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INTRODUCTION. 

D ès l’inftant que j’eus pris goût à 
l’Agriculture , 8c que je me fus atta- 
ché à cette étude aufïi utile qu’agréa- 
ble , par les différentes beautés qu’elle 
renferme , je commençai à recueillir 
des notes , & de jour en jour j’eus le 
plaiftr d’en voir augmenter le nom- 
bre , par les voyages 8c par la lec- 
ture que je faifois de divers auteurs, 
je me fais même un plaifir d’avouer 
d’en avoir recueilli de très-bonnes 
de ces ouvriers , nés dans les Forêts , 
qu’on regarde fouvent avec mépris » 
& auxquels un efprit plus réfléchi que 
préfomptueux s’attache volontiers , 
& toujours avec avantage : à ces no- 
tes je joignis mes effais , particulié- 
rement ceux que je faifois fur les Ar- 
bres étrangers, ainfi que les fuccès qui 
fuivoient mes opérations ; quelque- 
fois je les communiquois à mes amis ; 
à force d’inflances , ils m’engagerenc 

A 
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INTRODUCTION . Üj 

pour les cantons où on les cultivera* 
Il eft des critiques qui trouveront 
des objections à me faire fur ce que 
je propofe la culture des Arbres étran- 
gers ; mais je me bornerai à les prier 
de lire les mémoires des anciens au- 
teurs qui ont écrit fur l’Agriculture ; 
ils nous fourniffent des preuves de la 
polïibilité de faire profpérer en des 
climats froids des Arbres tranfportés 
des pays chauds; que fera-ce donc 
de ceux tranfportés des pays plus 
froids que le nôtre ? Caton , V %ron , 
Columelle , Virgile , Palladius , & 
Pline 9 nous affurent, que la plupart 
de leurs meilleures efpeces de fruits 
ont été tranfportés , de leur temps , 
des pays orientaux , en Italie , d’où 
elles fe font répandues enfuite dans 
les pays les plus froids de l’Europe. 
Lucuïle a apporté les Cerifes à Rome 
de Cérafonte, ville du Pont, envi- 
ron 70 ans avant la naiffancede J. C. 
Les Abricots y ont été apportés plus 
de cent ans après, d’Arménie; les 
Prunes de Syrie. Les Pêches n’é*. 

A ij 
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toient connues à Rome , qu’environ 
30 ans avant Pline le naturalifte, & 
prirent leur nom latin Perjïca , de 
Perfe, qui étoit le lieu de leur ori- 
gine. Les meilleures efpeces de Poi- 
res , & les plus connues, font venues 
de Syrie & d’Égypte : les Coins , de 
Crête : les Châtaigniers , les Noyers 
& les Noifetiers, de l’Afie mineure : 
on ne connut en Italie le Sorbier , 
que du temps de Caton l’aîné ; les Bou- 
les de neige, le Marronier d’Inde 6c 
le Jafmin viennent tous les trois des 
pays chauds, & profperent cepen- 
dant très-bien en Europe. Les au- 
teurs modernes font d’accord là-def- 
fus avec les anciens , nous en voyons 
des preuves depuis long-temps en An- 
gleterre, & depuis quelques années , 
en Suifle, en France, &c. 8c même 
dans ce pays, depuis 8 à 10 ans. 

Quoiqu’il y ait plus de cinquante 
ans que des curieux en ont eu quel- 
ques-uns dans leurs jardins , plus par 
curiofité que pour en tirer quelque 
profit , on n’en voit plus , & il n’y 
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INTRODUCTION . v 

a que quelques vieux ouvrages qui 
nous en aient Iaiflfé le fouvenir. 

J’ai voulu travailler pour des per- 
fonnes de l’une & de l’autre claffe , 
dont le peu de loifir ne leur permet 
guere de lire & d’étudier tous les 
bons livres , que tant d’auteurs il- 
luflres nous ont donnés & nous don- 
nent encore depuis quelques années ; 
les uns n’ont point une fortune aifez 
confidérable pour en faire l'acquifi- 
rion , les autres n’y veulent point 
employer tant d’argent. Le plan que 
je me propofe de fuivre, dans cet 
cffai ( où je tâcherai de raflembler , 
le plus brièvement que je pourrai , 
les chofes que la privation de ces li- 
vres leur laiflferoit ignorer ) fuppléera 
aux uns & aux autres , & les mettra 
â portée de connoître cette partie 
de l’Agriculture , dont l’utilité eft gé- 
néralement avouée: en partant de ce 
principe , je commencerai par encou- 
rager tout propriétaire à ne point 
négliger la partie des Bois & la cul- 
ture des Arbres tant Indigènes , 

Aiij 
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qu Exotiques , dont l’expérience af- 
lure le fucccs; je continuerai fur l’a- 
vantage qu’il y a à former des Pé- 
pinières , lorfqu’on eft dans le cas de 
faire de grandes Plantations , & à 
faire voir combien on peut être trom- 
pé , lorfqu’on doit acheter fes Arbres 
des Pépinieriftes ; je n’oublierai point 
de parler de la maniéré de multiplier 
les Arbres, par les femences, bou- 
tures, marcottes, drageons enraci- 
nés , & par la greffe : de-Ià j’indi- 
querai leur culture, lorfqu’ils font 
jeunes. 

On pourra me dire que je parle 
de chofes connues avant moi , avant 
bien d’autres, & d’un ufage déjà 
fort reculé : tant mieux pour ceux 
qui ne les ignoreront point. J’avoue 
volontiers que je n’écris point pour 
eux, & je les prie même de relever 
mes fautes , & de m’aider de leurs 
lumières , pour pouvoir, dans la fui- 
te, augmenter ce petit Traité, que 
je ne donne aujourd’hui que comme 
un fimple cffai, ou plutôt, comme 
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INTRODUCTION, vij 

un extrait des ouvrages de tant d’il- 
luftres Botaniftes , & dans la vue d’en- 
courager cette branche d’économie 
rurale , dont la refîource n’cfl: point 
alTez connue dans certains cantons. 

Je fais que , dans les Pays-bas Au- 
trichiens , pour lefquels j’écris , on a 
des connoiffances bien étendues , 
particuliérement dans le Brabant 6c 
la Flandres , fur la culture des Ar- 
bres , & que même plufieurs Sei- 
gneurs & particuliers encouragent , 
par leurs elTais, celle des Arbres 
étrangers; mais malgré les notions 
qu’on en peut avoir , il eft des modifi- 
cations dans cette partie , comme dans 
bien d’autres; c’eft ce qui me fait 
efpérer , que ce petit Eflai fera bien 
reçu du public, curieux & amateur. 

Je reviens au plan de mon Ouvra- 
ge , que j’avois interrompu , pour me 
permettre cette petite digreffion. J’in- 
diquerai la faifon propre à la Planta- 
tion de certains Arbres , la maniéré 
de les planter, de les cultiver 6c de 
les élaguer; je palferai enfuite à la 

A iv 
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qualité de la terre , propre aux diffe- 
rentes efpeces & variétés. Je dirai 
quelque choie fur les Bois taillis & 
leur coupe, & fur l’exploitation des 
Bois & d’autres Plantations ;enfuite, 
par ordre alphabétique, je ferai con- 
noître les Arbres du pays & quelques 
Arbres étrangers : à chaque Arbre , 
fur-tout à ceux du pays , je joindrai, 
indépendamment des noms françois 
& latins, les noms qu’on leur donne 
en flamand (*) & en wallon , beau- 
coup de perfonnes ne les connoif- 
fant , que fous l’une de ces quatre 
langues , je n’ofe cependant me flat- 
ter de parvenir à les faire connoître 
parfaitement fous ces noms , fur-tout 
fous ceux en langue wallonne, qui 
différé de village en village; mais , 
au moins je tâcherai d’en approcher 
le plus que je pourrai , & le le&eur 
indulgent y fuppléera , en faveur de 
ma bonne intention. 



CM La plupart des noms flamand» font tiré» de 
l'Herbier iz ùodmAus. 
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A l'article de chaque Arbre , j’en 
ferai connoître quelques elpeces , 
j’indiquerai leurs avantages , en 
obfervant l'erreur où on aura été 
d’en abandonner quelques-unes , qui, 
à tous égards , étoient précieufes ; je 
n’oublierai point certains petits pro- 
cédés à fuivre, dans leur culture, 
&c. & je finirai par donner une idée 
des Bofquets Anglois, & par faire 
connoître l’ufage des Bofquets Fran- 
çois , des quatre faifons , les noms 
des Arbres propres à former ces 
Bofquets; enfin j’indiquerai les Pépi- 
nières étrangères, & du pays où on 
pourra s’adreffer pour fe procurer 
les Arbres , Arbrifleaux & Arbuftes 
qui ont pour but l’objet d’utilité 3c 
a’agrément. 

Je me féliciterai fi j’obtiens le 
fuffrage de mes compatriotes, pour 
lefquels j’aurai écrit , & l’accueil 
qu’ils feront à mon travail , fera 
un nouveau motif, pour m’engager 
à acquérir de nouvelles connoiflan- 
ces dans cette partie 3c à leur en 
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faire part , toujours charmé de pou- 
voir concourir au bien-être de ma 
patrie , fi on juge que mes foibles 
notions foient capables d’y con- 
tribuer. 
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CHAPITRE PREMIER. 

De l'avantage des Bois & des Plantations ; 

lusieurs Cultivateurs , con- 
fommés dans leur art , s’éton- 
nent tous les jours de voir la 
négligence où l’on efl: , dans 
plufïeurs cantons , fur l’entretien des Bois , 
& le peu de penchant qu’on a pour la 
Plantation en général ; ils ont raifon. Tout 
homme qui veille à lès intérêts , en pere 
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DE L’ARBORISTE. $ 
fer oit d’une grande refîource pour les fa- 
milles & même pour l’Etat ; les Bois 
mieux entretenus fcroient bien garnis & 
moins rares^; les endroits vagues feroient 
plantés ; une économie bien entendue em- 
pécheroit les défrichemens des Bois , qu’on 
réduit prefque par - tout aujourd’hui en 
terres labourables, parce qu’on n’envifage 
que le préfent , tant le luxe eft féduifant. 
Les Forêts fe dégradent , le prix du bois 
augmente , & le peuple en louffre ; on le 
voit, on en convient, & on continue de 
même. Les Abbayes commencent aulfi à 
fe relâcher, & leurs Bois, fi bien garnis 
autrefois , ne préfentent plus , dans plu- 
fieurs cantons , que des Arbres mal éla- 
gues , rabougris , & prefque tous étiolés; 
les Taillis font remplis de clairières : en 
un mot , ce ne font plus ces zélés culti- 
vateurs des fiécles derniers , à l’honneur 
defquels on peut dire qu’ils furent eux- 
mêmes les ouvriers des grandes fortunes 
qu’on envie à préfent à leurs fiicceflèurs. 
Il en eft cependant qui ont des Bois & 
des Plantations, tenus dans le meilleur 
état , & qui font un vrai plaifir aux ama- 
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teurs qui les parcourent. Il en eft de méniô 
de la Forêt de Sogne, qui a heureufè- 
ment changé de face, dans quelques par- 
ties , & qui en change encore tous les 
jours, par les foins de M. M. les Direc- 
teurs a&uels. Mais lorfqu’on veut voir, 
dans ce pays , des Forêts qui réunifient 
les agrémens de la chafle & de la prome- 
nade, on doit parcourir celles de S. A. 
le Duc d’Aremberg , près de Louvain , 
où les routes pour la chaflë , les points 
de vues , les échappées , &c. ont été fàifîs 
avec beaucoup de goût , & font un en- 
femble des plus agréables, par la variété 
que le Philofophe , le Cultivateur , le 
Chaflèur , & les Dames même y ren- 
contrent. On ne doit pas moins ad- 
mirer celles du Duc de Croy , près 
de Condé , du Prince de Ligne , & 
du Marquis de Cernay ; mais fur- 
tout celles du premier , où les Chênes & 
autres Arbres font d’une beauté peu com- 
mune , & où le trouvent, dans un génie 
différent , les mêmes agrémens pour la 
chafle & pour la promenade, que ceux 
des Forêts dont je viens de parler, & 
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auxquels ceux-ci ne doivent point céder* 

Qu’on ne croie pas cependant , qu’en 
donnant ce petit Eflài , j 'aie eu en vue ces 
propriétaires ou ces vrais peres de famil- 
le, dont l’exemple n’a point encore pu 
perfuader ces gens qui ne voyent que le 
prélènt, dans tout ce qu'ils font, ou qui 
s’intéreflènt peu au bien général & parti- 
culier. J’écris, pour encourager généra- 
lement la partie des Bois & Forêts, & 
celle des Plantations d’ Arbres du pays & 
étrangers ; car tous nos projets fur les 
Bois & Plantations , doivent le réduire à 
conferver ce qui nous relie , & à renou- 
veller une partie de ce que nous avons 
détruit. 

Tout bon citoyen Cultivateur s’étonne^ 
avec raifon , de voir que dès que quelques 
particuliers s’attachent à quelque Arbre, 
la plus faine partie des autres adopte 
cette nouveauté fans réflexion. Parce que 
l’Orme efl: h la mode , je ne devrai donc 
cultiver que cet Arbre ; parce qu’à pré- 
fent on a adopté le Peuplier d’Italie , je 
ne planterai que ce Peuplier par-tout où 
j’aurai du terrein ; erreur qu’une telle 
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pratique. Confuitons le fol & les Arbres / 
dont le débit fera le plus sûr & le plus avan- 
tageux : tel Arbre rendra en cet endroit, 
& tel autre en celui-là; dès qu’on fefera 
perfuadé de la vérité de ce que je viens 
de dire, on cultivera indiftinélement tous 
les Arbres , ( autant que le fol le per- 
mettra ) & pour lors on ne verra non- 
feulement que des Ormes ou des. Peu- 
pliers d’Italie, mais encore des Planta- 
tions de toute efpece d’Arbres du pays 
& d’Arbres étrangers ( dont l’avantage 
fera reconnu). Ces Plantations ainfî va- 
riées réuniront l’utilité & l’agrément: > 

Pourquoi abandonne-t-on les Peupliers 
blancs , les Frênes , les Châtaigniers , les 
Tilleuls ? &c. On s’attachera à l’Orme à 
grandes feuilles , qui n’eft propre que pour 
l’ornement, & on négligera le plus utile 
pour le charronnage, qui elï celui à pe- 
tites feuilles ou tortillard ; le Frêne da 
même devient fort rare, quoique recher- 
ché par les charrons. L’avantage que l’é- 
tranger donne à notre charronnage , ne 
devroit-il point nous corriger , & n’en 
avons-nous pas tous les jours aiïez d'exem- 
pt s* 
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pies pour en profiter? Mais la diflipation 
dans laquelle nous vivons , abforbe toute 
réflexion; nous ne pouvons fuffire à tout, 
& nos befoins frivoles font fi multipliés, 
que nous ne trouvons pas l’inftant de veil- 
ler à nos intérêts. Revenons donc de no- 
tre erreur, & confultons un peu mieux 
ce qui nous efl: le plus utile, de crainte 
qu’entraînés par un luxe immodéré, nous 
n’éprouvions ces révolutions funeftes , qui 
ont réduit au néant ces Empires , qui , 
après avoir été vainqueurs de tant de 
peuples divers , furent h leur tour vain- 
cus & détruits. Evitons de réaliler ce qui 
peut arriver , fi nous continuons à donner 
tête baiflëe dans ces appas de luxe tous 
à la fois féduifims & deftruélifs : l'anti- 
quité ne nous en préfente que trop d’exem- 
ples fâcheux dans les révolutions qu’é- 
prouverent les Grecs & les Romains. Je 
ne veux point m’arrêter davantage fur 
cette matière, je la laiflè à difcuter aux 
politiques , qui (auront mieux que moi 
en tirer parti , & en prévenir les excès. 

Mes vues ne tendent ici qu’a l’encou- 
ragement de la confervation & de l’en- 

B 
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tretien des Forêts, & de toute Planta- 
tion quelconque , dont l’importance a 
prefque toujours été regardée comme le 
bien propre de l’Etat. Enfin les Bois , 
cette matière fi précieufe & fi . nécefTaire 
à tous les ufages de la vie, a été jufqu’à 
ces jours très-abondant dans nos Provin- 
ces, jufqu’à ce que l’augmentation de la 
population, & la cupidité des particuliers, 
même des Communautés l’ont diminué 
par les dégradations & les abattis arbi- 
traires, ou en préférant de mettre leurs 
Bois en coupes réglées de taillis , à l’a- 
vantage de conferver les futaies : notre 
Gouvernement devroit en arrêter le cours, 
& régler l’ordre & le temps des coupes, 
fans quoi la rareté , & conféquemment la 
cherté du Bois augmenteront, & les par- 
ticuliers en fouffriront ; mais il eft à pré- 
fumer que les Dépofitaires des loix ob- 
vieront, par la fagefle de leurs difpofi- 
tions , aux fuites fâcheufes qui réfulte- 
roient de cette contagion ; & pour lors la 
crainte qui nous inquiété fera diflipée. 
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CHAPITRE IL 

Des Pépinières. 

T out Cultivateur , qui eft dans le cas 
de faire des grandes Plantations , & qui 
connoit vraiment les intérêts t confulte le 
fol où il doit les faire , & juge des Arbres 
qui y croîtront avec plus de fuccès , & 
dont il pourra, dans la fuite , tirer le plus 
de profit; toutes ces mefures bien prifes, 
il commencera par former des Pépiniè- 
res à portée des endroits où il veut plan-* 
ter ; il choifira , pour cet effet , une terre 
qui ne fera ni trop grafle, ni trop mai- 
gre .* au refte il n’y a pas de danger que 
ce fol foit d’une qualité inférieure à celui 
où on tranlplantera les jeunes fujets ; il 
doit défendre de le fumer , l’engrais donne 
trop de vigueur aux Arbres , les racines 
font foibles & fouvent les vers blancs s’y 
attachent & les détruifent entièrement, 
l’Arbre périt dans la Pépinière ou à la 
tranfplantation , fur-tout fi le terrein , dans 
lequel on le plante , eft inférieur à celui 

Bij. 
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où il a - été élevé ; inconvénient qu’on ne 
peut guere éviter, en tirant les Arbres 
des Pépinières marchandes , où on ne 
cherche qu’à avoir des Arbres qui puif- 
fent être vendus en peu de temps, les 
Pépinieriftes s’inquiétant peu du fort qu’ils 
éprouveront dans la fuite ; d’ailleurs le 
trajet eft quelquefois grand , les Arbres 
en fouffrent , fouvent auffi font - ils mal 
emballés & arrivent en mauvais état ; on 
les plante , la plantation manque , & on 
perd ainfi une ou deux années qui font 
un objet confidérable. Plus on envifage 
ces motifs , plus ils perfuadent pour fe 
déterminer à former des Pépinières , aufli 
voyons-nous avec plaifir , que tous les 
Seigneurs & particuliers , même les Com- 
munautés qui fe vouent pour cette bran- 
che d’Agri culture , débutent par établir 
dans leurs biens des Pépinières d’Arbres 
du pays & d’Arbres étrangers ; je pour- 
rois les nommer , mais les bornes que je 
me fuis préfcrites dans ce petit Traité , 
ne me le permettent point ; il fuffit que 
cela ne foit pas équivoque , & que , pour 
peu qu’on veuille parcourir nos Provin- 
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Ces , on jfè convaincra de ce que je viens 
de dire. Il y a réellement un avantage h 
former des Pépinières , d’autant qu’on 
peut encore vendre , tous les ans , le fu- 
perflu qui s’y trouve , & le dédommager 
par-l'a des frais qu’on eft obligé d’y faire 
annuellement. Tout bien réfléchi , un pro- 
priétaire qui n’en a point , ne peut trop 
fè hâter d’en établir dans fon domaine, 
& celui qui en a , ne peut aflèz veiller ù 
leur entretien & à les tenir fur un bon 
pied ; le bien général & particulier qui 
en réfultera , eft trop réel pour s’en écarter. 

Il eft ù propos de recommander dans 
cet article, d’arracher les petits Arbres 
des femis ou des Forêts, pendant l’Au- 
tomne , pour les mettre en Pépinière ; cet 
arraches doit fe faire dès qu’ils ont quitté 
leurs feuilles ; pour éviter d’endomma- 
ger leurs racines , en les arrachant , on peut 
attendre que la terre foit aflèz pénétrée 
d’eau , ce qui n’eft guère difficile à ren- 
contrer dans ce pays , où la pluie n’eft 
point rare. Je connois , par expérience , 
le rifque qu’on court en faifànt une telle 
Plantation au Printemps , j’excepte cepen- 

B iij 
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dant de ce'tte réglé les Arbres qui con- 
fervent leurs feuille» pendant toute l’an- 
née , & ceux qui craignent les fortes gê- 
Jées d’Hiver, Dans une Pépinière où on 
doit élever plulieurs efpeces d 'Arbres , 
on ne doit point les confondre, & cha- 
que elpece doit avoir une planche parti- 
culière , d’autant que certaines elpeces 
croiflent plus lentement que d’autres , & 
doivent refter plus long-temps en place, 
& qu'étant plus foibles, elles font étouf- 
fées par celles qui pouffent avec plus de 
force. 

On doit encore étudier, en les plantant 
en Pépinière , de les mettre à une di fiance 
proportionnée à la qualité de l’Arbre qu'on 
plante. Tout Arbre de femis doit être ar* 
raché à deux ans, & pour les planter à, 
demeure , on doit attendre que leurs tiges 
aient fept , huit ou neuf pouces de circon- 
férence fur huit , neuf ou dix pieds do 
hauteur. 

On doit vifiter les Pépinières depuis 
le mois de Juillet jufqu’à la mi-Septem- 
bre, pour retrancher les branches gour- 
mandes, & arrêter celles qui prennent 
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trop de force , fans couper toutes les bran- 
ches latérales, à mefure qu’elles paroif- 
fent , comme il y en a qui le font : ces 
Arbres pour lors peuvent être comparés 
h de longues houfiines. Les Pins, & Sa- 
pins fur-tout dépériffent fenfiblement lorf- 
qu’on leur retranche à la fois plufieurs 
branches ; de plus il eft très-bien prouvé, 
que les Arbres ne pouffent en racines , 
qu’en proportion des branches dont ils 
font pourvus. En parlant du Châtaignier & 
du Tilleul , j’indiquerai un petit élaguagc 
qu’on doit leur faire en Juin & en Septem- 
bre , méthode allez généralement ignorée. 

Je finirai cet article par confeiller à 
ceux qui veulent acquérir plus de lumiè- 
res , d’avoir recours aux ouvrages de M. 
Du Hamel Du Monceau , où on fera fatis- 
fàitmême au-delà defon attente ; quoique 
d’ailleurs plufieurs Cultivateurs aient alïèz 
d’expérience par eux-mêmes, pour fe pa£ 
fer de tout conlèil , je crois avoir déjà ré- 
pondu 'a cette objeélion , & avoir prévenu 
que je n’écrivois point pour ceux-là, mais 
feulement pour' ceux qui ignoroient entiè- 
rement les méthodes que je donne ici. 

B ir 
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CHAPITRE III. 

De la multiplication des Arbres , par les 
Semences , Marcottes & Boutures. 

X-^A première voie de multiplier les 
Arbres , eft par les fèmences , & en fui- 
vant l’ordre de la nature , la vraie fàilon 
pour les mettre en terre eft l’Automne pour 
le Gland, la Châtaigne, la Faïne , &c. 
d’autant qu’elles ont acquis pour lors leur 
parfaite maturité , & qu’au Printemps fui— 
vant, elles lèvent plutôt que celles qu’on 
n’auroit femé qu’en Mars ; c’eft ainfi qu’en 
Avril ou Mai on doit fèmer la graine des 
Pins, Sapins, &c. parce que leurs cônes 
ne s’ouvrent qu’en Mars & Avril , & la 
graine d’Orme en Mai , temps de fa par- 
faite maturité. Malgré ce que je viens de 
dire, il eft, dans cette pratique, comme 
dans bien d’autres , des circonftances , où 
l’on doit s’écarter des loix de la nature : 
En effet, on doit fuivre une toute autre 
voie à l’égard des grainés rares , ou de 
celles qu’on reçoit de loin; lorfqu’elles 
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arrivent au Printemps, on doit les faire 
tremper un ou deux jours avant de les fer- 
mer , enfuite mettre les terrines ou pots , 
dans lefquelles elles feront femées , fur des: 
couches chaudes; fi on les reçoit en Eté, 
on ne doit point les tremper dans l’eau ; 
on doit au contraire mettre les .baquets 
ou les pots dans un lieu frais. On s’écarte 
de la route naturelle à l’égard de certaines 
femences d’ Arbres du pays, tels que le 
Chêne , Hêtre , &c. qu’on conferve pen- 
dant l’Hiver, dans le làble , pour les femer 
ou planter au Printemps fuivant , avec la 
précaution cependant de conferver dans 
du fable bien fec, celles qui ont une 
grande dilpofition k germer, ou qui lè- 
vent promptement ; celles au contraire 
qui font long-temps a fortir de terre, 
doivent être confervées dans de la terre 
un peu humide. 

Il eft bien certain que lorfqu’on veut 
élever en Pépinières des Chênes , Hêtres, 
Noyers, Châtaigniers , on doit, en les 
tranfplantant, fi on veut être sûr de leur 
reprife , faire germer leurs femences, pen- 
dant l’Hiver , & au Printemps , avant de 
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les planter, il faut leur rompre la radi- 
cule ; ces Arbres , dans la fuite , auront 
un bel empâtement de racines , & quand 
on les arrachera de la Pépinière , pour les 
planter à demeure, leur reprife fera auffi 
allurée que celle des Arbres k racines la- 
térales ; , faute de cette précaution , plu- 
lieurs plantations d’ Arbres k racines pi- 
votantes, échouent , fur-tout celles des 
Chênes ; c’eft ce qui fait encore qu’on 
ne trouve prefque point dans ce pays des » 
Pêchers greffés fur Amandier, parce que 
prefque tous les Aiïïândiers meurent k la 
tranfplantation , ayant été fèmés dans la 
Pépinière, même fans les avoir fait ger- 
mer auparavant. En France, depuis que 
les Marchands Pépiniérifles ont reconnu 
cene erreur, on trouve dans leurs Pépi- 
nières autant de Pêchers greffés fur Aman- 
dier que fur Prunier, & la reprife des 
uns efl auffi affurée que celles des autres ; 
j’en parle par expérience : il faut donc 
conclure, ( quoiqu’en ait dit feu l’Abbé 
Roger ) qu’on ne peut point fe difpenfer 
d’en retrancher la radicule , le germe ou 
pivot naiffant aux Arbres que je viens de 
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nommer, lorfqu’on les éleve en Pépiniè- 
re, dans la vue de les tranlplanter. 

On peut encore , pour plus de sûreté , 
dans la féconde année, arracher du femis 
le jeune plant d’Orme ou de Mûrier , on 
en coupera les pivots , & on plantera ces 
petits Arbres en Pépinière & à la cheville. 

Multiplication par Bouture. 

Quoique le moindre Cultivateur con- 
noiffe la multiplication d’Arbres par Bou- 
tures , il eft cependant des perfonnes af- 
fez peu inftruites des pratiques de l’Agri- 
culture, pour en ignorer jufqu’au nom, 
ce feul motif me fuffifoit pour en dire 
quelque chofe. 

La Bouture eft une menue branche de 
bois , d’un an , quelquefois de deux ans ; 
on la coupe en bec de flûte , par les deux 
bouts , & on l’enfonce en terre , de huit 
pouces , ne laiflànt dehors que quatre pou- 
ces ; on les plante communément à quatre 
pouces , ne laiflànt qu’un pied d’une ran- 
gée à l’autre , pour pouvoir plus aifément 
leur donner de temps en temps un petit 
binage ou quelque arrofement dans le be- 
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loin; on les plante encore plus éloignées ^ 
comme a un ou deux pieds l’une de l’autre, 
fur-tout lorfque c’eft d’une efpece d’Ar- 
bre dont I’accroiflement ell prompt, com- 
me le Peuplier d’Italie , le Peuplier-Liart 
de Virginie, le Platane d’Occident & bien 
d’autres ; il eft auffi de grandes Boutures, 
qu’on nomme pour lors P lançons ou Plan- 
tards , qui font des branches de huit à 
neuf pieds de longueur , fur neuf k dix pou- 
ces de circonférence , qu’on coupe aux tê- 
tards qui font élevés exprefïément pour 
cela , ayant égard de choilîr les branches 
qui ont, fur l’Arbre qui les fournit , une 
pofition approchante de la perpendiculaire , 
& le moins de courbure poffible. On les 
coupe par les deux bouts , de même que 
les petites , excepté les Plantards de Peu- 
plier , auxquels on doit laifler l’extrémi- 
té fupérieure , dans fon entier , & même 
lui ménager quelques menues branches. 
Il y a des Arbres qui réuflifTent difficile- 
ment , par la voie des Boutures , & qui 
n’ont du fuccès qu’autant qu’on leur ap- 
porte quelque précaution en les plantant: 
ces précautions feront d’entamer un peu 
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fur la branche qui porte celles , dont on 
veut faire des Boutures , de faire des liga- 
tures pour occafionner des bourrelets , de 
les planter dans des couches lourdes ou 
vieilles couches à mêlons , ou de fuivre une 
méthode , que j’ai vu éprouver avec liiccès , 
pour gagner par Bouture tel Arbre qu’on 
veuille, (quoiqu’il y ait encore des cir- 
conltances où elle manque ). On prendra 
donc une branche de Saule ou d’Ofier , dans 
le mili eu de laquelle on fait une entaille , 
on y fait entrer la Bouture de l’Arbre qu’on 
veut gagner , prenant bien garde de ne 
point froifler le bout de la Bouture, en 
l’enfonçant dans l’entaille ; il ell encore à 
obferver que le bout de la Bouture ne doit 
point outrepaflèr l’épaiflèur de la branche ; 
ces précautions prifes , on place horifon- 
talement , à quelques pouces en terre , la 
branche de Saule ou d’Ofier , & la Bouture 
a , comme d’ordinaire , une dire&ion ver- 
tical. 

La première année , on le contentera 
de les furcler ; mais avant , il faut être sûr, 
qu’elles foient bien repriles , fur-tout dans 
les années lèches ; la féconde année , on 
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doit leur donner quelques petits binages $ 
la troifieme ou quatrième, celles qui au- 
ront été plantées près-à-près, feront mi- 
fes dans un autre Pépinière , & les autres, 
qui font en état, feront plantées à de- 
meure , dans les endroits qu’on leur aura 
deftinés, 

Multiplication par Marcottes. 

Après avoir parlé de là' multiplication 
des Arbres, par les lemences & par les 
Boutures , je vais parler des moyens dont 
on fe fert pour multiplier les Arbres qui 
fe refufènt aux deux voies que je viens 
d’indiquer; ce moyen qui eft d’une ref- 
fource fort avantageufe, eft de les multi- 
plier, par les Marcottes, c’eft-h-dire, de 
coucher leurs branches en terre, où elles 
pouflènt des racines, les unes plutôt, les 
autres plus tard ; méthode très-prompte , 
pour garnir, en peu de temps, les Pépi- 
nières d’Ormes, de Tilleuls, de Platâ- 
nes , de Tulipiers , &c. & en même-temps 
préférable à toute autre , en ce qu’elle vous 
donne l’elpece , confiante, & fins varié- 
tés; cette méthode eft très-connue, d’au- 
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tant que c’eft la voie la plus courte, pour 
multiplier les Ormes , qui , depuis vingt 
ans , font devenus li communs par-tout , 
qu’on ne Voit prefque point d’autres Plan- 
tations; je la pratique avec fuccès, & je 
fuis parvenu , en peu de temps , à me four- 
nir de Platânes d’Orient & d’Occident, 
& encore d’autres Arbres, par la feule 
voie des Marcottes. 

Les Pépiniérilles Anglois multiplient 
tous les Arbres par Marcottes ; ils font , 
au mois de Juin , une petite entaille aux 
branches des Arbres-meres , & y placent 
un petit brin de bois , pour la tenir levée 
en partie ; ils couchent ces branches con- 
tre terre, les y tiennent aflujetties , au 
moyen du crochet , & leur mettent de la 
terre par-delfus. Un Cultivateur de mes 
amis m’avoit déjà fait part, avant que je 
connuflè cette pratique , d’un eflai qu’il 
avoit fait avec fuccès , pour multiplier , 
par Marcottes , tout Arbre quelconque , 
& là méthode étoir , de coucher , dans les 
mois de Mai & de Juin , les jeunes pouf- 
fes de l’Arbre qu’il deftinoit à cette opé- 
ration $ il févroit ces Marcottes avanc ou 
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après l’Hiver. J’invite les amateurs à ré- 
péter plus d’une fois ces fortes d’efîais 
car c’ell en tentant & en réitérant diffé- 
rentes épreuves qu’on en découvre d’au- 
tres , & qu’on enrichit de plus en plus le 
premier , le plus ancien & le plus noble 
des états. 

Multiplication par les Drageons enra- 
cinés ou Surgeons. 

Je ne puis me difpenfer de donner une 
idée du fecours qu’on a encore , pour mul- 
tiplier les Arbres, par drageons enraci- 
nés, ou rejets ( qui pouffent au pied de 
certaines efpeces d’ Arbres ) & qu’on em- 
ploie avantageufement , en les élevant en 
Pépinière : c’eft un moyen dont on fè (èrt 
tous les jours , & qui efl réellement d’une 
grande refîource. Ces rejets , arrachés & 
cultivés en Pépinière, pendant quelques 
années , font de beaux Arbres , & font en 
état en peu de temps , d’être plantés à. 
demeure. J’appris à Montbar , en Bour- 
gogne , qu’on multiplioit le Fagara ou 
Frêne épineux, en lui coupant les racines 
en les plantant j d’autres curieux, pour 

engager 
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engager un Arbre , qui , de fa nature , de- 
vrait donner des rejets , lui cherchent une 
racine très-près de la fuperficie de la terre , 
& y font une plaie , que l’on recouvre 
d’un peu de terre légère : on a , par cette 
méthode , le plaifir d’y voir paraître des 
jets , & d’en tirer parti. 

M. d’Aubenton de Montbard m’a fait 
quelque myftere fur différentes pratique* 
qu’il avoit pour multiplier les Arbres j 
mais , enfuite de celles que je viens de 
rapporter , je vois , ( depuis la le&ure que 
j’ai faite d’un Ouvrage intitulé , l'Agricul- 
ture parfaite , &c. par M. G. R. Agricola ) 
que ces fecrets feront tirés du grand nom- 
bre de ceux rapportés par l’auteur, dont 
je viens de parler* 

> 

De la Multiplication par la Greffe. 

Quoique les moyens de multiplier les 
efpeces d’Arbres ou leurs variétés par la 
greffe , foient connus , & que lés Cul- 
tivateurs fâchent, que les greffes ne re- 
prennent que fur des Arbres qui ont avec 
elles line certaine analogie ; il en eft beau- 
coup cependant , qui , malgré le grand 

C 
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ufage qu’on en fait pour les Arbres frui- 
tiers , ignorent celui qu’on en peut faire 
pour les Arbres foreftiers , dont on s’efl 
fervi , & dont on fe fert encore tous les 
jours fortavantageufement , en Angleterre 
de en France, pour multiplier les Arbres 
étrangers , qu’on auroit eu peine h. gagner, 
fans le fecours de la greffe. Depuis que 
ce goût commence à fe répandre dans ce 
pays, on la met aufîi en pratique, au lieu 
qu’avant on ne la connoifîbit que dans les 
jardins fruitiers. Cette méthode, cependant, 
n’eft encore guere connue, & il m’efî: ar- 
rivé que des ouvriers , à qui je difois de 
greffer tel Arbre foreftier , me regardoient; 
avec étonnement , comme pour me dire, 
» mais , cela feroit-il poffible ? Auffi dès 
qu’ils s’en étoient convaincus , ils gref- 
foient auffi heureufement les Arbres des 
Forêts que ceux des jardins : c’efl en cela, 
comme en toute autre chofe ; le préjugé 
levé, on fait des progrès. 

Voila de quelle maniéré je multiplie 
les Arbres étrangers & rares, fur ceux du 
pays, qui leur font analogues : j’en tire 
de l’étranger deux de chaque efpece , & 
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je les fais cultiver , pour en avoir des 
greffes ou écuiïons ; cette pratique me 
réuflît à merveille , & je gagne par-I'a , 
tous les Arbres que je vois réuffir dans 
notre climat ; auflï je n’aurois pas voulu 
oublier de faire connoître cette méthode 
à ceux qui l’ignoroient , d’autant que cette 
pratique pourra s’étendre & devenir d’un 
grand fècours aux amateurs , qui s’atta- 
cheront aux efpeces d’ Arbres, utiles & 
agréables. 




Cij 



Digitized by Google 




Man ü e t 



2.6 



CHAPITRE IV. 

De la Culture , & des foins qu'on doit 
avoir des jeunes Arbres , en Pépinière. 

D ANS ie grand nombre de Pépinières 
qu’on voit aujourd’hui , on en rencontre 
peu qui foient bien tenues ; les unes font 
remplies d’herbes, les autres ont des Ar- 
bres très-mal élagués : en un mot, l’en- 
femble ell dans un défordre qui en éloi- 
gne très-fouvent l’acheteur : cette négli- 
gence , d’apporter les foins convenables aux 
Pépinières , régné même parmi ces gens , 
qui , pour éviter une dépenfe idéale , en 
font naître une réelle , & quelquefois 
même confidérable ; au lieu qu ’on ne peut 
guere fe difpenfer de faire donner par an, 
deux ou trois labours à la Pépinière, le 
premier en Mai ou en Juin, le fécond en 
Juillet ou en Août, & le troifieme en Sep- 
tembre, ou dans les premiers jours d’Oc- 
tobre : ce font d’ailleurs les circonftan- 
ces & la nature du terrein , qui doivent 
déterminer 'a en faire plus ou moins. Ces 
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labours doivent fe faire avec précaution , 
& c’eft au Jardinier , qui conduit la Pé- 
pinière, à veiller à ce que les racines des 
Arbres n’en foient endommagées. 

On n’eft pas moins négligent dans la 
taille des Arbres , & fouvent en parcou- 
rant des Pépinières , j’ai comparé les Ar- 
bres qui y étoient , h de longues houfli- 
nes; ce qui doit arriver ainli, lorfqu’on 
retranche aux Arbres toutes leurs bran- 
ches latérales, à mefure qu’elles paroif- 
lènt , & cela , dans la vue de leur former 
promptement le tronc. Un propriétaire ne 
fauroit allez veiller aux ouvriers qu’il em- 
ploie , ou du moins, ne peut être trop 
délicat dans le choix qu’il fera d’un Jar- 
dinier Pépiniérifte , aulîi expérimenté 
dans la taille des Arbres foreftiers , que 
dans celle des Arbres fruitiers ; il doit 
avoir foin qu’on ne retranche à fes Ar- 
bres les branches latérales , que peu-à- 
peu , excepté les branches gourmandes , 
qu’on doit couper en entier , & au ras du 
tronc ; de faire arrêter celles , qui , quoi- 
que non-gourmandes , prennent trop de 
force } en leur coupant l’extrémité ; por- 
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tant fur-tout fon attention a faire bien 
diriger la cime de l’Arbre; il doit en- 
core être attentif à éviter, que deux bran- 
ches , auffi vigoureufes l’une que l’autre , 
ne faflent un fourchet , ce qui rendroit 
l’Arbre courbe , quand on viendrait à 
retrancher une de ces branches. Dans ce 
cas d’égalité de deux branches , on doit 
en couper une, à fix pouces de fà lon- 
gueur, & lier l’autre branche à ce chi- 
cot ; pour lors , quand la branche con- 
fervée a repris fa ligne perpendiculaire, 
on coupe entièrement le chicot. On peut 
quelquefois éviter de faire un pareil lien , 
en entortillant l’une fur l’autre les deux 
branches qui forment un fourchet. 

Les branches latérales , qu’on aura ar- 
rêtées par le bout , comme je viens de 
dire plus haut , doivent %re retranchées 
peu -k -peu , quoiqu’en ne les coupant 
pas , elles feront toujours étouffées par les 
branches fupérieures , qui forment beau- 
coup d’ombre ; parce que , dans les Pé- 
pinières, les Arbres font peu éloignés les 
uns des autres. 

Il eft fur-tout très-important de n* 
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retrancher que peu-à-peu les branches la- 
térales, aux Arbres' qui ne pouffent point 
leurs feuilles , tels que les Pins , les Sa- 
pins. , fans quoi ils dépériffent fenfible- 
raent. 

La vifite des Pépinières , pour retran- 
cher les branches gourmandes , & arrêter 
celles qui prennent trop de force , ou qui 
font mal placées , ainfi que je viens de 
l’expliquer , doit fe faire depuis le com- 
mencement de Juillet, jufqu’k la mi-Sep- 
tembre. 

Je vais rapporter , avant de finir, la 
pratique d’un Cultivateur , que j’ai éprou- 
vée & exécutée avec tout le fuccès pof- 
lîble , dans nos Pépinières; pratique ap- 
plicable aux Tilleul, Erable -plane , Sy- 
comore , Mûrier , &c. & qui ne conflfte 
qu’k retrancher à ces Arbres , de deux » 
ans l’un , dans les mois de Juin & de 
Septembre , les branches latérales , ou h 
les leur pincer , à deux ou trois pouces 
du tronc, & jamais à ras : cette méthode 
leur fait prendre une direction perpendi- 
culaire , & leur forme un beau tronc. Je 
l’emploie aveç tant de fuccès, dans nos 
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Pépinières, que des Jardiniers, qui virent 
nos Arbres ainfi tenus , dans le temps que 
les leurs fè courboient , ou prenoient une 
toute autre dire&ion , offrirent de l'ar- 
gent au nôtre , pour connoître cette pra- 
tique , qu’ils difoient ignorer. Je connois 
un Cultivateur qui éleve de même fes 
Châtaigniers , & dont le fuccès lui efl 
très-avantageux : je defire que ceux qui 
ignorent cette méthode , aufli fimple que . 
•bonne, la mettent en pratique , & ei* 
faffent ufage dans leurs Pépinières. 
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CHAPITRE Y. 

De la faifon propre à la Plantation , fur- 
tout de certaines efpeces d' Arbres ; de 
la façon de les planter , les entretenir , 
& les élaguer. 

La faifon la plus avantageufe à la Plan- 
tation , eft l’Automne , d’autant que l’éva- 
poration de l’humidité eft moindre dans 
cette faifon qu'en toute autre 9 & que , 
dans certains Hivers doux & pluvieux , 
les Arbres produifent des racines cheve- 
lues , qui , par-là , font , au Printemps , en 
état de faire fur le champ de nouvelles 
produirions. Il faut donc, dès que les 
feuilles font tombées , commencer â plan- 
ter, ayant cependant égard au temps & 
au fol. L’Automne aura-t-elle été feche ? 
Il faut en profiter pour les Plantations 
qu’on aura à faire dans les terres qui re- 
tiennent l’eau, dans les glaifes, dans les 
terres argilleufes , fpongieulès , &c. Et au 
contraire , l’Automne a-t-elle été humide , 
pluvieufe , & qu’on ait à planter dans des 
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terreins pareils à ceux que je viens de 
nommer? Il en faudra différer la Plan- 
tation jufqu’au Printemps , ou jufqu’au 
temps que la terre fera fuffifàmment fé- 
chée. On doit éviter de planter en Au- 
tomne les Arbres que les fortes gelées 
d’Hiver pourroient offenfer , fur-tout les 
Arbres qui ne quittent pas leurs feuilles. 

Lorfqu’on a de grandes plantations h 
faire , il faut les commencer dès la chûte 
des feuilles , & les continuer tant que les 
gelées ou les pluies ne s'y oppoferont pas. 
Si on en eft empêché, on tâchera de les 
achever au Printemps , pour ne point per- 
dre une année; ayant toutefois égard , 
que les racines & les tiges ne fè defîe- 
chent par le haie , qui elf fort a craindre 
dans cette fàifon. 

Ii eft des précautions à prendre , en 
plantant; tel Arbre, qui fera planté trop 
avant en terre, languira; tel autre, qui 
fera moins avant, pourra être renverfé 
par le vent, & fes racines defféchées par 
le foleil , ou endommagées par les fortes 
gelées d’Hiver ; il y a , en cela , comme 
en beaucoup d’autres çirconftances , un 
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milieu à obferver. Par exemple , tout 
Arbre qui doit devenir fort grand , & qui 
fera expofé au vent , doit être plus en- 
terré qu’un autre de plus petite taille ou 
plus abrité ; fur les montagnes , coteaux, 
& collines, on plantera plus près de la 
fuperfïcie, à l’expofition du Nord plus 
qu’k celle du Sud ; on doit planter plus 
avant , dans les terres légères & féches , 
que dans celles qui font fortes, com- 
pares ou humides. On doit particuliére- 
ment obferver, en plantant dans un fol 
fec , que la furface du terrein foit plus 
baffe au pied des Arbres ; on doit y for- 
mer un bafîln , pour que l’eau des pluies 
& des neiges s’y rafîèmblant, puiflë hu- 
mefterla terre, qui environne les racines; 
au lieu que dans un fol humide , il faut 
bomber la terre en pente, pour que les 
eaux puifîent s’écouler facilement. 

Cependant on doit planter les Arbres 
plus avant qu’ils ne l’étoient dans la Pé- 
pinière , excepté les Arbres greffés , ayant 
foin de ne point enterrer l’endroit de la 
greffe. Le lefteur peut , à ce fujet , avoir 
recours au Traité de la Phyfique des Ar~ 
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1res y par M. Du Hamel Du Monceau 1 

J’ai obfervé fouvenr, qu’on tomboit 
plus fréquemment dans le défaut de plan- 
ter trop avant , que dans celui de planter 
trop près de la fuperficie , fur-tout dans 
les plantations d’Arbres fruitiers, qui, 
par-la , font plus lents à fe mettre à fruit, 
que ceux qu’on auroit plantés moins en- 
terrés. 

Il y a quelque attention a apporter aux 
Arbres nouvellement plantés ; ces atten- 
tions font de leur donner trois ou qua- 
tre labours , un avant l’Hiver , le fécond 
au Printemps , & les deux autres ( qui 
doivent être légers ) pendant l’Eté. Les 
Arbres par cette culture , feront beaux , 
& pourront s’en pafîër , au bout de quel- 
ques années ; ce prompt accroiflément fa- 
tisfera le propriétaire, & le dédommagera 
des frais que cette culture lui aura occa- 
fionnés. 

Un propriétaire , amateur & curieux , 
ne fauroit être trop délicat dans le choix 
d’un élagueur. Je connois , par expérien- 
ce, combien lin habile élagueur eft de 
refFource , & de quel avantage il eft pour 
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Un homme qui a beaucoup d’Arbres ; nous 
en avons deux , qui nous ont rendu des 
avenues charmantes , qu’un élaguage mal- 
entendu avoit prefque gâtées. On ne fau- 
roit trop fe mettre en garde contre ces 
fortes d’ouvriers , qui , fans aucune con- 
noiffance , montent fur les Arbres , les 
ébranchent, & les gâtent fans reflource.' 
Une faute importante , où l’on tombe fou- 
vent, eft d’abandonner aux élagueurs le 
bois de l’élaguage pour leur falaire. Il eft 
donc très-important & même néceftàire , 
d’acquérir loi-même des connoiftànces , 
pour pouvoir juger de la capacité & du la- 
voir des ouvriers qu’on eft dans le cas d’em- 
ployer. Je vais tâcher de rapporter ici, en 
peu de mots , les moyens & les précau- 
tions qu’on doit prendre , pour bien lavoir 
conduire les Arbres ; qui font , de retran- 
cher peu-à-peu les branches latérales , 
pour que Je jet principal puiftè s’élever & 
former un beau tronc. Si deux ou trois 
branches paroiflènt à la fois auflï vigou- 
reulès l’une que l’autre , on doit ménager 
celle qui eft la mieux placée , & rabattre 
les autres , à un demi-pied du tronc ; ft 
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J’Arbre a une dilpofition à former le four-* 
cher, il faut en rabattre une des deux 
branches à la moitié de fa longueur, & 
la lier avec un ozier , ou l’entortiller , pour 
que la principale prenne une direction per- 
pendiculaire ; enfin, lorfqu’on eft parve- 
nu à former un beau tronc & fuffifàm- 
ment élevé relativement à chaque elpece 
d’ Arbre, on doit s’occuper à former une 
belle tète , en ménageant au haut de la ti- 
ge , deux ou trois branches bien placées , 
qu’on laifTe fe charger de tous leurs ra- 
meaux. Le grand ulàge , l’expérience , &ç. 
Ja leclure des livres d’Agriculture , plus 
dtendus que ce petit E/Iai , pourront éten*- 
dre davantage les connoi fiances du leûeur 
curieux , & lui faire naître des idées plus 
vafles & même nouvelles. Qu’en attendant 
il ait la précaution & la prudence de faire 
retrancher fréquemment & peu-'a-peu , les 
menues branches mal placées , ou de faire 
beaucoup de petits élaguages , pour n'être 
pas obligé d’en faire de plus grands , qui 
tournent toujours au préjudice de l’Arbrq 
auquel on le fait. 
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CHAPITRE VI. 

Delà, qualité delà terre, propre aux di fi- 
rent es efpeces , & variétés d' Arbres. 

Cæ Chapitre fera très-court , d’autant 
que je compte de rapporter à l’article de 
chaque Arbre, la qualité de la terre , la 
plus analogue à leurs efpeces ou variétés , 
& que d’ailleurs je n’ai point voulu m’é- 
tendre davantage & mal à propos. 

J’obferverai donc, que toute terre efî 
en général plus ou moins bonne aux Ar- 
bres ; que les deux extrêmes , de l’alliage 
defquels réfultent des terreins de nature 
fort différente , font le fable pur , & l’ar- 
gile pure ; en un mot, que, plus il y aura 
de fable , plus le terrein fera léger , & 
que , plus il y aura d’argile ou de glaifè , 
plus il fera compaâ & ferme. Dans le pre- 
mier cas , un fol de cette nature fera avan- 
tageux aux Pins , Erables, Bouleaux , Char- 
mes , Noyers , Cytifès , &c. Dans le fé- 
cond , on y verra croître des Platânes , 
Peupliers , Frênes , Ormes , Châtaigniers,, 
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Chênes , Hêtres , &c. Enfin , Iorfqu’on (ê 
propofe de faire des Plantations, ou d’é- 
lever des Bois , il eft nécefiâire d’exami- 
ner la nature du terrein & fa propriété 
intrinféque, & de choifir des fonds de 
médiocre valeur, qui n’exigent qu’une 
première dépenfe , & qui fournirent en- 
fuite, fins aucune culture, des revenus 
confidérables. Perfonne ne doute que les 
Arbres croîtront beaucoup plus vite , &: 
qu’ils deviendront beaucoup plus beaux 
& plus grands dans une bonne terre que 
dans une médiocre; mais on n’aime point 
à fe priver de les terres a grain , dont on 
retire un revenu annuel , dans le temps 
qu’on eft plufieurs années avant que de 
tirer le produit de fes Plantations & de 
lès Bois. Il eft cependant de bons peres 
de famille , qui renoncent à tirer une 
rente médiocre d’un mauvais fol, & qui 
même facrifient une certaine fomme, pour 
la réduire en Bois , préférant à leurs in- 
térêts préfents , l’avantage que leurs en- 
fans pourront en tirer par la fuite. 

J’ai vu des terres , dont le fond étoitf 
de glaife, alliée de beaucoup de fables 

( ce 
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( ce qu’on appelle du fable gras ) s’éten- 
dre, fans prefque changer de nature, juf- 
qu’à l’eau, qu’on trouvoit à deux toifes 
de profondeur. C’eft d’une terre pareille , 
dont M. Du Hamel Du Monceau parle 
dans les Ouvrages , & dont il fait une lon- 
gue énumération des Arbres ordinaires 
du pays, & des Arbres étrangers qui y 
croi/îènt; je l’ai vue étant chez lui en 
1 7 6 9- 

Je finis par obferver , qu’il n’y a guere 
de terreins , où l’on ne puifle élever des 
Arbres , & qu’ils viennent par-tout, où 
il y a une fuffilante quantité de terre , 
pourvu qu’elle foit perméable aux raci- 
nes , & qu'elle conferve affez d’humidité. 
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CHAPITRE VII. 

Des Bois-taillis } & de leur coupe. 

On appelle taillis ( dans ce pays, Rajpe f 
& en Flamand Scliaerbofch ) tous les Bois 
qui font mis en coupe réglée , pour être 
abatrus au-deffous de 40 ans; ces Bois, 
comme on lait , différent beaucoup les uns 
des autres , félon l’efpece de bois dont ils 
font formés. 

Dans ce pays-ci , la plupart des taillis, 
font formés de Chêne , Aune , Noifettier 
ou Coudrier , Charme , Marfeau , Peu- 
plier, Tremble, Hêtre, Orme, Syco~ 
more & Erable. 

En formant des Bois-taillis , on doit 
avoir égard à la- lituation , au débit qui 
eft le plus avantageux dans un endroit que 
dans l’autre , & a l’effènce de bois. Dans 
certains cantons de la Flandres , on coupe 
les taillis a 5 & 7 ans , aufîi n’en fait- 
on que de petits fagots ; dans d 'autres , 
on les coupe à 9 ans , pour en faire des 
perches à houblon , & des cercles ; dans 
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le Brabant, Ja pratique en eil à-peu-près 
la meme, ainfi que dans les autres Pro- 
vinces : toutes ces pratiques varient, fé- 
lon les lieux. Dans les Provinces, où on 
tanne beaucoup de cuirs , on abbat les 
taillis à l’âge, où leur écorce eft dans 
l’état requis pour ce travail ; il faut pour 
cela , que les Chênes aient 9 à 1 2 , ou 
1 5 pouces de circonférence. Du côté de 
Malines , 5 8 Chênes à peler l’écorce pour 
lé tan , fourniront 2000 bûches ( dites 
en flamand, Halfhout ) à 28 florins le 
mille , porte 5 6 florins , dix razieres d’é- 
corce à i florins 1 o fols la raziere , rend 
encore 2 ^ florins. Gn coupe dé ce côté- 
là taillis dans les mois de Novem- 
bre , Décembre & Janvier ; la coupe doit 
être finie au plus tard ; en Février. La ré- 
gie par portions eft incertaine, & varie fé- 
lon l’ufage des lieux. La coupe s’y fait 
par bonnier , félon que le Bois eft grand. 

En voici un exemple , fur un bonnier de 
Bois-taillis ; ce bonnier fournira 6000 
petits fagots , taxés à 1 5 florins le mil- 
lier, déduit la façon & le tranfport ci 
fl. 90 




AI A N U E L 

J’y joints les 58 Chênes pour le tan, 



Les dix razieres d’écorces. . . 2. <$ 



La valeur d’un tel bonnier de taillis , 
eft de » » • • • • • • 17 1 

Quoique cette réglé ne foit pas géné- 
rale , il y a plus ou moins d’avantages , 
d’autant qu’un tel bonnier fera plus ou 
moins garni , les Chênes plus ou moins 
gros, & le prix même de chaque efpece 
variera tous les ans. On n’y laifle guere 
de baliveaux , de crainte d’ofFufquer le 
taillis & les jeunes Chênes : l’ufage de 
ces côtés-là eft de former les taillis , dans 
les terreins aquatiques , d’Aunes , qu’on 
coupe à cinq ans , on en fait de grands 
& de petits fagots ; cette Aunaie eft quel- 
quefois mêlée de Frênes. Dans les ter- 
reins médiocrement élevés & peu fablo- 
neux , d’Aune , Bourdaine , Nerprun , &c. 
des uns on en fait des fagots , & des au- 
tres , du charbon pour la poudre à canon. 
Les taillis de Frêne font fort recherchés 
par les Cercliers j & de ceux de Noifet- 
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tier , on fait des perches &c des baguettes , 
( en flamand , Band-roeden ) , elles fer- 
vent k ferrer la paille , pour couvrir les 
maifons des payfàns, k lier les haies, & 
k faire des cercles. On en fait aufli des 
fagots pour cuire les briques , des rames 
pour ramer les haricots & les pois; ce 
qui fe fait pareillement avec d’autres ef- 
peces de bois. 

Je viens de dire quelque choie des pro- 
vinces ou cantons où l’on fait beaucoup 
de tan ; je parlerai , k préfent , de l’ufage 
où l’on efl dans d’autres , d’élever des 
taillis pour avoir des cercles ou cerceaux. 
Dans le Brabant & le Hainault , on ex- 
ploite ces taillis , k neuf ou dix ans Je 
connois des cantons , où des propriétai- 
res ont prolongé la coupe de leurs Bois- 
taillis jufqu’k l’âge de douze ans; aufli 
le rapport en a-t-il été doublé k chaque 
vente. On m’a encore dit ( & j en ai vu 
l’état) qu’k la fin de 1770, on vendit, 
dans certaines Forêts du Brabant, plus 
de cent bonniers de Bois - taillis , deux 
tiers de plus qu’ils ne s’étoient vendus 
treize ans auparavant , ayant même dix-* 

D üj 
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neuf bonniers de moins qu’en ce temps- 
là. J’ai vu aufli un jeune Bois - taillis , 
de fix bonniers , planté de trois ans , qu’on 
avoir vendu, pour erre récépé, 400 florins. 

J’obfervcrai , avant de poursuivre , que 
la féconde ou la troifleme année après; 
l’exploitation des taillis , on repeuple fes 
petites clairières, & les vuid,es , çn cou- 
chant en terre les branches les plus lon- 
gues de chaque fouche ; ces Marcottes 
multiplient les pieds , & forment par la 
fuite de nouvelles cépée?. 

Voici, d’après M[r Guiot , auteur du 
Manuel Forejlier , la maniéré , çn ex- 
ploitant les taillis , de régénérer les Tou- 
ches , & de renouveller les anciennes cé- 
pées. 

» i°. Il faut , dit-il , que le Bûcheron 
» ôte avçc la main les feuilles & les moufl 
» lès , qui couvrent une partie des vieil— 
» les Touches. 

» 2°. Q-u’il frappe la terre tout à I’en- 
3> tour , aveç la tête de la çoignée , pour 
» découvrir les principales racines laté- 
» raies. 

» 3 0 . Qu’il coupe , avec la coignée , 
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» les groflès racines , en s’avançant de 
» chaque côté , dans le deflous de la fou- 
» che , qui , fouvent s’enleve comme un 
» fromage , lorfqu’il ne le trouve point 
» de pivot ; ou bien , quand , à caufe de 
» fa vétufté } le pivot fe trouve pourri. 

» 4°. Si la fouche efl garnie d’un pi- 
» vot , il fuffit, après en avoir fëparé les 
jj racines , dans le contour , de la blan- 
» chir , en ôtant toute l’écorce , dont 
» elle fè trouve recouverte ; toute com- 
» munication étant rompue avec les ra- 
» cines. Cela fera le même effet pour le 
» renouvellement du bois , que fi elle 
i> étoit élevée j & en abattant les taillis 
» de cette maniéré , on multiplie & on 
» rajeunit toutes lesefpeces, fans aucune 
» autre dépenfe ». 

Je fuis fâché que les bornes que je me 
fuis prefcrites dans cet Ouvrage , m’em- 
pêchent d’extraire de Y Agriculture parfai- 
te d’ Agricola , les différens moyens qu’on 
y trouve , pour multiplier les Arbres , 
replanter les bois , & regarnir les clai- 
rières & les vuides des forêts , &c. 

Dans le Brabant & dans le Hainault, 

D iv 
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le Noifettier eft à l’ufàge des Cercliers , 
& je ne faurois allez confeiller de plan- 
ter en taillis le Châtaignier, l’un des meil- 
leurs bois pour le même ufage. Quelques 
Seigneurs de ce pays ont déjà reconnu , 
par expérience , l’avantage qu’il y a dans 
une telle exploitation , & leur exemple 
commence heureulément a être imité. Le 
Mûrier , le Chêne , le Bouleau , le Mar- 
feau & le Saule , font aulfi recherchés 
des Cercliers ; les taillis , exploités à cet 
âge , donnent , comme je viens de dire , des 
cerceaux ; on en retire encore des perches 
à houblon , & j’ai vu dans mes voyages , 
que , dans quelques cantons , on trouvoit 
un avantage à exploiter les taillis de Frê- 
ne , en perches rondes & parées , pour 
faire des manches de balais & des houf- 
foirs, ou des écuyêrs à mettre le long des 
efcaliers. 

Peu de perfonnes ignorent que les Ofiers 
font les plus petits taillis , & qu’on doit 
abattre tous les ans , d’autant qu’on perd 
beaucoup k ne les abattre que la fécondé 
année. La plupart des Ofiers font différent- 
tes clj3ecos de Saule ; on le coupe auprès 



Digitized by Google 




De l’Arboriste. 47 
de la Touche , au Printemps. Lû où les 
Tonneliers s’en fervent ; ce fera dans les 
mois de Février & Mars ; ici , où il y 
aura beaucoup de Vanniers , ce fera au 
commencement d’Avril ; l’ufàge en fait 
varier la coupe. Il y a sûrement un certain 
avantage d elever des Oferaies , lorfqu’on 
cft à portée des villes ; aulli tout proprié- 
taire , attentif à tirer parti de fes terres , 
ne néglige point ce petit profit , dont le 
produit annuel ne laifîè point que d’être 
avantageux. 

Je remarquerai , qu’en lemantun Bois,’ 
il faut mettre les grofles femences , com- 
me Glands , Châtaignes , &c. deux & 
trois par trou , de deux pieds en deux 
pieds , & même plus près , fi on a allez 
de femences , afin que le jeune bois puifie 
étoufïèr plus facilement les mauvaifes her- 
bes &, prendre le delfus ; mais pour un 
femis de menues femences, comme Pins , 
Sapins , &c. on les répand , comme le 
bied , & on paffe la herfe par-defiùs , pour 
les enterrer fuffifamment. Lorfqu’on plante 
un Bois , on met les plants de trois pieds 
en trois pieds en quinquonce ou en da-« 
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mier ; on tend un cordeau, lorfqu’il n’y 
a pas de rayons, & on marque l’empla- 
cement de chaque trou , de trois pieds en 
trois pieds ; enfuite on remet le cordeau 
a trois pieds de diftance , parallèlement a 
ce premier alignement , & vis-à-vis le 
milieu de l’entre-deux de chaque trou; 
ils marquent l’emplacement du fécond 
rayon , & ainfi des autres. 

Quant à l’accroiflèment des taillis , il 
n’eft pas poflible d’en donner des réglés 
parfaitement juftes , d’autant que les pro- 
grès dépendent encore plus de la qualité 
de la terre que de l’eflence des bois. Ce- 
pendant on dit en général que les bois de 
Chêne, Hêtre, Châtaignier, &c. (oit tail- 
lis , haut taillis , ou demi-futaye, s’élè- 
vent environ d'un pied , chaque année , 
jufqu’à 60 & 80 ans, dans les bons fonds, 
propres aux eflences de bois dont ils font 
plantés. Après cet âge , dit Mr Guiot , 
3> ils s’élèvent très-peu ; mais ils grofiif- 
p fent pendant long-temps , à-peu-près 
» d’un demi-pouce chaque année fur la 
» totalité de la circonférence. Les bois 
* blancs » ( on comprepd, fous ce nom , le 
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Tilleul, l’Aune, le Peuplier, le Bouleau, 
le Saule , &c. ) « qui ont la lève plus hâ- 
» tive & plus abondante , croiffent & grof- 
» fi/îcnt plus promptement , au moins 
» d’une moitié; mais ils ne vivent pas li 
» long-temps. 

Je n’infiflerai pas davantage à parler 
des taillis ; je prie ceux qui voudront en 
lavoir plus , & connoître à fond cette 
matière , fur-tout ceux qui aiment la lec- 
ture , & qui ont le temps de s’en occu- 
per, d’avoir recours au favant Traité des 
Forêts de M. Du Hamel Du Monceau , 
en huit volumes in-4 0 . aux Mémoires pu- 
bliés par M. le Comte de Buffon, au 
Traité des Bois, de M. MafTé, 2 vol. 
in-B°. & au Manuel Forêftier de M. 
Guiot , où on trouve h fe fatisfaire en 
étendant lès connoiflànces. Il efl encore à 
obfbrver , qu’en formant des Bois-taillis, 
on doit avoir égard au fol , à la f tua- 
tion , au débit le plus avantageux , & à 
l’efpece de bois , dont on peut ( félon 
l’endroit où l’on eft ) tirer le plus grand 
profit. Dans certaines Provinces fur- tout, 
où il y a des forges , on élevera des tail- 
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lis , pour avoir du bois propre à faire du 
charbon ; dans d’autres on en élevera , 
pour en faire des fagots , des cercles , des 
perches à houblon , &c. & dans d’autres , 
où on tire parti des Têtards , de Peupliers, 
de Saules , & de Mârfeaux , qu’on peut 
regarder comme des taillis, on y aura 
égard en les abattant plus jeunes ou plus 
vieux, fuivant l’âge des Arbres, & fui- 
vant l’ufage qu’on fe propofe de faire de 
leur émondage. 

Je terminerai ce Chapitre par rapporter 
ce qu’un Cultivateur de ce pays m’a dit : 
» qu’il étoit des paylans , particuliérement 
» dans le pays de Waës, qui ont une telle 
» connoiffance des Bois , qu’à la première 
» fois qu’on leur montre un Bois - taillis , 
» ils peuvent décider, qu’il a tel âge,& 
» qu’il a été coupé autant de fois. 
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CHAPITRE VIII. 

De V exploitation des Bois , & autres 
Plantations. 

Ce Chapitre devroit être fort étendu, 
fi je voulois entreprendre d’entrer dans 
tous les détails efïèntiels , qui ont rapport 
à l’exploitation; mais je le répété, les 
bornes que je me fuis préferites, m’en 
empêchant, je me contenterai feulement 
de faire obferver les choies les plus né- 
cefïàires & les plus utiles, en renvoyant le 
leéleur curieux aux Ouvrages de M. M. De 
BufFon & de Du Hamel. 

Le temps de l’abattage eft indiqué ordi- 
nairement , depuis le mois de Novembre, 
jufqu’à la fin du mois de Mars. Il y a des 
cantons , dans ce pays , où on obferve le 
même temps ; il y en a d’autres , où on 
abat la haute futaie , en Mars & Avril , & 
même pendant l’Eté. M. Du Hamel , 
après nombre d’expériences , prouve , 
qu’il n’y a aucun inconvénient a abattre 
en Eté ; mais il obferve , que cela ne doit 



Digitized by Google 




^ i Manuel 

être entendu , que relativement à la qua- 
lité du bois , mettant à l’écart l’inconvé- 
nient des fentes , & le dommage qu’on 
pourroit faire k la fouehe. En Hollande ^ 
dans le Royaume de Naples , & même 
dans ce pays-ci , on fait des coupes , plus 
ou moins confidérables , en Eté. Il eft k 
propos de faire obfêrver le vieux préju- 
gé , dans lequel font encore la plupart des 
Cultivateurs , de ne faire leurs coupes 
qu’en décours de lune , failknt ainfî dé- 
pendre , fans balancer , des différentes lu- 
naifons, les accidens fînguliers dont on ne 
connoît pas les caufes Physiques. M. Du 
Hamel , qui ne prouve , & n’avance rien , 
qu’après s’en être convaincu par des ex- 
périences répétées plufîeurs fois , a prouvé 
qu’il n’y avoit pas plus d’inconvéniens ni 
d’avantages , de couper fès Arbres , en 
croi fiant qu’en décours de lune. Ceci pa- 
roîtra un paradoxe k bien des perfonnes , 
mais c’efl un fait des plus avérés. La Phy- 
fique a fait de nos jours trop de progrès, 
pour croire encore k certaines influences 
de la lune. Quoi qu’il en foit, je ne me 
flatte point de guérir les gens entichés 
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de leurs préjugés , qui décident de tout r 
6ns examen, & plus fouvcnt encore par 
prévention ; mais les perfonnes , curieu- 
fès de l’étude de la nature , & qui n& 
concluent au contraire , de la réalité des 
ehofês , que par les lumières de la railbn,- 
& après un examen bien réfléchi. Je con- 
nais des Jardiniers , qui plantent, fement 
& taillent , avec tout le fuccès poflîble , 
fans cependant avoir le moindre égard aux 
différentes phafes de la lune. Leur arrive- 
t-il d’échouer en quelque chofe, leurs 
confrères s’en prévalent aufïï - tôt , allé- 
guant qu’ils s’y feront? pris en eroiflanty- 
ou en décours de lune , tandis qu’ils' 
dévoient faire le contraire de ce qu’ils 
avoient fait. Mais une heureufe indiffé- 
rence les tranquillife , & en plaignant la 
peu de connoiffance de ceux qui les criti- 
quent, ils continuent, en dépit des jaloux 
& des ignorans , les méthodes Amples , 
dénuées de- tout merveilleux , & fondées 
fur la faine Phyfiquéi 

Le bois le plus recherché pour la char- 
pente, efl le Chêne & le Châtaignier, 
lorfqu’on emploie ce dernier à couvert. 
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Le Méléfè eft un bois utile , on en peut 
faire de bonnes pièces de charpente, & 
de fort belle menuifèrie ; le Faux Aca- 
cia, qui devient très-gros, pourroit auffi 
fournir de bonnes pièces de charpente, 
& quelques autres efpeces , dont le bois 
ne nous eft point encore allez connu. 

Les bois propres au charronage, font 
le Chêne, le Frêne & l’Orme, & dans 
quelques pays on y emploie le Hêtre. 

Ceux propres au chauffage , font le 
Hêtre & le Charme ; il y a des provinces 
où l’on brûle du Chêne , de l’Orme , &c. 
D’autre* , où l’on ne connoît que le Hê- 
tre ou le Charme. L'Aune & le Bouleau 
font un feu très-vif , aulfi les emploie- 
t-on volontiers pour chauffer les fours* 
L’Erable eft aufli un bon bois à brûler , 
le Cérifier & quelques autres. 

Il en eft d’autres propres à toutes fortes 
d’ouvrages, comme le Hêtre, l’Orme, le 
Frêne, le Platane, le Mûrier, le Pin, le 
Sapin, le Micocoulier , &c. Je renvoie le 
leêleur à l’article de chaque efpece, où je 
parlerai de leurs avantages , un peu plus 
*n détail. 

Je 
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Je vais finir & abréger ce Chapitre , 
en obfèrvant que , dans toute exploitation 
de bois , on doit avoir beaucoup d’égards 
à l’ufoge des lieux , d’autant que cette 
pratique rendra plus dans un endroit que 
dans l’autre. Lk, on vendra les Arbres 
abattus ; ici, on les vendra en grume; la 
valeur de même varie , félon le débit 
avantageux qu’on peut en faire. Du côté 
de Bruges , je me fuis trouvé dans des 
villages , où les Saules en futaie fe ven- 
doient à proportion plus chèrement que 
les Chênes, parce qu’ils y font recher- 
chés pour en faire des cables : c’eft une 
obfervation que j’ai été à portée de faire 
plus d’une fois , dans mes voyages , que 
la valeur des Arbres augmente ou dimi- 
nue , félon le plus ou le moins de débit 
qu’on en a, & le profit qu’on en peut 
faire. Dans des pays de vignes ou de hou- 
blons , tous les bois qui peuvent fournir 
du merrain, des perches, des échalats, 
des ofiers & des cerceaux , font précieux 
à portée des forges , des mines & de quan- 
tité d’ufines ; ce font les bois propres à 
foire du charbon \ dans le voifinage des 

E 
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verreries , aux environs des grandes villes , 
&c. On fait une grande confommation 
de bois à brûler , & ainfi du refie. C’efl 
à quoi un propriétaire doit faire atten- 
tion, foit en plantant, foit en exploitant; 
il peut s’attacher a l’agréable , fans toute- 
fois négliger l’utile ; mais il doit éviter 
de fuivre la routine trop ordinaire , de ne 
planter par-tout que deux ou trois efpe- 
ces d’Arbres , au lieu qu’avec peu de foins , 
on peut confulter la nature du fol , les 
Arbres les plus utiles , & balancer ainfi 
le produit & les agrémens qti’on en pourra 
retirer. Je le répété, on ne fkuroit être 
trop attentif au choix des Arbres qu’on a 
à planter , & dont l’exploitation pourra 
un jour produire une fomme confidéra- 
ble. » Les gens fages &• prudens ( dit M. 
» Du Hamel Du Monceau ) envifàgent 
» les bois de haute futaie, comme une 
» reffource très-avantageufê pour les tempe 
» de befoin. On a coutume ( continue* 
55 t-il) de coniîdérer la vaifîelle d’argent, 

» fous ce point de vue ; mais il y a cette 
55 différence , que cette vaifîelle diminue 
» de poids & perd de fa valeur, k mcfure 
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» que l’on en fait ufage , au lieu que la 
» valeur des bois augmente jufqu’à ce 
» qu’ils commencent à dépérir «. Soyons 
donc bien perfuadés, qu’en plantant nos 
terres , nous en doublons le prix pour 
notre poftérité. 




Man u e t 



5 * 



CHAPITRE IX. 

Des Arbres. 

Je vais , k préfent , traiter de la maniéré la 
plus Ample & la plus concife >. de tous les 
Arbres , Arbriflèaux & Arbuftes du pays , 
& des Arbres étrangers que plufieurs ama- 
teurs ont commencé à y naturalilèr , de- 
puis quelques années , & dont la réuflite 
donne les plus , grandes efpérances. Je fe- 
rai ^onnoître chaque Arbre , par ordre 
alphabétique , & k chaque article , je join- 
drai tout ce que je pourrai pour l’intel- 
ligence du leéleur , tant pour lui faciliter 
les connoiflances & les diftin&ions que je 
defire qu’il acquierre, que pour l’avantage 
qu’il en pourra retirer. J’ai dit dans mon 
Introdu&ion , qu’indépendamment des 
noms françois & latins , je joindrais à 
l’article de chaque Arbre , les noms qu’on 
leur donne en flamand & en wallon, & 
j’ai prévenu que je ne me flattois pas de 
réuflir k leur donner les vrais noms fla- 
mands & wallons, d’autant que ces idiomes 
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rarioient dans chaque province , ou plu- 
tôt dans chaque village. Il eft vrai que , 
pour le flamand , l’Herbier de Dodonœus 
m’a été d’un grand lècours; mais, pour 
le wallon , j’ai dû me rapporter à des Bû- 
cherons ou à des ouvriers de campagne , & 
encore j’avoue que je fuis fort éloigné d’y 
avoir réufli félon mes defirs ;• tout ce que 
je demande du leâeur , eft de vouloir 
m’accorder , en faveur du zele & de la 
bonne intention que j’ai eus, quelque in- 
dulgence. 

Je parlerai aufli de quelques Arbres 
fruitiers, dont les variétés méritent, à 
tous égards , d’être cultivées : lorfque ces 
Arbres feront connus dans le pays. Je paf- 
ferai fort légèrement fur leurs articles , 
me contentant de les faire connoître ; j’a- 
girai de même à l’égard de nos Arbres 
foreftiers ; mais dès qu’il fera queflion 
d 'Arbres étrangers , ou d’ornement , je tâ- 
cherai d’entrer dans des détails eflèntiels, 
quoique toujours d’une maniéré fort la- 
conique , mon Ouvrage n’étant qu’un 
Ample eflâi , mis à la portée de tout le 
inonde , & non pas un traité fait la plu- 

Eiij 
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part du temps pour les perfonnes aifées; 
& auxquels le loilir ne manque point. 
Pour rendre ce Manuel vraiment utile , 
j ’ai jCùpprimé tous les autres détails fcien- 
tifiques , & me fuis contenté de renvoyer 
les curieux aux auteurs qui ont traité de 
la Phylique des Arbres , de leur nature , 
de leurs maladies, &c, car il m’a paru 
qu’il étoit plus néceffaire de donner une 
fimple defcription des différentes efpeces 
ou variétés d’Arbres , pour mettre un pro-r 
priétaire k même de les diftinguer & d’en 
tirer parti , que de vouloir lui meubler 
l’efprit de choies plus agréables qu’raté-? 
reliantes. 

Abricotier , en latin , Armeniaca Malus , 

en flamand , Abricot-boom , en wallon , 

Abricoty. 

Cet Arbre eft d’une hauteur médiocre 
& tire fon nom de la province du levant , 
d’oùileff originaire, qui eli: l’Arménie; 
quelques anciens l’ont appellé Chryfomc-’ 
Içm , c’eft-k-dire , Pomme d’or, . 

Il n’y a point de jardin fruitier , oit 
il ne s’en trouve, lôit en elpalier , foi t en 
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plein-vent ; ils ont toujours plus de la- 
veur plantés en Arbres de plein-vent ( par- 
ce qu’ils profitent davantage de toutes les in- 
• fluence de l 'air, que plantés en Arbres d’efpa- 
lier. On greffe l’Abricotier en écuflon & à 
œil-dormant , fur les Amandiers , fur les 
Abricotiers de noyau , Pruniers de St. Ju- 
lien , Damas noirs & Cerifettes : j’en ai vus 
greffer en fente ; il faut du bois de. deux 
ans , encore le fiiccès n’en eft-il pas sûr. 

On peut cultiver dans les Bofquets 
d’Eté Y Abricotier à feuilles panachées de 
jaune , qui y fait un effet fort agréable , 
je l’ai vu à Montbard en Bourgogne , chez 
Mrs de Buffon & d’Aubenton , ainft 
qu’un autre , dont le fruit eft noir. 

Je n’entrerai point dans un plus grand 
détail , d’autant que l’Abricotier fait preff- 
qu’autant de variétés que l’on en met de 
noyaux en terre; je donnerai feulement, 
d’après le beau Traité des Arbres fruitiers 
de Mr Du Hamel Du Monceau , les noms 
des principales efpeces ou variétés , pour 
qu’en fâchant les vrais noms , on puiffa 
s’adrefler aux Jardiniers que j’indiquerai, k 
l’article du Pécher. 

Eiv 
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Abricot précoce ou Abricot hâtif muf- 
qué , Abricot blanc ou Abricot pèche , 
Abricot commun , Abricot Angoumois , 
Abricot de Hollande ou Amande-aveline , 
Abricot de Provence , Abricot de Portu- 
gal , Abricot -violet Abricot - alberge , 
Abricot de Nancy. ‘ 

L’Abricot , que les anglois nomment 
Abricot de Bruxelles , doit être cet Abri- 
cot , qui eft très-beau & vient fort bien 
en plein vent dans ce pays , médiocre- 
ment gros , à-peu-près ovale , rouge , avec 
des tâches noires du côté du foleil , mêlé 
de verd & de jaune fur le côté oppofé ; il 
a la chair ferme, beaucoup d’odeur & eft 
fujet à fe fendre , avant fa maturité; 

Aliter, en latin, Cratægns , en flamand, 
Wilden-forbcn-boom , en wallon , Ali- 
sier. 

L’Alizier eft un Arbre foreftier & frui- 
tier ; on l’appelle encore en latin , Sorbus 
torminalis ; l’écorce en eft lifte & cendrée ; 
il fe charge ordinairement d’une grande 
quantité de branches , qui le rendent touf- 
fu. En Hiver elles font terminées par un 
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bouton lèmblable k celui du Poirier. Le 
N 3 , i de M. Du Hamel & du Diction- 
naire Economique, & le N a . 2 de Miller 
font le même. M. De la Marre dit, que 
quand les Alizés font molles , comme les 
Neffles , elles font allez agréables k man- 
ger ; c’eft ce qu’on me mande aulfi de 
Chim'ay. Ce fruit eft aftringent & pro- 
pre à arrêter les diarrhées , & tranchées : 
c’elt pourquoi on appelle cette efpece Sor- 
bus torminalis ; on en fait auflî du vin 
paffable , foit en l’exprimant , foit en le 
mettant entier dans une tonneau , où l’on 
verfo de l’eau k proportion , & le laiflant 
ainfi fermenter deux ou trois jours. Cet 
Arbre a plufieurs efpeces ou variétés , en- 
tr 'autres , Y Aliter à feuilles arrondies , ou 
Allouche de Bourgogne ; on croit que c’elt 
Y Aria de Théophrajle , (dont j’en vis beau- 
coup dans les Forêts de Bourgogne ) & 
celui , qu’on appelle du côté de Paris , 
Alisier de la Foret de Fontainebleau , 
qu’on trouve aufli dans quelques cantons 
du Duché de Luxembourg, pourroit n’ê- 
tre qu’une variété de celui appellé Allou- 
che de Bourgogne ; & les efpeces rares peu- 



Digitized by Google 




^4 Manuel 

vent fe greffer fur l’Alizier ordinaire, qui 

a quelque rapport avec le Cormier & le 

Sorbier. 

On en peut faire de petites allées & en 
mettre dans les remi fes ou bofquets d’Au- 
tomne, où fon fruit attirera les oifeaux. 

L’Alizier eft fort commun dans les 
Bois & la Fagne de Chimay, d’où on 
m’en a envoyé , & où il vient fans cul- 
ture , dans les terreins fecs & autres ; mais 
lentement. On m’a écrit de Chimay que 
le bois en eft aflèz dur & propre k faire 
des meubles folides, & qu’il étoit auflï 
rare dans la Thierache que commun dans 
la Fagne, où il fait partie des Bois-tail- 
lis ; & on me mande qu’il n’arrive guere 
d’en voir un foui Baliveau de trois âges, 
c’eft-à-dire, de 6 o ans. On en laiife peu 
en Baliveaux, fon accroifïèment étant auflï 
lent que celui du Charme. Son bois peut 
être employé utilement , d’autant que 
cette elpece & plufieurs autres l’ont allez 
approchant du Mérifier : auffi peut-il fer- 
vir aux mêmes ufàges ; d’ailleurs il fait 
un très -beau bois de chauffage. 

Les Alizés, ( qui font les fruits d« 
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l’Alizier ) étant molles, comme les Nef- 
fles , font bonnes à manger , & ont le goût 
allez agréable. Je renvoie les amateurs au 
nouveau Diélionnaire Economique de M, 
De la Marre , à l’article Alizier , page $ 7. 

Amandier , en latin, Amygaldus , en fla- 
mand, Amandel- Boom , en wallon, 
Amandy. 

Cet Arbre, qui ne s’élève prefque point 
dans ce pays, vient fort grand dans les 
pays méridionaux. La première fois que 
j en vis en Provence &c en Languedoc, 
j’en fus furpris. Iis y font cultivés & plan- 
tés en quinconce, comme les Pommiers 
le font ici, dans nos vergers. L’Aman- 
dier n’aime point les terreins gras & humi- 
des ; il préféré les terres chaudes & légères. 
* Lorfqu’on veut avoir des amandes , 
pour femer dans les Pépinières & en for- 
mer des fujets, qui font d’un très-grand 
ulàge, il vaut mieux les tirer des envi- 
rons de Paris, que des Provinces méri- 
dionales ; elles font sûrement préférables. 

Comme l’Amandier eft: un Arbre qui 
«e vient point dans ce pays , au point 
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d’en tirer tous les avantages qu’on y 
trouve ailleurs ; je me bornerai à le re- 
commander pour l’ornement des Bofquets 
du Printemps , fur-tout l’Amandier à fleurs 
doubles, & celui à fleurs' argentées, que 
j’ai vus en France, employés de cette ma- 
niéré, & à concilier aux amateurs de 
fruits , d’en faire élever dans leurs Pé- 
pinières, pour greffer fur les communs, 
les Pêchers qu’on veut planter dans un 
terrein, par exemple, analogue k celui des 
jardins de Bruxelles. 

Je finis, par renvoyer ceux qui vou- 
dront en connoître l’hiftoire , les elpeces 
& variétés , aux Ouyrages que j’ai déjà 
cités, & que j’aurai encore plus d’une 
fois lieu de citer. 

Arbre de Judée ; ou Guainier , en latin, 
Siliquajirum , en flamand. Judas-boom. 

Cei: Arbre efl: étranger & diffère de 
celui qui donne le baume de la Mecque; 
on l’appelle Guainier , parce que lès gouf- 
lès font faites comme des gaines à cou- 
teau. Il fait un effet charmant dans les 
bofquets du Printemps ; j’en ai vu dans 
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le Parc de Denainvilliers ; il vient fort 
aifément de lèmences ; je l’ai multiplié 
de cette façon, avec fuccès. Mais dès 
que je l’eus planté en pleine terre, il gela 
jufqu’au pied , pendant l’Hiver, quoique 
d’autres amateurs aient éprouvé le con- 
traire. J’en ai vu dans plufieurs parcs & 
jardins de ce pays, où cet Arbre ne ge- 
loit point , & où il geloit ; mais en ayant 
examiné la caufè , nous avons jugé que cela 
pouvoit provenir du fol où ils avoient crû. 
Une terre légère & féche lui eft sûrement 
préférable à une terre froide, humide & 
compacte : une perfonne digne d’être crue,’ 
à tous égards, m’a dit, qu’on lui avoit 
rapporté qu’il en exiftoit un fort grand k 
Malines , dans le jardin d’un particulier j 
mais qu’elle n’avoit point encore été à 
portée de vérifier ce fait , qui doit cepen- 
dant engager les amateurs à élever cet 
Arbre dans ce pays. 

J’ai vu quelques individus de cet Ar- 
bre , au jardin du Roi , k Montpellier , 
qui étoient très-hauts & fort gros. Do- 
donœus dit , que Lobel rapporte , que cet 
Arbre croît dans les environs de Mont- 
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pellier, je fuis fâché de ne m’en être point 

alluré , lorfque j’étois en cette ville. 

M. Buchoz dit aufli , qu’il croît dans 
les provinces méridionales de France , à 
la Veruve, au Gramont , à Châteaubon, 
à Selle- neuve, &'a Caftelnau. 

On le tond au cizeau & au croifiànt, if 
branche beaucoup; j’en ai vu faire des pa- 
liflades, des boules & en couvrir des ton- 
nelles, ( ce que plufleurs, dans ce pays 
appellent gloriettes. ) Cet Arbre a aufli 
quelques variétés. 

Arbre de vie, en latin. Thuya, ou Arbor 

vitœ, en flamand. Boom des levens. 

• L’Arbre de vie, commun, originaire 
du Canada & de la Virginie, fut apporté 
en France h François I, & planté dans les 
jardins de Fontainebleau , & de-Iâ il fs 
répandit dans le refte du Royaume, & 
dans d’autres parties de FEurope. On ne 
l’a cultivé jufqu’à préfent, que dans les 
jardins ; mais , depuis que Mr Du Hamel 
eft parvenu à en former un petit Bois , k 
Monceau , dans un fol humide , que j’ai 
vu , cet exemple a faic faire des réflexions. 
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écplufieurs , depuis , en plantent dans leurs 
parcs , bofquets & maflifs d’Ârbres tou- 
jours verds, &c. Ce Thuya vient de bou- 
tures , que l’on doit pianter dans une terre 
humide, ainfi que les Marcottes; j’en ai 
femé pendant deux ans de fuite , fans fuc- 
cès, de la graine que m’avoit envoyé M. 
Du Hamel ; je me déterminai , en 1 769, 
à en femer dans une caiffe , remplie d’une 
terre fort légère , & je fuis parvenu k en 
avoir de fort beaux. 

J’oubliois d’obferver , que , pour mul- 
tiplier cet Arbre de Marcottes , il falloir, 
au Printemps , coucher en terre fes bran- 
ches inférieures , après leur avoir fait , à 
l’endroit des nœuds , une petite entaille, 
comme aux Marcottes d’œillets. On doit 
avoir foin qu’elles ne fè defféchent point, 
on doit les arrofer , fur-tout dans les temps 
focs, y mettre au tour du pied, de la 
moufle, ou un peu de litiere; pour 1ers, 
au Printemps fuivant , elles feront pour-< 
vues de bonnes racines ; on les enlevera 
& on les plantera en Pépinière. 

L’Arbre de vie, on le Thuya de la 
Chine, qu’il n’y a pas long-temps quo- 



/ 
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nous pofTédons en Europe , ( félon Mil- 
ler) & qui nous fut envoyé de la Chine 
par des Millionnaires François , eft un 
Arbre qui mérite afturément un des pre- 
miers rangs parmi les Arbres toujours 
verds. Cet Arbre parvient k la hauteur de 
plus de vingt pieds ; il vient de femences 
qu’on feme fans beaucoup de précaution; 
elles lèvent fort bien, & en trois ans don- 
nent des Arbres de la hauteur de deux 
& de trois pieds. Quoique fort jeunes , 
ces Thuyas fupportent , en ce pays-ci , la 
plus grande rigueur de l’Hiver , chofe que 
j’ai éprouvée, comme bien d’autres. On 
le multiplie auflî par des Marcottes & 
par des Boutures. M. le Baron de Tshudy, 
avec lequel je fuis fort lié, dit, dans fon 
Traité des Arbres réfineux-coniféres , que 
le mieux eft de n’enlever ces Boutures, 
qu'au troifieme Printemps , pour les plan- 
ter à demeure ou en pépinières. Miller 
dit que les femences qu’ils portent , mû- 
riflènt rarement en Angleterre ; & le Ba- 
ron de Tshudy rapporte, qu’elles vin- 
rent en parfaite maturité à Metz, en 
■*767; & que celles que lui & plufieurs 

autres 
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autres femerent , levèrent prefque toutes. 

Cet Arbre a (es feuilles d’un fort beau 
verd , en très-grand nombre , & fort près 
les unes des autres , fur les rameaux , qui 
font beaux , & dont la tige en efl garnie 
tout le long. 

Ces Arbres de vie viennent afiez bien 
dans les terreins fecs ; ils fe plaifent fin- 
guliérement, & viennent mieux dans les 
terres fort humides. .On doit ( comme 
les autres Arbres toujours verds ) les le- 
mer , marcotter , &c. dans les premiers 
jours de Mai. 

Arbres à Cire , ou Ciricr , en latin, Myri- 
ca Ceriferâ. 

Je n’avois point compté parler de cet 
Arbriffeau dans cet Ouvrage, d’autant qu 'en 
France les Ciriers craignent lès grands 
Hivers , mais depuis lors , j’ën ai vu en 
Angleterre, cultivés avec fuccès, ce qui 
m’a engagé k en dire un mot. 

Les Ciriers font des Arbriflèaux aquati- 
ques ; iis y en a deux elpeces , très-cu- 
rieulès ; l’une croît k la Louiliane , où on 
l’appelle Arbre de cire, en Anglois, Candie - 

F. 



Digitized by Google 




fl M À îj u È t 

kerry-Myrte, & l’autre qui eft petite , 
Ctoît k la Caroline, & eft connue fous le 
même nom , en Anglois Carolina Candh - 
btrry~free. Le premier parvient à la hau- 
teur de nos petits Cerifiers, a le port du 
Myrte , & les feuilles , à peu-près la me- 
me odeur. Les Ciriers ont été ain/i nom- 
més de leurs baies. , qui font de la grof- 
Feur d’un grain de coriandre , & d’un gris 
cendré ; elles contiennent des noyaux qui 
font couverts d’une efpece de cire , ou 
plutôt d’une efpece de réline , qui a quel- 
que rapport avec la cire. On en fait des bou- 
gies ou des chandelles vertes , que j’ai vues 
en Angleterre. Si ces Arbrifleaux étoient 
alTez connus dans ce pays, je pourrois 
donner ici la maniéré , dont les habitans 
du Nord, de l’Amérique en retirent de la 
cire,& en font des bougies; mais, en 
attendant que les amateurs cherchent k 
élever & à naturalîfer ces efpeces d’Ar- 
bres , qui pourront devenir précieule» 
dans la fuite, je me contenterai de dire, 
qu’on la trouvera décrite dans les Ouvra- 
ges des Botaniftes & Naturalises mo- 
dernes. 
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J'avertis le leéteur , que les Ciriers fe 
multiplient des fomences ; mais en même 
temps je le prie, enfuite des eflais que j’ai 
faits, & de ce qu’on m’a alluré en Angle- 
terre, de ne jamais compter fur les fe- 
mences qu’on reçoit d’ Amérique, parce 
qu’elles fo pourraient dans le trajet. Heu- 
reufoment qu’on les multiplie très-bien 
par Marcottes. 

J’ai vu , dans les Pépinières , autour de 
Londres , le Caudleberry myrte narrai# 
Itavtd evergreen , en françois , Cirier à, 
feuilles étroites y toujours verd; cet Ar- 
briflèau ell beau , & fo multiplie par Mar* . 
cottes. 

L’Arbre de cire , & l’Arbre à fuif, 
qu’on trouve a la Chine , font des Arbres 
différens de ceux que je viens de décrire i 
voyez le Pere Duhalde, le Journal Eco- 
nomique du mois de Juin 1770, & fo 
Diâionnaire d’Hilloire Naturelle par M. 
Valmont de Bomaré. 
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Aubepin , ou Épine blanche , en latin Oxia- 
cantha , ou Spinofa Sylvejlris, en fla- 
mand Witte-doren y en Wallon Blan- 
qu'Ejpenne. 

Cet Arbriflèau, foreftier , eftaflez connu 
pour n’en parler qu’en paflànt ; il a le bois 
très-bon , tant par fa dureté, que par fon 
égalité ; il n’eft pas moins eltimé des gens 
de la campagne , qui en font des haies 
mortes, pour les fermetures de clos & 
jardins. 

Si fon bois eft eftimé , l’Arbrifleau ne 
l’efl: pas moins, aufli l’appelle-t-on Noble 
Épine. On en fait des haies vives, qui 
donnent de très-bonnes clôtures, & qui 
fe tondent parfaitement bien. C’eft en An- 
gleterre que j’ai vu le cas qu’ôn en fai- 
foit, d’autant que toutes les terres font 
cl oies d’une haie vive, foi t pâture, foit 
terre labourable ; on fait deux foflés , au 
milieu defquels s’élève une berge , fur la- 
quelle on plante les Aubepins; on prend, 
malgré les fofîés, la précaution déplanter 
une efpece de pâlis au-delà des foflës , pour 
que le jeune plan foit encore plus à l’abri. 
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Etant à Worsiey ( Terre appartenante au 
Duc de Bridgewater, fltuée à huit milles 
de Manchefter ) M. Gilbart, Intendant 
du Duc , homme d’un grand mérite, & 
des plus intelligens, m’en montra des Te- 
rnis, & me dit qu’on en recueilloit la 
graine à la Saint Michel , qu’on conlèr- 
voit dans de la terre lèche , pendant un 
an & demi , & qu’on femoit enfuite dans 
le mois de Février; parce qu’avant d’être 
femées, la pellicule ou la chair, qui en- 
veloppe le noyau , a eu le temps de Te 
pourrir , & la graine de commencer à 
germer. 

L’Aubepin efl: très - agréable dans le 
mois de Mai, par Tes fleurs odoriféran- 
tes , & en Automne , par Tes fruits , qui 
font d’un beau rouge, qui attirent quan- 
tité d’oifeaux, qui en font très-friands. 
Voilà deux motifs qui doivent le faire 
employer dans les bofquets du Printemps 
& de l’Automne, & dans les remilès. Il y 
en a encore deux variétés que j’ai , & que 
j’ai vues en France; l’Aubepin à fleurs 
doubles , qui fait un effet charmant au 
Printemps , & celui à feuilles d’Erable ^ 
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qui en fait un fùrprenant à l’Automne , 

par fes fruits rouges , qui font d un éclat 

éblouiffant. 

On peut tirer ces Arbriffeaux des Pé- 
pinières de France. 



'Aune, en latin, alnus, en flamand, El- 
fen-boom , en wallon , aune. 



L’Aune eft l’Arbre le plus aquatique 
que nous connoifllons ; il vient dans des 
marais , où l’eau féjourne des années en- 
tières , dans des terres qui tiennent de la 
tourbe , &c. il fe multiplie de Marcottes ; 
mais on eft plus dans l’ufage , en ce pays , 
de le femer ; dans deux ans au plus , ils 
font en état d’être plantés en Bois-tail- 
lis , depuis la fin de Février jufqu’à la 
mi- Avril. On les plante en buiflon ou 
touffe , au tour des héritages & des jar- 
dins , fur-tout dans la Province de Flan- 
dres ; ils ne portent aucun dommage , & 
leurs feuilles même engraiffent le terrein. 
On emploie beaucoup cet Arbre dans tous 
nos Bois-taillis, qu’on exploite à fept, 
à neuf, & a douze ans ; ils donnent de 
belles perches ; on fait des fàbots de ceux 
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élevés en futaie , des planches , des pilo- 
tis qui lou tiennent la charge des bâtimens 
les plus maflifs , fans fe gâter , ce qui fe 
voit à Ravennes. 

J’ai vu dans un ouvrage hollandois, 
qu’on l’employoit autrefois pour des pom- 
pes de vaiffeaux, & que, faute aujour- 
d’hui d’en trouver d’aflêz gros , on le rem- 
plaçoit par le Sapin : on en fait auffi des 
tuyaux de fontaine qui durent éternel- 
lement ; car le bois , qui dure le plus dans 
l’eau, fe corrompt le plutôt fur terre. IJ 
eft à oblerver, lorfqu’on l’emploie pour 
des. tuyaux, de placer toutes les billes du 
même côté qu’elles ont été orientées ( l’Ar- 
bre étant fur pied , Nord & Sud ) pour 
qu’elles pourraient également. Pour con- 
noitre cela , on les met dans l’eau ; le 
tuyau où la bille fumage , & préfente le 
côté qui a été expofé au Nord , on le mar- 
que & on les arrange enfuite toutes du 
même côté : en un mot , cet Arbre a le 
mérite ( pourvu qu’il n’ait point d’air ) 
de ne pas pourrir , étant employé dan? 
l'eau ou dans la terre. 

X.’Au»e a le bois fprt tendre , fujet \ 

F iv 
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être piqué par les vers. Il eft recherché 
& employé par les Ebéniftes , à caufe qu’il 
prend bien le noir , & qu 'alors il reflemble à 
l’ébene, doux â Travailler, portant très- 
bien les moulures , & ayant la couleur 
rougeâtre, mais allez agréable. 

Je renvoie , pour les autres efpeces d’Au- 
ne, dont la plupart ne font que des va- 
riétés, au Traité des Arbres & Arbuftes 
de M. Du Hamel Du Monceau. 

Il y a dans ce pays des connoilleurs , 
qui diftinguent l’Aune , par. celui à poin- 
tes noires , Swert-bot , & par celui à 
pointes bleues , Bluuw. 

’A^erolier , en latin , Mefpihis apii folio 
laciniato , en flamand , a^arolcn , ou 
Mifpclen met dry fleencn. 

L’Azerôlier eft un Arbre fruitier & 
foreftier , de la moyenne grandeur , allez 
reiïemblant a l’Alizier, & ayant la même 
qualité de bois ; il eft des premiers à pouf- 
fer fes feuilles au Printemps, & demême 
des premiers à le dépouiller. 

Il a fes feuilles fort reflemblantes à 
çelles de l’Aubepin , & plus grandes 5 fes 
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fleurs , en grappe , de couleur herbeufe , 
en rofe; il a le fruit rond , plus petit 
que la Neffie, avec une couronne, for- 
mée par les pointes du calice, d’abord 
verd , puis rouge , aigrelet & fort agréa- 
ble au goût, en mûriffant; il contient 
trois offelets. Ces Arbres , ou grands Ar- 
briflèaux, font un fort joli effet dans le 
mois de Mai , lorfqu’ils font en fleurs & 
placés dans les remifes ; ils attirent le gi- 
bier par leurs fruits ; ils croiflènt plus 
vite , deviennent plus grands , & n’ont 
point tant d’épines que i’Aubepin. 

Celui de Virginie mérite d’être cultivé 
ù caufe du brillant de fes feuilles, & de 
l’éclat de fon fruit. Près de Paris , on 
l’appelle Alisier de la Forêt de Fontaine - 
bleau ; en Bourgogne, Allouche de Bour- 
gogne ou Allers , dont le fruit eft bon à. 
manger. On en peut voir à Louvain, au 
jardin botanique , où il eft greffé fur l’E- 
pine-blanche. 

L’Amelanchier , en latin, Mefpilus , 
folio rotundiori , eft un Arbre ou grand 
Arbriflëau , qui a beaucoup de rapport 
avec les précédens ; fes fleurs font blan- 
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ches , fes feuilles , d’un verd terne , aflec 
reflèmblantes k celles du Poirier, pofées 
alternativement fur branches , lanugineu- 
fes en deflbus, & le pédicule afi'ez long; 
les fruits contiennent jufqu’k dix pépins 
tendres , dont le goût eft agréable. 

Le bois en eft dur, élaftique & jaunit 
en vieilliflant. Cet Arbriflèau fruitier gar- 
nit aufli les bofquets; j’en ai de l’un & 
de l’autre , dont je fuis fort content. 

Baguenaudicr , en latin, Colutea , en fla- 
mand , Blaushout , ou Lombaertfchc 

Linfen. ■ 

Le Baguenaudier vulgaire, qu’on ne 
cultivoit en ce pays , que dans des jardins , 
& dont on eft revenu , eft un Arbriflèau 
qui vient naturellement en Autriche, en 
Italie, & dans les provinces méridionales 
de France. Il y en a d’autres efpeces ou 
variétés plus jolies ; comme les uns & les 
autres viennent dans' toutes fortes de ter- 
reins & qu’ils décorent joliment les bof- 
quets du Printemps , les remifès & les 
maflifs; je confeiile de ne point l’aban- 
donner. 
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Bonnet de Prêtre, ou Fufain, en latin , 
Évotiimns , en flamand, Paepen-muts , 
en wallon , Bonnet de Prêcheux. 

Ce grand Arbriflèau elt commun dans 
nos Bois , & vient naturellement dans les 
haies. A prélènt, que le goût des bofquets 
commence à prendre , on fera charmé de 
le tirer de ces endroits ( où il n’étoit re- 
cherché que par ceux , qui font avec fon 
bois un charbon qui fert aux deflinateurs ) 
pour le placer dans les bofquets où il fait 
un fort bel effet, fur-tout en Automne. 
Son fruit mûriflant dans cette faifon , & 
s’ouvrant alors , laiiïè voir les femences 
qui font d’un beau rouge , ainfl que lui. 

Il y en a encore d’autres elpeces ou 
variétés ; mais , la pius belle efl: YEvoni- 
miLslati-folins , Fufain à grandes feuilles, 
& à fruits gros & pourpres. Celui-ci dé- 
vient plus confidérable dans toutes les 
parties ; il a lès feuilles d’un verd gai , les 
fleurs font en épi lâche, d’abord blan- 
ches, puis purpurines ; le fruit en efl gros, 
de couleur pourpre , & toujours pendant , 
à caufe de la foiblefle du péduncule. M, 
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Miller dit , que ce Fufain croît naturelle- 
ment dans la Hongrie & dans l’Autriche. 
Je confèille aux amateurs de le cultiver à 
caule du bel effet qu’il produit où on le 
plante. J’en ai vu en Angleterre & en 
France ; il y en a de beaux dans le jar- 
din botanique , k Louvain. 

On peut multiplier ces Arbriffeaux , par 
femences & drageons. 

Bonduc de Canada , en latin , Guïlandina. 

Cet Arbre mérite d’étre cultivé, à 
caufe de l’énorme grandeur de fes feuilles , 
( dont je vais donner la défcription , en- 
fuite de M. M. Miller & Du Hamel ) qui 
font compofées d’une tige , qui a quel- 
quefois plus d’un pied & demi de lon- 
gueur, d’où il en part de latérales , char- 
gées de folioles ovales , qui fe terminent 
en pointe par les deux extrémités , fans 
être dentelées par les bords. La tige ou la 
nervure principale eft d’abord garnie de 
deux folioles, enfuite d’environ douze ti- 
ges latérales, & toujours par paires. Ces 
tiges latérales font chargées d’environ qua- 
torze folioles , pofées alternativement. 
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Quand les Bonducs fè dépouillent , les 
folioles tombent les premières , enfuite les 
tiges latérales , & ennn les grandes. 

La tête de ces Arbres eft fort grolîè 
pendant l'Eté , par la grande étendue de 
leurs feuilles ; ce qui fait, qu’étant tom- 
bées , il ne relie plus que quelques bran- 
ches qui femblent mortes ; c’eft pourquoi , 
en Canada, le Bonduc eft appellé Chicot. 

Quoique M. Miller parle encore de 
quatre autres Bonducs , je n’ai voulu par- 
ler que de celui-ci , d’autant que M. Du 
Hamel , chez qui je l’ai vu en 1 769 , m’a 
dit, que’ c’étoit le feul qui put être éle- 
vé en pleine terre ; j’en ai vu auflî en 
Angleterre. 

Ces Arbres s’élèvent des femences 
qu’on envoie du Canada; comme elles 
font prefqu’aufli dures que de la corne, 
on les feme dans des pots , qu’on arrofe 
beaucoup & qu’on enterre dans une cou- 
che chaude ; j’en ai gagné , en fuivant 
cette méthode. On les multiplie encore 
par les rejets ou drageons , qu’ils pouflènt 
au pied. 

Ils viennent très-bien, dans un terrein 
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affez fec; mais, dans un fol humide, ils 
pouffent avec plus de force , & ne fe dé- 
pouillent point de fi bonne heure. M. 
Du Hamel en a, qui font plantés fur une 
chauffée , où l’on trouve l’eau , à deux 
pieds & demi ou trois pieds de profon- 
deur , qui viennent avec fuccès. 

J'ignore jufqu’a prélênt fi le bois de 
cet Arbre eft ben à quelque choie. - 

Boulcau > en latin , betulz , en flamand t 
Bcrkcn-Boom , en wallon , Boule , ou 
Bauly. 

Cet Arbre efl: affez connu des Culti- 
vateurs; aufli n’en parierai-je , que pour 




ger , & d’en garnir leurs Bois , fur-tout 
ceux qui fe trouvent dans un mauvais fol, 
où le Bouleau réuflït toujours. Cet Ar- 
bre , parvenu à la hauteur des taillis , four- 
nit des cerceaux pour les caves & les fu- 
tailles ; de lès branches les plus menues , 
on en fait de très-bonnes haies & des ba- 
lais , & les gros Arbres font recherchés 
pour faire des fabots. On peut s’en fervir 
pour prefque tous les ouvrages de tour &: 
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de raclerie , où l’on emploie du Peuplier ; 
étant jeune il a le bois blanc & élaftique , 
& très-léger ; étant lèc il brûle très-vite, 
&: fait un feu fort brillant. 

Le Bouleau réulïit en avenues, en maf- 
fifs , & fait un bel effet dans les parties 
les plus Bériles d’un Parc ou d’un Bois , 
où là tige , fouvent pyramidale, & fes 
menues branches pendantes lui donnent 
un air étranger & tout-à-fait joli. Cet 
Arbre a sûrement plufieurs avantages , & 
je blâme ceux qui ne le voudraient point 
dans leurs terres. II vient dans toutes 
fortes de terreins & dans les climats les 
plus froids; dans les montagnes de Nor- 
vège, & dans l’Islande, où il ne croît 
point d’autres Arbres que celui-ci & le 
Génévrier. Le Bouleau fè feme de lui- 
même ; lès graines menues font empor- 
tées fort loin par le vent , fè gli/Iënt en- 
tre les moufles & les bruyères , & lèvent 
naturellement dans les plaines les plus mau* 
vaifès & les plus couvertes de ces plantes 
deftru&ives de toute autre germination. 

On n’ignore point, qu’en le mêlant 
avec les plants ou femis de Chênes, Pins / 
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Sapins , &c. il les protégé contre les cha- 
leurs du foleil, fans leur faire aucun tort 
dans la nourriture des fucs qui leur con- 
viennent. 

Il y en a encore d’autres efpeces , que 
j’ai vues en Angleterre & en France , qui 
viennent du Canada, de la Virginie, &c. 
je confeille d’en élever dans ce pays , où 
ils viendront aufli-bien que celui qui y 
croît naturellement ; en attendant , je ren- 
voie le le&eur , tant pour leurs defcrip- 
tions , que pour leurs propriétés généra- 
les , aux Ouvrages plus étendus fur cette 
matière. 

Bourdaine , en latin , Franguta , en fla- 
mand , Sporchenhout , plus générale- 
ment, Swert-hout , Swert-fpeurck , ou 
Fylhout , Hondts-boom , en wallon , 
Noir-Bois . 

Cet Arbriflèau eft fl vulgaire & fi com- 
mun dans nos Bois , que je me contente 
de le nommer , feulement pour le faire 
connoître. C’efl: un Aune noir * , qui peu- 



* Dodonaus & Muntingius difent qu’on lui donne ce 
nom , qyok;uç ce # ue fait f oint une clpece d’Aunc. 

pie 
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pie très-bien les parties aquatiques & glai- 
feufes des Forêts , Bois & Parcs, dans 
lefquels il fe plaît, & vient facilement. 

Cet Arbrifleau donne des tiges de la . 
hauteur de feize k dix-huit pieds; il a le 
bois blanc, de couleur jaune, très-léger, 
tendre & facile à fe rompre ; on en fait 
des bourrées pour chauffer les fours & 
les fourneaux , & un charbon léger ; qui 
eft eftimé par préférence k tout autre, 
pour la fabrique de la poudre k canon. 
Les Cordonniers emploient auffi le bois 
de cet Arbriffeau , pour faire les chevilles 
des talons de fouliers , & les Jardiniers 
en font des baguettes pour les Efpaliers , 
les Œillets & autres plantes. 

Buis } en latin , Buxus , en flamand, Palm - 
boom y en wallon, Del Bouchiere. 

Le grand Buis des Forêts eft un Ar- 
briffeau foreftier, qu’on ne trouve point 
dans ce pays : on peut cependant l’élever 
k l’ombre , fous d’autres Arbres , & on en 
voit d’affez beaux dans le Parc d’Enghien. 
Cet Arbre ou Arbriffeau fe plaît particu- 
liérement dans les terreins pierreux , fecs 

G 
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& graveleux, & fur les coteaux ou colli-^ 
nés expofées au nord ; j’en ai vu dans 
mes voyages , & à de telles expofi fions , du 
. côté de Givet, de Dinant, &c. Il en croît 
dans les rochers qui bordent la Meufe. 

Ce Buis fe multiplie par la graine, 
qu’on fème à l’ombre , dès qu’elle eft mû- 
re ,•& qu’on doit arrofer foigneufement 
pendant les féchereiïes ; c’eft la meilleure 
maniéré, dit un auteur, pour en avoir, 
qui deviennent de beaux Arbres. 

Le bois du Buis eft jaune , dur & liant. 
M. Du Hafnel rapporte , qu’étant gros , on 
le vend k la livre & fort cher, que les 
Tabletiers en font différens ouvrages , & 
particuliérement des peignes , & que les 
Sculpteurs & Graveurs en bois le recher- 
chent à caufe de fa dureté , & qu’il fe 
coupe bien net ; il eft rare , continue-t-il , 
d’en trouver de bien gros , & les gros 
Buis que nous avons en France , nous' 
viennent de Champagne & d’Elpagne : 
les Anglois en ont beaucoup dans la pro- 
vince deSurrey , & l’endroit qui en four- 
nit davantage , fe nomme , k caule de 
cela , Box Hill, montagne du Buis- 
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îl y a des Buis de grande & de petite 
efpece, dont les feuilles font panachées 
de jaune ou de blanc ; enfin , comme le 
Buis fe multiplie de fèmences , il y en a 
un grand nombre de variétés. Pour eon- 
ferver les efpeces rares , on en fait des 
Marcottes & des Boutures, qui produi- 
fent facilement des racines ; les Boutures 
fe plantent en Automne , à l’ombre , & 
veulent être fouvent arroféesj 

Les Buis > & fur-tout les grandes efpe- 
ces , feront un bon effet dans les remifès 
& les bofquets d’Hiver ; on les tranfplan- 
te, dans toutes Iesfàifons, excepté l’Eté, 
pourvu qu’on leve le pied bien garni de 
terre , fans quoi il faut ne les tranfplanter 
qu’en Automne. 

Le petit Buis , ou Buis nain , dont ort 
fe fert pour les bordures , & pour les 
broderies , dans les parterres , eft connu 
en France fous le nom de Buis d'Artois* 

BuiJJon-ardent , en latin, Pyracantha. 

Le B ui fion-ardent , ou Arbre de Moïfe , 
eft un Nefflier épineux , en latin , Mcfpi- 
tus fpinofa , foliis lanceoluto-ovatis , ers* 
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natis , talycïbus fruclus oblufis; il croit 
naturellement dans les haies des provinces 
méridionales de France, & en Italie. Il 
y a peu d’années que cet Arbri/Teau e/l 
connu dans ce pays ; mais les perfonnes 
qui le cultivent , connoi/Tent a/Tez l’avan- 
tage qu’on en peut retirer , non-feulement , 
pour en garnir leurs bofquets , mais aufli 
pour en £.ire des haies vives. On le mul- 
tiplie , comme l’Aube-épine , par lèmen- 
ces , & même par Boutures , méthode , 
que j’emploie avec grand fuccès, & que 
je mets en ufage , tous les ans , au Prin- 
temps. 

Cet Arbri/Teau , qu’on ne doit point 
élaguer, lorfqu’on veut jouir de là fleur 
& de fon fruit, qu’il porte à l’extrémité 
des branches , e/l fort beau dans le temps 
qu’il fleurit ; mais il e/l encore plus agréa- 
ble , dans l’Automne , quand il e/l chargé 
de cette prodigieu/è quantité de fruits 
rouges , qui le font paroître , comme en 
feu , & qu’il ne quitte point durant tout 
l’Hiver; fes feuilles font toujours vertes, 
& je ne les ai vu tomber , que par des 
gelées extraordinaires. Cet Arbri/Teau e/l 
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du nombre de ceux qui doivent décorer 
les bofquets & les remifes , •& je fuis per- 
fuadé qu’on pourra tirer parti de fes fruits, 
comme de ceux du Sorbier des Oifeleurs , 
ou Correttier , tant pour les grives , que 
pour d’autres oifeaux. 

Buplevrum. 

Cet Arbri fléau eft étranger ; il fe plaît 
dans toutes fortes de terres, & fe multi- 
plie par les femences ou par Marcottes ; 
il ne perd point fes feuilles pendant l’Hi- 
ver, & fait un fort beau buiflon. Aufli 
l’emploie-t-on dans les bofquets , & fur- 
tout dans les remifes, k caufe que là 
graine attire les oifeaux. Ses feuilles font 
ovales , longues , & d’un beau verd tirant 
fur le bleu , & fes fleurs viennent en om- 
belles. 

Le Buplevrum a d’autres efpeces ou 
Variétés. Mais celui que je décris ici , eft 
le Sefeli d'Ethiopie, que Tournefort dé- 
figne par Buplevrum Arborefcens , falicis 
folio : il diffère du Sefeli de Marfeille , 
& eft uo bon carminatif. 

J’ai multiplié cet Arbrifleau par U 
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graine , que m’a envoyé M. Du Hamel 
Du Monceau , & j’ai éprouvé qu’elle le- 
voit mieux dans une terre légère que dans 
toute autre terre plus forte ou plus hu- 
mide. En 1770, j’ai déjà recueilli de la 
graine de ceux que j’avois femés au mois 
d’ Avril 1 y 66 . 

Quoique ce Buplevrum fupporte allez 
bien nos Hivers, je le perdis par la gelée 
du $ Janvier 1 768; le Thermomètre 
étant defcendu , çe jour-Ik , à 8 heures * 
du matin , à 1 z degrés \ fous le terme 
de la congélation ; & par la gelée du 1 3 
Janvier 1771 , le Thermomètre étant, à 
8 heures 4 du matin, k 9 degrés 1. 

Caroubier ou Carouge , en latin , Siliqua. 
ou Ceratonia , en flamand, Sint-Jans- 
broodt. 

Je ne comptois point parler de cet Ar- 
bre, tous les Bocaniftes, François & An- 
glois ayant dit , qu’il efl: très-difficile à 
élever en pleine terre, dans nos contrées 
eptentrionales ; mais plufieurs perfonnes, 
dignes de foi & relpeétables à tous égards , 
m’ayant rapporté, xpi-’on l’élevoit en pleine 
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terre , dans le Royaume de Bohême , je 
me fuis déterminé k en donner la des- 
cription , dans l’efpoir que quelque cu- 
rieux pourroit en tenter la culture , dans 
ce pays , & faire des eftkis pour pouvoir 
l’y naturaliser. Le Caroubier eft un Ar- 
bre de moyenne grandeur , dont les feuil- 
les ne tombent point pendant l’Hiver, & 
dont le bois eft dur, & propre aux mê- 
mes ulàges que celui du Chéne-verd; Ses 
fruits ont un goût délàgréable, étant verds, 
mais , mûrs , ils Sont aflez gracieux à man- 
ger : on les regarde comme béchiques. 
Cet Arbre efî: commun en ESpagne, & 
fur-tout dans l’Andaloulîe , dans le Royau- 
me de Naples , & aulîi dans la Provence t 
où j’en ai vu; autrefois il étoit très-com- 
mun en Paleftine , en Judée & en Egyp- 
te. Dans les lieux où il eft commun, les 
pauvres s’en nourriflent , & on engraiftè 
le bétail. 

M. Miller rapporte , qu’on doit en Se- 
mer les graines, au Printemps, dans des 
pots qu’on enfonce dans une couche mo- 
dérée, enfuite, dans les mois de Juin 8c 
Juillet , on doit les accoutumer par de- 
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grés, au plein air, & vers le commence- 
ment d’Odobre, on doit les remettre 
dans la terre , pour les rendre plus forts ; 
il les laifîe , pendant trois ou quatre ans , 
dans des pots , & puis au Printemps , il 
les plante en pleine terre, a une bonne 
expofition , où ils fupportent les gelées 
ordinaires. 

Dans les environs de Londres, on le 
met en terre , pendant l’Hiver , quoiqu’il 
y en ait qui le placent à une expofition 
chaude, auprès des murs, & qui le cou- 
vrent d’une natte. Dans les environs de 
Paris , on fait de même. Ces précautions 
me font défefpérer de réuflir à l’élever 
dans ce pays-ci, où les Hivers font plus 
froids qu ’en Angleterre ; nous ne pouvons 
cependant rien conclure , avant de voir le 
réfultat des eïïàis qu’on en fera. Au Prin- 
temps de 1771 , on en a fèmé en pleine 
terre, dans le parc d’Enghien, qui font 
très -bien levés. Ces graines ont été en- 
voyées de la Bohême , & recueillies des 
Caroubiers qui y ont frudifié. * J 

* Je viens , en Mars 1772 , de trouver gelés ceux qu'on 
avoir iaifles en pleine terre dans le parc d’Enghien , mais 
ceux qu'on avoit ferrés dans l’Orangerie , font échappes. 
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Catalpa , ou Bignonia d’Amérique. 

Le Catalpa eft un Arbre alfez fembla- 
ble à un gros Lilas , fur-tout par fes feuil- 
les , qui font grandes , non dentelées , & 
oppofées fur les branches ; il a fes fleurs 
blanches , tiquetées de violet , & marquées 
de deux raies, qui font d’un fort beau 
jaune ; elles paroiflent à la fin de Juillet; 
elles font réunies en gros bouquets , qui 
répandent une odeur fort agréable ; mais , 
quand on froifle fes feuilles entre les doigts, 
elles répandent une odeur d’ail. M. Du 
Hamel ( chez qui j’en ai vu deux pieds , 
l’un , dans une bonne terre féche , & l’au- 
tre qui étoit plus vigoureux , dans un fol 
un peu humide ) m’a dit, que, malgré 
cela, les Cantharides s’en nourrifloient , 
comme du Lilas. 

Cet Arbre , qui ne devient pas fort 
grand , fe multiplie allez aifément , par 
Boutures ; il croît à la Caroline , à la 
Louifiane , & même au Japon , fuivant M. 
Kampfer. 

On ne doit point le rechercher pour 
fon bois , qui contient beaucoup de rnoël^ 
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le, mais bien pour les bofquets d’Eté, 

dont il doit faire la plus belle décoration. 

J’en ai vu aufli à Montbard , chez M. 
D’Aubenton ; & k Louvain il y en a un 
fort beau, au Jardin Botanique, fous la 
direâion de M. Michaux, Profeflèur en 
médecine & en botanique, en l’Univer- 
lïté de ladite ville , homme aufli zélé qu’é- 
rudit, & fous qui ce jardin a pris une 
autre forme. 

Cet Arbre, planté en pleine terre, 
comme il efl: k Louvain , réfifte aux grands 
froids de nos Hivers, ainfi qu’en France 
& en Angleterre. 

Cèdre du Liban > en latin , Larix Orien- 
ta lis , fructu. rotiundiore obtufo , en fla- 
mand, grooten Ccder-boom . 

Il eft étonnant qu’on ne fe foit pas 
plus attaché k multiplier, en Europe, un 
Arbre fi beau , fi utile , & qui croît 
avec tant de facilité. Les Anglois font les 
premiers de l’Europe, qui fe foient atta- 
chés k l’élever ; cependant , en parcourant 
l’Angleterre , en 1 7 7 1 , j’ai été furpris 
& en ai témoigné mon étonnement k M< 
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Miller , de ne point trouver ces Arbres 
plus communs & aulfi répandus que je le 
comptois , fur-tout après avoir vu les qua- 
tre qui font aux angles d’une piece d’eau , 
dans le Jardin Botanique , à Chelfea , près 
de Londres , & les douze qui le trouvent 
dans le parc de Wilton , chez Milord 
PembroKe , près de Salisbury. C’efl: dans 
ces endroits-là que , fans aller au Mont- 
Liban , on peut juger des avantages qu’il 
y auroit à cultiver cet Arbre, Ceux de 
Chellèa, proviennent des Cônes tranf- 
portés du Mont - Liban en Angleterre , 
vers la fin du fiede palTé. On les planta 
l’an 1 68 $ , hauts feulement de trois pieds ; 
il y en a deux qui ont à préfent, à deux 
pieds au-defïus de terre , douze pieds de 
tour , & dont les branches s’étendent , de 
chaque côté , à plus de trente pieds , & 
viennent prefque toucher la terre, par 
leurs extrémités, quoiqu’à leur commen- 
cement , elles en foient éloignées de plus 
de dix pieds. Ces Arbres font plantés dans 
une terre maigre & feche , mêlée de fa- 
ble , & où l’on trouve à deux pieds de 
profondeur, un lit de pierres réfradaires. 



I 
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J’ai remarqué, par le petit nombre de 
ces x^rbres , que j’ai vu en Angleterre * 
qu’ils fe plaifent finguliérement dans une 
terre maigre, & déviennent plus beaux 
dans un fol graveleux , que dans tout au- 
tre. Les Cedres que j’ai vus à Wïlton , 
ont environ 80 ans, & le plus gros, que 
j’ai mefuré au pied de France , a environ 
1 6 pieds de circonférence ; j’en ai vu auflï 
en 1769 a Denainvilliers chez M. M. Du 
Hamel , qui , plantés dans une bonne terre 
à froment , étoient parvenus , en 16 ans, 
à la hauteur de 3 5 pieds , fur z z pouces 
de tour. Les plus grands que jeconnoiflè, 
dans ce pays , font dans les jardins du 
Prince de Salm-Kirbourg , à Overiflche, 
fur la route de Bruxelles à Wavre. 

Après des avantages auflï vrais que ceux 
que je viens de rapporter, pourroit-on ne 
point s’empreflèr a élever cet Arbre dans 
ce pays , particuliérement dans des can- 
tons arides , où d’autres Arbres ne réuf- 
flflent point auflï bien ? D’ailleurs , pour 



* On n’en voit que dans les parcs, où ils font plutôt 
plantés par agrément, que par utilité, ou envie d’en ti- 
rer parti. 
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prévenir l’obje&ion qu’on pourroit me 
faire , que les cônes mûriront peut-être 
plus difficilement dans nos provinces , 
qu’en Angleterre & qu’en France , où le 
climat eft moins froid , je ne ferai que 
citer l’obfèrvation faite par M. Miller , 
qui prouve , que ces cônes mûri fient 
beaucoup mieux , par des Hivers froids , 
que par des Hivers doux. Quoique je ne 
puifiè encore parler d’après mes propres 
expériences, toujours eft -il vrai, qu’il 
doit en réfulter , dans la fuite , un avan- 
tage réel pour ceux qui multiplieront cet 
Arbre dans leurs terres. 

Avant de terminer cet article, je ne 
puis oublier d’indiquer la maniéré dont 
on fe fert , pour tirer la graine des cônes , 
qui eft de rompre la queue du oone , 
d’en trouer l’axe, avec le vilbrequain, & 
de le mettre tremper dans l’eau ; dès que 
les écailles s’en fépareront aifément , on 
en retirera les femences , qu’on doit femer 
tout de fuite dans une terre légère , un 
peu à l’ombre, & pour plus de précau- 
tion , dans une caifie. 

Je préviens les amateurs , que les cônes , 



Digitized by Google 




ico Manuel 

que mes amis & moi avons reçus jtifqu’îi 
préfent d’Angleterre , contiennent peu de 
bonnes graines. En 1769 , M. Du Hamel 
m’envoya , au mois de Février , deux 
cônes des Cedres qu’il éleve dans fes 
terres , &: qui fruélifient depuis trois ou 
quatre ans. J’en retirai quelques bonnes 
graines , que je femai ; mais au mois d’Oc- 
tobre de la même année , dans la vifite 
que je fis de mes femis , je n’en trouvai 
qu’un de levé , & haut d’un pouce & demi. 

Quant à la maniéré d’élever & de cul- 
tiver le Ccdre du Liban , je prie les Cul- 
tivateurs de recourir à l’article du Mé- 
léfc , d’autant que c’eil la même* 

Çcrificr , en latin, Ccrafus , en flamand, 
Kriecke-boom , en wallon , Cerijy. 

Quoique le Cerifier foit un Arbre aflèz 
connu , je ne puis me difpenfer d’en par- 
ler, & d’en faire connoître quelques elpeces 
ou variétés , plus ou moins eftimables, 
les unes par la beauté de leurs fleurs dou- 
bles & par la bonté de leurs fruits , les 
autres , par la bonne qualité de leurs bois , 
& par les avantages qu’on peut en retirer* 
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Les bornes de cet Ouvrage m'obligent 
cependant à renvoyer les curieux aux Trai- 
tés des Arbres & Arbuftes de M. Du 
Hamel Du Monceau , où ils trouveront , 
dans vingt-une elpeces ou variétés , du 
choix en bonnes cerilès. 

Le Mer i fier eft le Cérifier fauvage , ou 
grand Cerifier des Bois, Cerafus major 
fylvejiris , fruclu nigro. On le trouve dans 
nos Bois ; c’eft un bel Arbre ; le tronc en 
eft droit , & s’élève aflèz haut , fans nœuds. 
C’eft dommage qu’il foit fujecà être percé 
parles pic-verds qui l’attaquent ,lorfqu’il 
eft encore en vigueur ; ces trous font en* 
trer l’eau dans l’intérieur, qui le pourrit; 
c’eft pourquoi on voit tant de ces Arbrs , 
creux. 

Cet atbre , aflèz connu pour ne point 
m’arrêter à le décrire , eft fort eftimé 
pour les bonnes qualités de fon bois , 
pour 1 ’ufage qu’on en fait , & pour fa vé- 
gétation ; * il eft agréable dansTAutom- 



•Onfait en Allemagne avec fon fruit. appelle Mcrifès, 
une bierre excellence, & un bon vin , en allemand. Kir/ * 
Jchen-PFaJJcr. 
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ne , par la couleur rouge de fès feuilles y 
& celui à fleurs doubles , au Printemps , 
par lès grandes guirlandes de fleurs blan- 
ches , qui reflemblent à des renoncules 
femi-doubles. Le bois de Mérifier eft re- 
cherché par les Tourneurs , les Ébenif- 
tes , & fur-tout par les Luthiers , qui pré- 
tendent qu’il eft fonore ; il fe travaille bien 
& prend un beau poli. Quand ces Arbres 
font gros , fans être creux , on les débite 
en planches , dont on fait de très-beaux 
meubles ; on en fait auflï du bois de chauf- 
fage & du bon charbon ; mais fi on le 
conferve plufieurs années , il ne vaut rien 
pour cet ufage. Je l’ai vu auflï employer 
pour faire des cercles de cuve. Le Méri- 
fier vient & fubfifte dans de très-mau- 
vais terreins , on en forme des maflifs & 
avenues. 

Le Cerifier des oifeaux , en latin , Pa- 
dus , ou Cerafus avium , en flamand , Vo- 
ghelkerfen , fait aufli un effet charmant dans 
le mois de Mai , par fès belles grappes à 
fleurs blanches. Les fruits qü’il produit , 
font petits & comme des cerifès, verds 
dans le commencement , cnfuite rouges , 

& 
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& puis ftoirs; j’en ai eu quelques pieds 
d’un payfan, qui les avoit eus de fon frè- 
re ; celui-lk les avoit trouvés dans la Fo- 
rét de Sogne , près de Bruxelles , où on 
en Trouve quelquefois * & où quelques 
,payfans lui donnent le nom impropre de 
Noifettier jauvage , avec lequel il n 7 a au- 
cune reflemblance ; d’autres l’appellent en 
flamand , Vogelkerfen. M. Du Hamel a 
plufieurs Padus , ou Mérifiers à grappes , 
dont la plus belle efpece eft Phytolacæ 
inftar congejlis , qui doit être le Padus 
Virginiana du Dictionnaire de Miller. 

Le Cerifier , connu fous le nom de bois 
de Ste Lucie , eft le Mahahk , ou le Cera/us 
fylvejlris amara , Mahaleb putata de M. 
Du Hamel. 

Le Mahaleb eft donc le vrai Bois de 
Ste Lucie , employé , fous ce nom , dans 
les arts , & fur-tout par les Ebeniftes , qui 
en tirent le bois de la Lorraine, où il eft 
appellé du nom de village de Ste Lucie , 
( près de Sampigny ) où il eft commun f 
& où l’on fait , avec fon bois , beaucoup 
de petits ouvrages : cet Arbre a fes feuil- 
les femblables k celles du Peuplier noir* 

H 
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On en forme des paliflades fort agréables, 
par le mélange des fleurs & des feuilles ; 
le bois en eft dur , compaft , de couleur 
grilè , tirant fur le rougeâtre, & a une 
odeur agréable ; aufli les Anglois le nom- 
ment-ils Perfumed cherry. Le fruit eft 
noir & amer ; je viens de trouver dans 
un Ouvrage anonyme & nouveau, qu’il 
eft commun dans plufieurs Bois du Lyon- 
jnois & dans les haies d'Oulin & de Brot- 
teaux , près de Lyon , & que les Jardiniers 
le nomment Pctuis , ou petit Ceri/ier rouge. 
Ses fleurs & fes fruits font difpofés en bou- 
quets. Plulieurs auteurs refpedables veu- 
lent , cependant , que les Padus , dont les 
fruits font en grappes , foient le vrai Bois 
de Ste Lucie ; mais leur bois en eft moins 
odorant , leurs feuilles en font plus grandes, 
plus allongées , & moins arrondies que 
celles du Mahaleb. Quoi qu’il en foit, 
le bois des unes & des autres elpeces, 
çft très-recherché par les Ebeniftes , qui 
en font de très-beaux ouvrages. * 



* Il eft à propos que je dife ici , que M. Du Ttamef 
avertit , dans les additions, à la fin defon Volume dcÿ 
tamis & Plantations, m,Ce> {fier, que le Mahaleb ü°6 
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îi’elpece que j’ai tirée de France, & 
dont j’en avois vu beaucoup en Bourgo- 
gne , dans les Bois , fur-tout du côté de 
Montbard , efl le Mabaleb; ces Arbres^ 
que je cultive, viennent très-bien, & f s 
plaifènt par-tout , quoique leurs progrès 
foi en t encore plus prorapts dans les bonnes 
terres ; ils confèrvent leurs feuilles , ver- 
tes jufqu’aux fortes gelées. Tous les Cul* 
tivateurs , auxquels je les ai montrés , ont 
jugé, comme moi, qu’ils dévoient faire 
de bons Bois-taillis :auflî m’a -t-on afTuré 
en Bourgogne , où il y en a beaucoup 
en taillis , qu’ils y étoient préférés à ceux 
de Chêne , & qu’on les coupoit à dix ans. 

Etant à Montbard en Bourgogne, M. 
D’Aubenton ( qui en e& Maire & Sub* 
délégué , & qui s’occupe de la Bptanique ) 
m’a donné la méthode fuivanre, la plus 
fimple & la meilleure , pour femer ces Ar- 
bres avec fuccès. Les fruits mûriffent en 
Juillet; dès qu’on eft certain de leur ma- 
turité , on les recueille & on les met 



eft te vfai bois de Ste Lncie, & non le Padus N° 4» 
11 fe retraite de ce qu’il avoit dit, par erreur, dansfeq 
traité des Arbres Cf Àrbufles. 

H U 
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cher , pendant un mois , au grenier , en- 
suite on les feme ; & au Printemps fui- 
vant , on a le plaifir de voir bien lever 
fon femis : on peut d’ailleurs multiplier 
ces Arbres par Marcottes. 

Ceux qui feront curieux de connoître 
la Cerife , dont on fait le Marafquin , doi- 
vent confulter ce qu’en dit M. Du Ha- 
mel Du Monceau , page 7 & fuivantes de 
fes additions, pour le Traité des Arbres 
& Arbuftes , qui fe trouvent à la fuite de 
fon Volume des Semis & Plantations. 

Je finis cet article , que je crois & ef- 
pere avoir allez difcuté & débrouillé , par 
obferver que le Chamœ-ccrafus des au- 
teurs, haut de deux pieds & plus, dont 
le fruit eft une baie rouge , de la groffeur 
d’un pois , ou une petite cerilè , marquée 
de deux points , remplie d’un fuc amer , 
& de mauvais goût, n’efl point un Ceri- 
fier proprement dit ; c’eft le Chevrc-feuille 
à tige droite des Anglois, le petit Bois 
des payfans, & le Lonicera de M. Lin- 
næus. Si on en avale quatre ou cinq baies, 
elles excitent le vomiflement , purgent 
très-violemment , & caufent des convul- 
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Cons. On diftingue auflï des Cerifiers bas 
k fruit bleu & à fruit noir ; enfin le Cha- 
merifier eft le faux Cerifier qu’on trouve 
dans les taillis & les haies, & que Do- 
donœus appelle Naenkens-kerfen , en fla- 
mand. 

Charme, en latin, Carpinus , en flamand,' 
Wiel-boom , ou HeJJelter , en wallon , 
Carme. 

Le Charme eft un des beaux Arbres 
forefliers de la moyenne grandeur ; il eft 
commun dans les Forets & les Bois ; on 
en voit en taillis & en Arbres de futaie. 
Le bois en eft très-dur , de couleur blan- 
che & caftant , lorfqu’il eft fort fèc. Il y 
a peu de bois de chauffage , aufli bon ; on 
en fait généralement un grand ufage , & 
les Charrons , & les Menuifiers s’en fer- 
vent, mais il eft bien rare qu’on en puifle 
faire de groflès pièces de charpente. 

On n’ignore point les belles paliflades 
& haies qu’on en fait , & auxquelles on 
a donne le nom de charmilles. On en 
tire les plants de deflous les gros Char- 
mes, 

H iij 
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Cet Arbre fubfifte fur des eôteaux* 
où d’autres Arbres mourroient , & vient 
bien dans toutes fortes de ter réins , pourvu 
qu’il y ait un peu de fond. 

Enfin, le Charme un peu grand, eft 
aflèz remarquable , par des elpeces de cor- 
des qui partent des principales racines , 
s’étendent le long du tronc & en inter- 
rompent la rondeur; il a l’écorce blan- 
châtre & aflèz nouée, & ordinairement 
elle eft chargée d’une moufle brune qui 
la dépare. 

Il y a encore trois ou quatre efpeces 
de Charmes, que j’ai vues en Angleterre , 
& qu’on fera très-bien de multiplier dans 
ce pays; on les a tirés de l’Amérique 
feptentrionale. * 

Châtaignier , en latin , Cajlanea fylvef- 
tris , en flamand, Cajianic-boom , en 
wallon , Cajiany . 

Le Châtaignier eft un Arbre de Fo- 
ret , de la première grandeur, dont 1«| 



* U eft à propos qncj’obfciYe , que Dodonœus & Mun- 
tingius appellent le Charme Jcer folio fu rato. Voye? ccs 
auteurs. 
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beauté & la bonté font connues de tout 
bon Cultivateur ; il y a deux ou trois 
liecles qu’il étoit très-commun, non-feu- 
lement dans nos Forêts , mais auflî dans 
cèlles de France & d’Angleterre, & voici 
ce qu’en dit un auteur moderne. « Cet 
» Arbre étoit autre fois une efpece , com- 
» mune & fort utile en France', & tous 
» les jours les curieux vont admirer fa 
» beauté , fa netteté , & la parfaite con- 
» lèrvation de ce bois, dans les charpen- 
» tes de la plupart de nos grandes Egli- 
» fes. L’efpece en a été prefqu’entiérement 
» épuifée , mais aujourd’hui on commença 
» à efperer de voir revivre en France ce 
» bel Arbre , que nous avions , pour ainli 
a» dire, perdu. 

J’ai appris , étant dans le Lyonnois , 
qu’à Iferon , & dans plufieurs autres par- 
ties , & à Cerdon , dans le Bugey , il s’en 
trouvoit encore des Forêts , dans le Dau- 
phiné de beaux Bois-taillis; mais l’en- 
droit , où , fur-tout en taillis , j’en ai vu 
beaucoup , eft le canton du Bas-Poitou , 
connu fous le nom de Boccage. En paf- 
fant à Marans , petite ville du pays d’Au- 
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nis ( c’étoit jour de marché ) j’eus oc- 
cafion d’y voir beaucoup de cercles de 
Châtaignier , &c. 

En Angleterre, on en voit encore de 
fort vieux , dans plufieurs parcs, qui prou- 
vent combien cet Arbre étoit autre fois 
commun & recherché. Il en exifte un 
chez le Eord Duris , dans la province de 
Glocefter , planté dans un fable noir , gras 
& tirant fur l’argile ( dont M. Collinfon 
a envoyé la defcription à M. Du Hamel 
Du Monceau. ) Il a 5 o pieds de circonfé- 
rence à cinq pieds au-deftus de terre, & 
fuivant le calcul des différentes époques , 
on a lieu de croire que cet Arbre eft âgé 
de plus de 900 ans; aufïi efl>il prouvé 
qu’il n’y a point d’eflènce d’Arbres quel- 
conques qui vivent fi long-temps , & peu 
qui parviennent à la même groiïcur. 

On n’ignore point combien cet Arbre 
eft précieux , tant à caufe de Iz qualité 
du bois , qu’à caufe de la bonté de fon 
fruit > & on ne commence qu’à peine à 
revenir du préjugé & de l’abandon dans 
lefquels 011 eft refté jufqu’à préfent dans 
la culture d’un Arbre, dont font faites 
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hos plus anciennes charpentes , comme 
on le voit dans plufieurs anciens châ- 
teaux & maifons de campagne de ce pays , 
entr’autres le Talion du Château Royal de 
Tervuren près de Bruxelles , & plufieurs 
autres maifons , bâties , il y a deux fie- 
cles. J’ai vu la même chofe en France, 
fur-tout dans plufieurs petites villes , où 
la plupart des maifons n’étoient çonftrui- 
tes que de bois de Châtaignier. 

Deux raifons auront pu faire abandon- 
ner cet Arbre par nos prédéceiïeurs , l’une 
aura été la connoifiance du Chêne , donc 
le grand ufage , en fait d’utilité , étoit 
ignoré des anciens , qui ne le regardoient 
que comme un objet de vénération , & qui 
ne rendoient aucun culte que fous les auf- 
pices du Gui de Chine facré. L’autre au- 
ra pu naître du dommage que l’attrait de 
Jès fruits fait aux Bois-taillis ; en ce que 
ceux qui vont les abattre , ou cueillir , 
foulent tout ce qui environne ces Arbres. 
Cet inconvénient , qui eft d’un grand pré- 
judice dans les Bois des particuliers , le 
devient moins dans ceux des Seigneurs qui 
<?nt des gardes pour y veiller ; aufli plu- 
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fieurs propriétaires, perfuadés des avantage* 
qui réfulteront de la culture de cet Arbre , 
en plantent- ils dans leurs taillis & en font 
d’autres plantations. 

Lorfqu’on deftine le Châtaignier k être 
élevé en taillis , pour en faire des cercles , 
il eft bon que le fol foit un peu humide , 
il produit alors des belles perches ; & pour 
la charpente , le bois en eft meilleur , lorf- 
qu'il aura crû dans une terre plus lèche. 
Je connois un Gentilhomme de ce pays, 
qui le cultive avec beaucoup de fuccès , 
& qui en a des Pépinières confidérables. 
Il plante fes Châtaigniers au Printemps , 
après les avoir fait germer dans le làble , 
pendant l’Hiver ; quelquefois il leur rompt 
le germe ou la radicule, quelquefois point. 
Celles qu’il trouve n’avoir pas germé , il 
ne les plante point , & prend un grand foin , 
en formant Ion femis , de ne point en laif* 
fer quelques-unes hors de terre , qui at- 
tireroient les corneilles & les pies , & çau- 
lèroient la deftruélion de l’entier lemis , 
( choie connue par expérience. ) Les jeunes 
Châtaigniers font fouvent en état d’être 
plantés , à cinq ans , & cela , par la lèule 
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méthode de les élaguer à propos, qui ne 
confifte qu’à leur retrancher les branches , 
dans le mois de Juin & de Septembre , 
en les pinçant , à deux ou trois pouces du 
tronc. Je lui ai vu planter de ces Arbres, 
à cinq ou à fix ans , qui étoient droits 
& garnis d’un bel empattement de raci- 
nes. Il m’a fait obferver qu’un Châtai- 
gnier eft perdu, dès qu’il rougit. 

On confond très-fou vent le Maronier 
d'Inde avec le Châtaignier, & plufieurs 
lui donnent le nom de Châtaignier fau - 
vage , qui n’eft du qu’à notre Châtaignier 
des Bols , qui eft le fauvage , & fur le- 
quel on greffe le Châtaignier cultivé , en 
fente , en écufTon , à œil dormant , dont 
la réuffite efl plus sûre qu’à œil pouffant. 
Mais on a encore plus de fuccès de la 
greffe en fifflet. Etant à Condrieux , dans 
le Lyonnois , je me fuis informé d’où on 
tiroit cette belle efjjece de Châtaignier, 
qui donne ces beaux Murons de Lyon ; 
on m’a dit que c’étoit du village de Lange , 
ainfi que de Loire , & des cantons voifins, 
Plufieurs perfonnes croiroient avoir l’ef- 
peçç çonftante , en femant les Marons 
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qu’ils tireroient de ces endroits. Mais je les 
prie de s’en diflùader ; je m’en fuis in- 
formé expreflement étant fur les lieux , 
& tous les Cultivateurs , que j’ai confùltés 
fur ce fujet , m’ont alluré unanimement , 
qu’il falloit, pour réulfir, greffer les bon- 
nes elpeces fur celles élevées de femences. 
Je me flatte que le leéteur voudra bien 
m’accorder fa confiance, & être perfuadé 
de mes aflertions. 

Avant de finir , j’obferverai que j’ai 
remarqué dans mes voyages, que dans les 
cantons , où on cultivoit le Châtaignier 
pour la charpente , on le plantoit en maf- 
iîf, & pour lors il donne de belles pièces 
de charpente ; & que , dans ceux , où on 
élevoit cet Arbre , pour en retirer du 
fruit, on les tenoit éloignés les uns des 
autres. M. Du Hamel & d’autres Bota- 
nifles citent la même chofè dans leurs Ou- 
vrages , auxquels je renvoie les curieux , 
qui voudront connoître les autres varié- 
tés étrangères de l’Arbre que je viens de 
décrire, & où ils pourront puifer encore 
plus de lumières, & fe convaincre des 
avantages qu’ils retireront en le cultivant. 
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Chine , en latin , Quercus , en flamand , 
Eychen-boom , en wallon, Chine . 

L’hifloire, la defeription & l’ufage do 
cet Arbre , font fl connus que je ne m’é- 
tendrai guere fur cet article ; d’ailleurs je 
ne pourrois que me rencontrer avec tant 
d’auteurs célébrés , auxquels je renvoie les 
curieux. Je me contenterai d’en recom- 
manderla culture, quoiqu’un Cultivateur, 
qui connoît véritablement Tes intérêts, 
n’ignore guere l’avantage qui en réfui te. 

Le Chêne eft un Arbre qui fe multi- 
plie de femences, & qui donne, par confé- 
quent, beaucoup de variétés ; auffl les Fo- 
rêts , & les Bois en font-ils tellement rem- 
plis , qu’à peine en trouve-t-on deux qui 
fe reflemblent. 

Cet Arbre forme la mafle de nos Fo- 
rêts , & vient par-tout. Mais , comme la 
nature du fol influe beaucoup fur la qua- 
lité de fon bois , ( & ce n’efl: sûrement 
point une bagatelle que d’y avoir égard ) il 
ne s’élève , ne groflit , & ne vit long-temps 
qu’à proportion de la qualité de la terre 
plus ou moins bonne. Le bois de ces Ar- 
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bres eft de bonne qualité , dans un ter* 
rein un peu fèc , mais il fera plus dur dans 
le gravier mêlé de bonne terre. En gé- 
néral le fol & la lîtuation contribuent in- 
finiment à toutes ces différences qu’on croit: 
appercevoir , & M. Du Hamel affure 
que , « dans l’examen qu’il a fait du bois 
» des différentes efpeces de Chêne, qui 
» croiflènt dans les Forêts, il n’a pas ap- 
» perçu, que l’efpece quelle qu’elle foit, 

» influât autant fur la qualité de leur bois, 

» que l’âge & le terrein. 

Quant aux différens ufages qu’on fait 
du bois de Chêne, ils varient, félon les 
lieux & le parti qu’on en retire : là on 
réduit ces Arbres en bois de corde , & les 
jeunes taillis, en fagots; ici , en bois de 
charpente & de menuiferie ; ailleurs , com- 
me du côté de Malines, on leur pelle 
l’écorce , pour les Tanneurs, &c. J’ai déjà 
dit que la plus grande différence, dans la 
qualité du bois , ne provenoit que de la 
nature du fol; auffi nos ouvriers font-ils > 
plus de cas des Chênes des Ardennes , que 
de ceux de la Forêt de Sogne ( près de 
Bruxelles ) le bois en eft plus beau , plus 
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dur , & moins gras. En un mot , les Char- 
pentiers, les Menuifiers, les Tonneliers, 
les Boflèliers , les Vignerons , les Char- 
bonniers , les Tourneurs, les Ebéniftes, 
les Tanneurs, les Pêcheurs, les Ma- 
jrins, & quantité d’autres ouvriers em- 
ploient beaucoup de bois de Chêne. 

Je vais à prêtent .dire un mot des di£< 
férentes elpeces ou variétés. 

Le Chêne le plus commun eft le Quer + 
tus latifolia , mas , quæ brevi pediciilo ejl , 
ou Quercus robur , en flamand , Steeneyck. 
C’efl auffi le Camme, ou Ghemcyne Ey- 
ckc N°. i de Dodonæus ; ce fera aufli celui 
qu’on appelle Wefelshout, en Hollande. * 
Cette efpece a lecorce très-raboteufe , fes 
feuilles font larges , & les pédicules des 
glands fort courts ; le bois de celui-ci eft 
ferme , liant & de bonne qualité ; il pro- 
duit beaucoup de branches , fur-tout lorf 
qu’il eft ifolé; il peut, par conféquent, 
fournir beaucoup de bois tors à la mari- 
be. Le fil de fon bois eft rarement bien 



* Son bois dure long-temps , on en fait des pilotis, 
& n’eft nullement propïe à ln menuiferie, félon l'Olivia- 
ge d'où j’ai extrait cette obfeivation. 
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droit, & par-tout où Tes dimenfiohs pet* 
mettent d'en faire ufage,on l 'emploie eti 
charpente. L’Arbre croît lentement , & 
garde fes feuilles jufqu’aux nouvelles. 

Le Chêne, en latin, Quercus latifolia. 
fæmina , ou , cum longo pediculo , en fla- 
mand , Eyck , * eft une efpece qui croît 
plus vite, plus droit, & qui efl plus fen- 
fible aux fortes gelées ; fes feuilles font 
plus allongées , plus étroites , & décou- 
pées plus profondément que celles de la 
précédente ; fon écorce efl aufli plus fine 
& plus unie, fes glands plus allongés, en 
grappes & à longs pédicules. Cette efpece 
s’étend moins en branches , forme urt plus 
beau tronc, vient plus vite; le bois eii 
eft plus doux , & n’efl point rebours ; fès 
fibres , quoique fortes & élaftiques , font 
fines & droites, aufli le débite-t-on en 
bois de fciage, pour la menuilerie , & 
l’emploie-t-on aux ouvrages de fente , 
pour lefquels il eft très-propre. 

L’efpece ou la variété de Chêne, qui 
croît fi bien à Everbode & à Tongerlo, 



* C’eft le TVilie-Eyche , N 0 a de Dodonau.y 

Abbayes } 
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/ Abbayes, fituées dans la Campine, eft la 
même ( à ce que foupçonne un Cultiva- 
teur de mes amis qui l’a vue ), que celle 
qui croît dans les environs de Mont-joie, 
( petit bourg, fitué aux confins du pays 
de Juliers, dont il fait partie, entre Aix- 
la-Chapelle & Maîmedi , du côté du pays 
de Schleyden ) ; ce Chêne a les feuilles 
plus liflès , plus grandes , & les glands 
plus longs , fon bois , plus verdâtre & 
plus uni : là végétation efi: très-prompte , 
& les taillis qu’on en fait , font aufli bons 
& rendent autant , à quatre ans , que les 
autres à fix. 

On m’a dit, que dans la province de 
Luxembourg , ou dans les Ardennes , on 
choifilïbit pour la menuiferie les Chênes 
qui avoient «rû fur des coteaux expofés au 
Sud , & pour la charpente , ceux expofés 
au Nord. 

Il y a encore d’autres elpeces ou varié- 
tés de Chênes , comme celui à noix de 
galles , en flamand , Eycken - appel&ns , 
&c. 

Parmi les efpeces étrangères , que j’ai 
vues en France & en Angleterre, ii y en a 

I 
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deux qui leur font venues du Canada, & 
que mes amis & moi nous commençons 
k cultiver dans ce pays ; l’une eft le 
Chêne rouge de Virginie * , ainfi appellée 
de lès feuilles , qui , parvenues à leur gran- 
deur, ont le defTous des nervures un peu 
rouge , mais en Automne , les feuilles de- 
viennent entièrement de cette couleur ; 
l’autre eft le Chêne blanc de Canada **. 
Cet Arbre a les feuilles d’un verd tendre 
& agréable , fès glands , petits & doux 
comme des Châraignes. J’en recommande 
ïa culture , d'autant qu’ils pouffent avec 
beaucoup de vigueur, & fè multiplient 
par Marcottes. Etant chez M. Du Hamel , 
j’y ai vu le rouge , dans une terre hu- 
mide , où il réuftïftoit fort bien, & où 3 
fourniffoit beaucoup de Marcottes. 

Il y en a encore d’autres efpeces , qu’on 
commence k trouver dans les parcs de 
quelques Seigneurs, & dans les jardins de 
Quelques particuliers de ce pays. Commé 
elles font encore rares , je ne veux point 
en parler à préfent. 

.. . - . , .i . ..i — - - 

* Ko ri Dr. Miller Si 17 de Du Hamel, 

** K°. ïa De jtfillei & 1 6 de Du Hamel . 
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J’ai vu en France, & fur-tout en An- 
gleterre, dans leurs Pépinières, toutes 
ces efpeces étrangères , dont j’ai déjà com- 
mencé à me pourvoir. Si je leur trouve 
autant d’utilité que d’agrément, comme 
j’en ai rencontré dans certaines efpeces , 
dont voici les noms & defcriptions , j’en 
ferai , par la fuite , part aux amateurs. Le 
Chêne , à feuilles de faule * , toujours verd , 
fait un bel Arbre ; il eft très-commun 
en Angleterre. Il croit, dit Miller, na- 
turellement dans le Nord de l'Amérique , 
où on en diftingue deux efpeces ; mais , 
je foupçonne , dit le même auteur , que 
leur différence pourroit bien provenir du 
fol dans lequel ils auront crûs : ce Chêne 
fè greffe en approche fur le commun. 

Les deux efpeces de Chênes, toujours 
yerds , que les Anglois appellent Ragnal 
oak } font très-belles $ elles croiffent en 
Angleterre , & on m’a dit à Londres que 
la plante originale de l’une croifîoit dans 
la Province de Nottingham , & que l’au- 
tre leur étoit venue en dernier lieu d’Ex- 



* K°. 13 D* Miller, & N*. 19 de Du Himcl. 

1 5 i 



Digitized by Google 




*iz Manuel 

cefter. Mais qu’on n’cn avoit vu jufqu’â 
préfènt aucune bonne hiltoire , dans les 
Livres Botaniques. 

Ces Chênes font de vrais Chênes 
blancs , toujours verds. 

L’une de ces eipeces a la feuille fem- 
blable au Chêne blanc, & je foupçonne 
qu’elle fera peut-être le Quercus latifolict 
femper virens de G. Bauhin , commun , 
dit-il , en Efpagne , & qu’on trouve dans 
les Forêts , entre Cadix & Gibraltar. M. 
Miller rapporte, que le Quercus femper 
virens croît dans l’Appennin , la Suabe & 
le Portugal ; il ne dit point qu’il vienne 
en Angleterre , & cependant les deux 
Chênes, appellés Ragnal oak , s’y trou- 
vent , & l’un reiTemble au Chêne toujours 
verd qu’il décrit. Au relie, les amateurs 
feront bien de les cultiver tous les deux ; 
car ils font fort beaux. L’autre efpece elb 
peut-être le Quercus ( N°. i 5 ) de Mil- 
ler , auquel elle reiTemble. 

Le Chêne de Virginie, toujours verd , 
(N°. 1 7 ) de Miller , croît naturellement 
dans la Virginie & la Caroline, où il 
parvient à la hauteur de quarante pied^i 
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Cet Arbre confèrve fes feuilles vertes 
pendant l’Hiver , a le bois dur, & mérite 
d’être cultivé; je l’ai vu en Angleterre, 
dans quelques jardins & Pépinières. 

Il eft à remarquer , que les Chênes 
toujours verds , different des Chênes verds ; 
que les premiers ré fi fient aux gelées des 
pays feptentrionaux , & que les féconds y 
fuccombent. 

On greffe, avec fuccès , les efpeces 
étrangères , fur celles du pays ; & k Lou- 
vain , au Jardin Botanique , on fait ufage 
de la greffe en approche , qui leur réuflit 
fort bien. 

J’ai vu en Angleterre , dans le parc de 
Milord PembroKe , k Wilton , près de 
Salisbury , un Chêne d’Amérique, appellé 
Chêne de fer , k caufè de fa dureté & de fa 
pefanteur, il ne fumage point, & même 
une menue branche garnie de quelques 
feuilles, va au fond de l’eau. Cet Arbre, 
que je mefurai , avoir fept k huit pieds de 
tour. Neferoit-ce point le même, que les 
Chinois appellent Tie-li-mu , ou bois de 
fer? Le Journal Economique du mois de 
Juin 1770 , rapporte qu’on en fait des 

1 üj 
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ancres , parce qu’il ne nage point ; qu\>u- 
tre fa force & fa dureté , cet Arbre eft 
auffi haut que nos grands Chênes , & qu’il 
en différé par la grofleur du tronc , par 
la couleur du bois , qui eft plus obfcure , 
& fur-tout par fon bois. 

Il eft eflentiel d’obferver , que lorf- 
qu’on veut élever des Chênes en pépinière, 
pour en faire des plantations , on doit faire 
germer les glands, dans le làble, pendant 
l’Hiver , & au Printemps fuivant , on doit 
leur couper la radicule ; cette opération 
faite, on les plante à la cheville, & les 
jeunes Arbres qui en proviennent gagnent 
un bel empattement de racines , & k la 
plantation k demeure , on eft sûr de la 
reprifè. 

Je ne veux point entrer dans tous les 
différens détails de la maniéré dont on s’y 
prend , pour en former des Bois , dans 
plufieurs de nos Provinces , de celles de 
France & d’Angleterre ; d’autant que plu- 
fteurs de ces méthodes font connues ôç 
que les bornes de ce Manuel m’obligent 
à ne point m’étendre davantage. Cepen- 
dant je crois faire plaifir , en rapportant 
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te que le Comte de Buffon nous a ap- 
pris par fes expériences & par celles d’au- 
trui. Ces Eflais ont été faits en France 8c 
fout a été calculé à la mefure de ce 
Royaurçie, qu’on peut facilement réduire 
à celle de ce pays. 

Sur un terrein , débarraflé de fouches 
& de vieux bois , mais couvert d’une jon- 
chée de feuilles , de menus branchages & 
de broflàilles , on jette le gland tout au 
travers & fans aucun autre apprêt que ce- 
lui d’une projeéHon égale ; l’humidité s’en- 
tretient fous ces brolfailles , & développe 
tous les germes : la tige perce, pendant 
que le pied s’enracine. Ces brins fe trou- 
vent à quinte ans , aulli forts que ceux , 
qui ont coûté le plus d’argent 8c de foins , 
le font k vingt-cinq. 

Cette façon de faire venir le Chêne , 
eft plus prompte, plus immanquable 8c 
plus ruftique, & dès la dixième année, 
elle procure , a celui qui l’aura mife en 
u. âge, une première coupe & lui fait le- 
ver, fur unfeul arpent, huit à neuf cent? 
ou même mille fagots; après dix autres 
années , cet arpent lui fournira un tiers 

I iv 
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de plus, & fî on laifle croître ce Bois J 
(ans y toucher , pendant vingt ou vingt- 
quatre ans. Alors l'arpent rapportera juf- 
qu’k dix & douze cordes de bois, avec 
un millier de fagots , fans parler du bois 
blanc , qui donnera des perches , des pan- 
nes & des chevrons pour couvrir en paille. 
J’omets les autres détails qui nous devien- 
nent inutiles , & j’obferve que ce font des 
pratiques , plus ou moins approchantes 
de celle-ci, & de celles que rapporte M. 
Du Hamel dans fon Traité des Semis & 
Plantations, qu’ont employé & emploient, 
dans leurs grands défrichemens , ces zé- 
lés patriotes , dont les grands travaux fe- 
ront toujours avantageux à la population 
& au bien-être de l’Etat, finon pour le 
préfont, du moins pour l’avenir. Pour 
s’en convaincre , on ne fouroit mieux faire 
que de parcourir ces landes , arides & in- 
cultes autrefois, dont les unes, fi tuées 
entre Gand & Bruges, furent changées 
en bois & en plaines, cultivées par les foins 
de feu l’Abbé de Tronchienne; & les au- 
tres , du côté d’Anvers , par M. M. le 
Baron de Proli , de Beelen Bertollf , &c. 
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Je finis par faire remarquer, qu’il y a 
des Chênes qui demeurent toujours bas , 
& que , par cette raifon , l’on nomme pe- 
tits Chênes ; de ce nombre font le Quer- 
cus parva , five Pkagus Groecorum , & 
Efculus Plinii ( je l’ai vu en Bourgogne ) 
le Quercus vix pedem juperans , eû le 
Chêne noir ( je l’ai vu aux environs de 
Nantes , & autres. ) 

J’oubliois de rapporter ce que feu le 
P. d’Incarville , Jéfuite , Millionnaire en 
Chine, écrivit à l’Académie Royale des 
Sciences à Paris , qu’il le trouvoit dans 
ce Royaume une efpece particulière de 
Chêne, dont les feuilles fervoient k nour- 
rir une elpece de vers-k-foie. M. Du Ha- 
mel dit même qu’il leur envoya des co- 
cons de ces vers , & M. De la Marre , 
dans fon Diélionnaire Economique, k 
l’article des Chênes, dit très-bien : « que 
» cette découverte ell digne de l’atten- 
» tion des curieux , & peut devenir utile 
» k l’économie rurale , quand même il ne 
» s’agiroit que d’une elpece particulière 
» de ver , qui fe nourriroit fur quelqu’un 
» des Chênes dont nous venons de parler» 
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Chene-vcrd ou Yeufe , en latin , Ilex , en 
flamand , Steen-palmen. 

Cet Arbre, tout-à-fait étranger à notre 
pays, y feroit fort utile fi on pouvoit par- 
venir à l’élever en pleine terre ; mais 
les eflàis que quelques Cultivateurs & 
moi avons faits jufqu’à préfent, ne nous 
ont pas réufli. Ces Arbres tantôt gelent 
jufqu’au pied & repouflent une nouvelle 
tige pendant l’Eté, & tantôt ils gelent & 
périflent entièrement ; cependant ceux qui 
voudront élever ces Arbres, doivent les 
ferrer , lorfqu’ils font jeunes , pendant l’Hi- 
ver , dans une Orangerie , & les accou- 
tumer au plein air, par gradations. J’en 
ai vu dans les terres de M Du Hamel , 
près de la Forêt d’Orléans, qui y vien- 
nent aflèz bien , & qu’on éleva , étant jeu- 
nes , avec les précautions dont je viens 
de parler. J’en ai vu aufii de fort grands , 
en Angleterre , & j’y ai appris , que pen- 
dant leur jeuneflè , on les avoit couverts 
d’un panier pendant l’Hiver. 

Comme les Chénes-verds viennent de 
(èmence , le nombre de leurs variétés eft 
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fort grand ; j ’en ai vu des Bois entiers , 
en Provence, en Languedoc, en Gafco- 
gne & dans la Xaintonge ; mais depuis 
l’Hiver de 170^ , on n’en a prefque plus 
en France que des taillis. Cet Arbre, à 
la Louifiane, vient de la première gran- 
deur. 

Le Kermès , que j’ai vu en Provence , 
eft un petit Chene-verd , à feuilles très- 
piquantes , & qui porte le Kermès des Apo- 
thicaires , qui font de petites boules , d’un 
beau rouge, grofîes comme un pois, & 
formées par des inlèéles, ( que l’on peut 
comparer aux punaifes des Orangers ) qui 
s’attachent aux petites branches de cet Ar- 
briiïèau que Dodonœus appelle, en fla- 
mand , kleynen llex t ou Echarlakcn-Be~ 
^ ie-boom . 

En élevant ces Arbres , avec les pré i 
cautions que je viens d’écrire plus haut, 
on pourra peut-être , dans la fuite , ha- 
zarder à les planter, linon en plein air, 
du moins dans les bofquets , où les autres 
Arbres les abriteront. 

Voilà, pour le prélènt, tout ce que 
je puis dire de ces Arbres étrangers à no- 
tice climat. 
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Chcvrt-fcuilh , en latin , Capri-folium ou 
Lonicera, en flamand, Kamperfoelie , 
ou Gcyten-bladt , ou Memonc-keno - 
kruyd , en wallon, Vervinche. 

Les Chevres - feuilles font communs 
dans nos Bois & nos haies, fur-tout dans 
les endroits humides. On les multiplie 
aifément par marcottes , & même par bou- 
tures; ils font très-propres à garnir les 
berceaux, tonnelles, &c. & leurs fleurs 
répandent une odeur gracieufe. 

Il y en a plufieurs elpeces ou variétés, 
qui ne font pas naturelles à notre pays , 
qu’on cultive pour l’ornement des jardins 
& des bofquets , & qu’on multiplie très- 
aifément, fur-tout par rejets. 

J’ai vu en Angleterre & en France, les 
elpeces fuivantes. 

L’une * ne quitte point fes feuilles 
pendant l’Hiver, à moins qu’il ne gele 
bien fort; fon verd eft très-beau, & fes 
(fleurs fort belles. 



* C’cft celle , No. 4 , de M. Du Hamel à l’article 
Caprifolium , & le N®. 6 de Miller à l'article Pericty - 
fitnum. 
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Le Periclymenum , qui eft une autre 
efpece de Chevre-feuille , & que j’ai vu ent 
France, dans les bofquets d’agrément, 
& dans les principales Pépinières , mérite 
d’étre cultivé ; il frappe les yeux , par la 
belle couleur de fes fleurs. 

Le Diervilla ne craint point le froid , 
& produit , a la fin de Mai , des grappes 
de fleurs allez jolies. On le multiplie , 
comme le Chevre-feuille. 

Le Symphoricarpos , eft un Arbufte,! 
qu’on multiplie aifément ; il n’eft point 
délicat; les Européens l’ont tiré de la Ca- 
roline & de la Virginie. Il fait un joli 
buiflon dans les bofquets; il fleurit ert 
Septembre, & fes fruits font mûrs en 
Oétobre. 

Le XyloJIeon, efl: un Arbre, aufliaifé 
à multiplier que les précédens ; il eft allez 
joli vers la fin de Mai , lorfqu’il eft char-* 
gé de fes fleurs blanches. 

Je finis par obferver que M. Linneus 
n’a fait qu’un feul genre de tous ces Ar- 
brilfeaux ou Arbuftes que je viens de dé- 
crire , & qu’il a nommé Lonicera. M. Du 
Jlamel avoue qu’ils fe reflemblent beau-* 
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coup , par les parties de la fru&ificatidfl $ 
mais qu'il a cru néanmoins devoir con- 
ferver les différens noms , fous lefquels ils 
font connus ; & moi j’ai cru que je ferois 
bien de les comprendre dans cet article, 
pour mieux les faire connoître aux ama-* 
teurs. 

CoignaJJlcr , en latin , Cydonia , en fla- 
mand , Quee-boom , en wallon , Poire 
de coiru 

Les Coignafliers ne fe trouvent point 
dans les Bois; ils font venus, du moins 
en France, des environs du Danube ; on 
les cultive dans les potagers , où ils vien- 
nent, fans beaucoup de foins. Lorfqu’on 
veut greffer deffus cet Arbre des Poiriers 
deftinés pour les Efpaliers , contr’Efjja- 
liers & petits BuifTons , on doit choifir 
celui à feuilles étroites, Cydonia anguf- 
îi-folia vulgaris. Il n’e.xcede point la gran- 
deur d’un ArbrifTeau , & eft très-propre 
pour cet ufage ; mais lorfqu’on defire de 
greffer des Poiriers vigoureux, on pré- 
féré le Coignaffier de Portugal , Cydonia. 
lati-Jolia Lufttanica. Il eft le plus grand 
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de tous ; cette efpece fe greffe aufli fur la 
précédente. 

Quoiqu’il foit vrai que les Poiriers* 
greffés fur Coignafîier, donnent du fruit 
plus promptement, & fouvent plus beau 
qu’étant greffés fur fauvageon; plufieurs 
Jardiniers cependant ne l’appliquent guere 
à cet ufage, à caufè que les Arbres en 
durent moins. 

Il y a encore quelques efpeces ou va- 
riétés ; & j’ai vu en Provence, celui qu’on 
appelle Coudonnier ; les unes & les au- 
tres fè multiplient aifément par marcottes 
& par boutures, & aiment les bords des 
eaux & les terres humides. 

On n’ignore guere l’ufage qu’on fait 
des fruits de Coignafîier , en compotes , 
én marmelades, &c. En général ils font 
aflringens, propres à fortifier l’eftomac , 
& arrêter les diarrhées. 

Cormier, ou Sorbier, en latin , Sorbus 
fylveflris , ( N°. 8 de Du Hamel ) en fla- 
mand, Sorben-boom. 

Cet Arbre a plufieurs variétés , qui ne 
font occafîonnées que par la différence det 
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climats ou des terreins , & qui méritent 
qu’on les cultive. Comme le Cormier 
n’eft guere connu dans nos Bois , au lieu 
que dans ceux de France, cet Arbre eft 
allez commun ; je vais en donner une 
courte defcription , pour mettre ceux qui 
en trouveront dans les Bois , à même de 
le connoître. 

Cet Arbre a le tronc alTez droit/ & . 
couvert d’une écorce rude & brune ; il • 
foutient bien fes branches , & les ramafle 
ordinairement vers la tige ; là tête forme 
une pyramide , très-garnie dfe feuilles , 
dont plufieurs paroilfent d’un vcrd ar- 
genté ; fes feuilles font compofées d'un 
nombre de folioles, longues & pointues, 
verdâtres en deffus, blanchâtres en def- 
fous , dentelées allez profondément par. 
les bords , & rangées par paires , fur une 
nervure commune, terminée par une fo- 
liole unique. Ces feuilles font placées al- 
ternativement fur les branches , & on ap- 
perçoit des ftipulçs à leur infertion. Le 
Cormier différé du Correttier, qui eft 
une elpece diftinéte , très-commune dans 
nos Bois, & à laquelle je renvoie le lec- 
teur 2 
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teur, en ce que fès fleurs ne font point 
par bouquets. Son fruit, de la groflèur 
d’une prune , efl femblable à une petite 
poire, dans laquelle il y a trois loges, 
contenant chacune un pépin ; il cil verd , 
& rouge par deffus. 

Le Cormier cultivé, Sorbus Jativa 
croît naturellement dans le midi de la 
France , en Italie , & dans les provinces 
feptentrionales , ainfi qu’en Angleterre. 
J’en ai vu dans les jardins où on les cul- 
tivoit, à caule de leurs fruits, tantôt 
rouges & gros , & faits plus ou moins 
exaélement en poire, tantôt d’un rouge 
pâle ; ceux qui font d’un beau rouge , ont 
une faveur plus agréable que les autres: 
enfin , il en efl de différentes formes. 

En général , le bois de Cormier efl 
très-dur & très -recherché. 

Cornouiller y en latin. Cornus, en flamand,' 
Cornoelie-boom , en wallon , Cornailly. 

Le Cornouiller efl un Arbriffeau fo- 
reflier , de la première grandeur , il vient 
lentement , & rarement gros. Ces Arbrif- 
feau x viennent dans toutes fortes de ter-. 

K 
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feins , & fe multiplient defemences & par 
marcottes, on en fait des haies, des ton- 
nelles & des paliflàdes. L’endroit de ce 
pays , où j’en ai vu le plus , en haies & 
en tonnelles, eft chez M. le Marquis de 
Laverne , à fa Terre d’Argenteau , fur la 
Meule , entre Liège & Maelïricht. 

Cet Arbriflèau croît naturellement dans 
les Bois , cependant il n’eft pas commun 
dans la plupart de ceux que j’ai vus & 
parcourus dans ce pays-ci ; il a le bois 
blanc & très-dur. 

Celui que je viens de décrire eft le 
Cornouiller mâle ; le Sanguin , eft le Cor- 
nouiller femelle , Cornus-fœmina , pour 
lequel je renvoie h l’article du Sanguin. 

Cet Arbriflèau n’eft point àméprifor, 
jje fuis même furpris de ne point le voir 
plus commun & plus employé pour l’or- 
nement ; d’ailleurs il porte de très-petites 
fleurs qui s’épanouiflènt dès les mois de 
Février ou de Mars, en fi prodigieufe 
quantité , que les Arbres en paroifîènt tout 
jaunes, & les fruits, lorfqu’ils font mûrs, 
font de la forme de petites olives, & d’un 
fort beau rouge , ont le goût de l’Epine- 
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vinette, & viennent par petits bouquets, 
de deux , trois ou quatre qui fortent d’un 
même bouton ; fon feuillage eft d’une 
belle verdure , & n’eft jamais attaqué des 
infeétes. 

Le Cornouiller fouffre l’ombre des au- 
tres Arbres ; il a encore un avantage par- 
ticulier, en ce qu’il prend telle figure 
qu’on lui donne, fans que cela nuifè à 
fbn fruit. 

Je pourrois m’étendre fur cet article,' 
en rapportant toutes les elpeces ou varié- , 
tés étrangères de cet Arbrifîèau ; mais , 
comme je l’ai déjà dit , & le dirai encore 
plus d’une fois, les bornes que je me fuis 
impofées dans cet Ouvrage, m'obligent 
à renvoyer le lefteur aux écrits de Al. M. 
Miller, Du Hamel, Yalmont de Boma- 
re , &c. D’ailleurs , le Cornouiller com- 
mun n’étant guere connu ni employé dans 
la plus grande partie de ce pays , je me 
fuis imaginé qu’il n’étoit pas encore temps 
d’en faire connoître d’autres. 

Kij 
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Cyprès, en latin, Cupreffus, en flamand, 
Cyprejfe-boom. 

Cet Arbre étranger mérite d’être na- 
turalifé dans les pays où il n’eft pas con- 
nu. Les Anglois ont été les premiers peu- 
ples du Nord de l’Europe , qui ont ef- 
ûyé à en planter, auflï en ai-je vu de 
très-beaux, dans plufieurs parcs, où ce- 
pendant ils fe trouvent , plutôt pour orner 
quelques ruines ou Eglifes gothiques , que 
pour en tirer quelqu’utilité , par la fuite. 
La grande allée de la maifon du Lord 
Burlington k Çhifwic, qui fait le pre- 
mier point de vue , eft plantée en Cyprès 
mêlés d’urnes & de monumens funérai- 
res a l’antique, & infpire , en la voyant,' 
de la trifteffe & de la mélancolie; j’en ai 
vu entr’autres , à Weydbridge, dans le 
parc deMad e . la Douairière de Soutchot, 
quelques-uns, âgés de vingt ans & très- 
beaux. L’efpece N°. 1 de Miller & de 
Du Hamel eft plus commune , en Angle- 
terre, de même que celle N°. i , quoique 
ces deux Arbres aient été regardés com- 
me deux efpeces différentes. Des Botanif- 
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tes modernes croient qu’on peut les envi- 
fager comme une feule elpece, ayant re- 
connu , par des expériences réitérées, que 
la graine de chacune produit toujours les 
deux. 

On a voulu auffi eflàyer, dans le Nord 
de la France, à élever les Cyprès en 
pleine terre , mais ces elTais n’ont point 
répondu entièrement ù l’idée qu’on s’en 
étoit fait ; M. Du Hamel m’a dit en avoir 
perdu de très-grands, quoiqu’étant chez 
lui à Denainvilliers , il m’en ait montré 
de très-beaux, dans un bofquet d’Hiver, 
où ils étoient abrités par d’autres Arbres 
toujours verds. 

L’Angleterre a plus d’avantage & de 
lùccès dans la culture des Arbres étran- 
gers ; elle les doit à la mer qui lui donne 
cette heureufe température dont elle jouit, 
au point même qu’on m’en montra en 
pleine terre , qui , en France & en Italie 
même, ne peuvent foutenir le plein air. 

Je ne devrois point citer la Provence 
& le Languedoc, où j’en ai vu de très- 
beaux en plein air , d’autant que le climat 
du Midi de te France leur eft propre & 

K iij 
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analogue / quoiqu’on n’en trouve cepen- 
dant que pour l’ornement &: la décoration 
de quelques maifons de campagne , ou 
bafiides : ce qui m a étonné , n’ignorant 
pas l’utilité & la reflource qu’on peut re- 
tirer de ces Arbres précieux , qui , dans 
l’Archipel font d’un fi grand prix , que 
dans l’isle de Candie, on appelle dos fi- 
liez , les plantations de ces Arbres , parce 
que les peres les donnent pour dot h leurs 
filles. Ceux qui voudront en connoître 
mieux l’hiftoire, doivent avoir recours 
aux Ouvrages déjà cités , & à l’excellent 
Traité des Arbres réfineux-coniferes de 
M. le Baron de Tfchudy. 

Quant aux effais que j ’en ai faits , dans 
ce pays , les voici exactement. J’en femai 
en 1 766, au mois d’ Avril, dans une 
cailfe , la graine leva fi épais , que la caiffe 
reflembloit à une brofiè verte; je la fis 
ferrer pendant l'Hiver, & au Printemps- 
fuivant , je les fis tranfplanter en pleine 
terre, & au mois de Septembre je les 
trouvai hauts de «5 , 6 , & 7 pouces. Pen- 
dant l’Hiver , on mit fur leurs racines une 
couche de feuilles mortes, de lepaiflèur 
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de 6 pouces. Malgré cette précaution , ils 
gelerent jufqu’au pied, par la gelée du ^ 
Janvier 1768. Voyez à ce fujet, l’article 
du BiipUvrum. Au Printemps , ils repouf- 
ferent, & me donnèrent avant l’Hiver une 
tige d’un pied & demi ; dans la crainte 
de les perdre encore, je les fis couvrir 
entièrement avec de la litiere, & il ne 
leur arriva rien. Mais, à la vérité, l’Hi- 
ver de 1 769 ne fut point froid. Dans 
l’Hiver de 1770, ils furent couverts de 
même , & ne perdirent que quelques 
branches , & quelques-uns , les bouts de 
leurs flèches ; mais , malgré toutes ces 
précautions , la gelée du 1 3 Janvier 1771 
me les enleva entièrement & fans reflour- 
ce. Je veux cependant continuer ces ef- 
fais , & m’y prendre de différentes ma- 
niérés ; car je voudrois être aflez heureux 
pour parvenir à naturalifer , dans ma pa- 
trie , un Arbre fi précieux , & dont 
l’utilité n’efl: que trop ignorée ; quoique 
d’un côté , j’appréhende beaucoup par les 
viciflitudes de notre climat , & par l’alter- 
native des temps , doux & froids , que 
nous efluyons prefque tous les ans , au 
Printemps. 
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Je finirai par faire obfèrver , que le 
Cyprès de Virginie à feuilles d’ Acacia , qui 
fe dépouille l’Hiver , N°. 4, de Miller & 
de Du Hamel , efl: un Arbre réfineux , qui 
croit dans les endroits aquatiques, où il 
devient très-haut & très-gros. Il eft plus 
que fuffifamment conflaté que cette efpece 
s’accommode très-bien du climat d’An- 
gleterre , & ceux qui y font plantés , de- ' 
puis long-temps , le prouvent , par la vi- 
gueur , avec laquelle ils y font crûs. J’en 
ai vu de fort beaux , & je defire qu’on en 
fafle des eflais , dans ce pays ; car , « ne 
» feroit-il point intéreflant , dit M. de 
» Tfchudy , qu’il y eut une efpece de 
» Cyprès , qui pût croître dans les ma- 
jj rêts , où peu d’Arbres , fur-tout de la 
» clafiè des réfineux, peuvent fubfifter?. 

Cytife , Faux-Ebenicr , ou Ebenier des Al- 
pes , en latin, Cytifus , en flamand, 
Ebene-hout , en wallon , Bois d’Ebene. 

Cet Arbre * croît naturellement dans 



* J’ai vu des perfonnes qui le prenoient pour Faux- 
Acacia, Pfcudo-Àcacta . 
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les Alpes, dans les montagnes du Dau- 
phiné & du Bugey. Cependant il eft con- 
nu dans ce pays , mais jufqu’k préfent , 
on ne l’a employé Amplement qu’en Ar- 
bre de décoration , & pour l’ornement des 
jardins & des parcs. Il eft très-vrai qu’il 
eft de reiïource pour ces ufàges , & forme 
un coup d’œil agréable, par fes grandes 
grappes de fleurs jaunes ; mais on peut 
l’employer plus utilement , d’autant que 
cette efpece d’Arbre n’eft point délicate & 
vient dans des terres aflèz mauvaifts. Ce- 
pendant un terrein fec & léger lui convient 
mieux : le bois en eft dur , prend fort bien 
le poli & eft très-liant. On m’a afliiré en 
France, qu’on en faifoit d’excellens bran- 
cards de chaife. J’ai vu employer cet Ar- 
bre en paliflàdes , berceaux , &c. Mais lorf- 
qu’on en veut tirer quelque parti , on doit 
les élever en taillis & en maflifs ; enfin 
M. Du Hamel m’a dit les avoir vus em- 
ployer à de petits ouvrages , & M. Miller , 
d’en avoir vu, en Angleterre, de vieux, 
qui avoient plus de quatre pieds de tour, 
à fix pieds de terre , & que d’ailleurs cet 
Arbre venoit bien a la confiftance de bois 
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de charpente. C’eft aufli en Angleterre qu« 
j’ai vu les plus grands & les plus gros, & 
où j’ai remarqué qu’ils fe garniflent de 
moufle, lorfqu’ils font dans une terre forte, 
froide & humide, ce qui ne leur arrive 
point dans une terre feche & légère; les 
eflais que j’en ai faits dans ce pays , m’ont 
donné les mêmes réfui tats. 

Le Cytife des Alpes , comme les au- 
tres , fe multiplie aifément de femences , 
par marcottes & même par boutures ; j’en 
ai femés , qui en trois ou quatre ans , por- 
toient fêpt ou huit pieds de haut , fur 
un pouce au moins de diamètre. Lorfqu’on 
veut en faire quelques femis, il faut les 
faire à l’abri du lievre & du lapin ; car ces 
animaux s’en repaiflènt volontiers , fur-tout 
dans les temps de neige ; & il y a quel- 
ques années que j’en perdis, comme cela, 
pendant l’Hiver, un femis affés confidé- 
rable. 

II y a plufieurs efpeces de Cytife , mais 
la plupart ne font que de jolis Arbuftes , 
propres à orner les jardins & les bofquets , 
par la prodigieufè quantité de leurs fleurs 
jaunes , & même il y en a quelques-unes. 
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qui le trouvent plus délicates que d’autres, 
en ce qu’elles ne peuvent fupporter la ge- 
lée pendant l’Hiver. 

Je n’ai parlé ici que du Cytife des Al- 
pes , comme le plus connu dans ce pays ; 
les curieux, qui voudront connoître les au- 
tres efpeces , feront bien d’avoir recours 
aux Ouvrages de tant d’illuftres Botanistes, 
dont celui-ci eft un extrait. 

J’oblèrverai cependant que lesN 0 . 10. 
de Du Hamel , Cytifus fpinofus, N° . 9. 
des Spartium de Miller , fpartium fpino- 
fu/n y en Anglois , Prickly-Cytifus , en 
François , Cytife épineux , eft le Twede 
Acacia de Dodonœus , l'Acacia Hetcraàa 
Grecs , Acacia pontica , Acacia altéra 
diofeoridis. Il a les feuilles femblables k 
celles de la Rhue , & croît naturellement 
en Efpagne , en Italie , &c. 

Epine-noire , en latin , Prunus fylvejlris , 
en flamand , Slekedoren , en wallon , 
Noir’e/pcne , ou Billoquie. 

Ces ArbrifTeaux , tant celui k fruit 
noir , que celui k fruit blanc , eft commun 
dans nos bois & nos haies ; il eft très* 
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connu , par conféquent je n’entrerai point 

dans un grand détail. 

Ces Arbriflèaux fleurifient de bonne 
heure , & leurs fleurs paroifiènt même 
avant les feuilles. Les fruits. Prunelles , 
contiennent un noyau applati , dans lequel 
efl renfermée une amande , compofée de 
deux lobes ; il y en a qui portent des 
fruits noirs , & d’autres des fruits blancs. * 

Leur bois efl: très- dur & rougeâtre. 
L’Epine noire fait de bonnes clôtures ou 
fermetures de jardins, & les haies mortes 
qu’on en fait , durent le double de celles 
de l’Epine blanche. On en fait aufli des 
haies vives , très-bonnes , mais on doit 
avoir foin de les tondre , & pour lors el- 
les en font meilleures. Cet Arbrifleau 
trace beaucoup , & produit un grand nom- 
bre de rejets : peu de perfonnes ignorent , 
que le bois d’Epine noire efl recherché, 
pour faire de beaux bâtons, qui devien- 



* Les Botaniftes appellent aufli cet Arbrifleau Acacia 
noflras five Germanica , parce qu’on le fubflituc ordinai- 
lement au véritable Aracia des anciens ou d’Egypte, 
dans les cas qui demandent des aftringens ou des iafraî- 
eJùiTans. 
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tient légers , quand il eft bien fec ; mais 
je doute fi un chacun connoît la maniéré 
de s’y prendre ; c’eft pourquoi je vais ter- 
miner cet article par rapporter ce que dit 
à ce fujet, M. Guiot, dans fon Manuel Fo- 
reftier. « Il faut, dit-il, auflï-tôt qu’il efî: 
» coupé; le cuire au feu, le dreflèr &l’é- 
» corcer, enfuite, pour lui donner une 
3) belle couleur de marron , on le met dans 
» de la chaux, au moment qu’elle s’é- 
» teint, pendant une bonne heure : lk il 
» prend là couleur , on le lave & on le 
» met fécher , en obfervant de le redrefi- 
» fer , autrement il fe courberoit , & quand 
33 il eft bien fec , il fuffit , pour le rendre 
33 luifant, de le frotter avec de la ferge 
» & un peu d’huile d’olive : de cette ma- 
>3 niere il conferve fa couleur beaucoup 
33 plus long-temps , & mieux qu’un ver- 
33 nis , qui s’en va toujours k l’air & k 
33 l’eau. Plus le bâton vieillit & plus il 
3> devient beau. 

Epine-vinette, en latin, Berberis , en fla- 
mand, Saufe-boom , ou Berberine-hout. 

Cet Arbrifleau épineux vient dans les 
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haies, en beaucoup d’endroits, & autres 
fois il étoit plus commun , qu’il ne l’eft 
aujourd’hui, non-feulement dans ce pays, 
mais aufli dans d’autres ; je crois qu’il eft 
devenu plus rare , à caufè qu’aflez géné- 
ralement on prétend que là fleur fait cou- 
ler celle du froment, quoique les gens 
habiles & fenfés ne voient guere ce fait 
vraifemblable , & le mettent au nombre 
des préjugés populaires. 

On cultive l’Epine-vinette dans les jar- 
dins , à caufe de fon fruit , & la culture 
le rend meilleur, mais on doit l’élever 
en buiflon & ne point la tailler; on en 
met aufli dans les bofquets & les remifes , 
pour y attirer les oifeaux. Le bois de cet 
Arbrifleau efl: fort jaune , &: fon fruit eft 
agréable au goût , aflringent & rafraîchif 
fant. On le confit en grain , en gelée , en 
pâte, en conferve, en firop , &c. On 
vante beaucoup les confitures d’Epine- 
vinette de Chanceux & de Montbard , 
en Bourgogne , aufli en ai-je mangé de 
fort bonnes, en paflànt par ces endroits. 

L’Epine-vinette fe multiplie par les 
femences , les pieds éclatés & les rejets* 
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Les autres variétés, à fruit violet, à 
fruit blanc , à larges feuilles & a feuilles 
de buis , &c. fe cultivent plus par curiolité 
qu autrement. Voyez les auteurs cités. 

M. Du Hamel dit qu’on peut regretter 
que M. Tournefort ait lailfé fur le bord 
de l'Euphrate , l’Epine-vinette à fruit noir, 
Berberis orientalis procerior , fruclu ni - 
gro , fuavijjimo , & qu’il n’ait pas enrichi 
notre climat d’un ArbrilTeau , qui paroît 
mériter d’étre connu. 

Erable , en latin , Acer , en flamand , 
Boogh-hout , en wallon. Bois de P ouille. 

Ce nom générique appartient k des 
Arbres, dont les feuilles font toujours 
pofées deux à deux fur les branches, dé- 
coupées plus ou moins profondément , 
dentelées & plus ou moins grandes , fé- 
lon les elpeces. Ce genre d’ Arbres, dont 
il y a un grand nombre d’efpeces , offre 
beaucoup de variétés , agréables & utiles , 
qui s’accommodent de toutes fortes de 
terreins & d’expofitions , & qui ont le 
mérite de croître à l’ombre & fous les 
autres Arbres. Plufieurs croiflent naturel* 
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lement en Europe , quelques-uns dans ii 
Levant , & le plus grand nombre en Amé- 
rique. 

N° i. Acer Pfeudo Plataneïs , l’Era- 
ble , dit fauflèment , Sycomore ; voyez 
l'on article. 

N°. z. Acer campejïre & minus , le petit 
Erable des bois & des haies, en flamand, 
Rapthout , Ganfepooi , ou Kleyn-boog- 
hout , en wallon , Bois de P ouille , eft com- 
mun dans nos haies & bois , mais , par 
cantons. Cet Arbre vient bien dans tou- 
tes fortes de terres , cependant on en trouve 
davantage dans les terres hautes & légè- 
res ; il eft très-commun en Europe, & il 
eft des endroits où on le voit croître & 
s’élever à une belle hauteur. Dans nos 
Provinces des Pays-Bas , on ne le trouve 
guere que dans les Bois-taillis &les haies, 
quoiqu’il y en ait , c'a & là , d’aflez beaux 
Arbres, dans la Forêt de Sogne , près 
de Bruxelles , & dans d’autres Bois & 
Forêts du pays. J’en ai vu .un très-beau , 
par exemple , dans la Forêt de Condé , 
chez M. le Duc de Croy, près de l’Her- 
mitage, qui porte plus de 50 pieds de 

hauteur y 
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hauteur, fur 4 de çour. Dans les Arden- 
nés & la Province de Luxembourg , on 
en rencontre aufli d’aflez grands ; on en 
fait, dans cette Province, différens ou- 
vrages ; les Armuriers s’en fervent quel- 
quefois en place du Noyer , pour la mon- 
ture des fuflls ; les Ebenifles en em- 
ploient aufli , & les Tourneurs en font 
de très-belles tabatières, avec les grofles 
racines , & d’autres petits ouvrages de mar- 
queterie & de menuilerie , avec cette ex- 
creflence ondée & tachetée fort agréable- 
ment, k laquelle on donne, en France,' 
le noift de BrouJJin d’ Erable , fùbftance 
qui étoit d’un grand prix chez les Ro- 
mains ,’& qu’ils appelloient Mollufcum: 
On en voit encore de très-beaux Arbres 
de cette efpece , dans la promenade dir 
Prater , k Vienne en Autriche. 

L’efpece que je viens de décrire, aune 
variété k grandes feuilles plus pointues , 
qu’on trouve en Ardennes, dans les ro- 
chers & montagnes ; il vient aufli grand 
que l’autre , plus vite , & on l’appelle l’F- 
rqbh fauvage ; ce doit être le même 
qu’on trouve au Mont - Pilât , montagne 
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à 8 ou 9 lieues , à l’Oueft de Lyoflï 
Enfin cet Erable n’eft point à négli- 
ger , & on en peut tirer parti en taillis, 
en haies , palifîades , &c. 

N°. 3. Acer PUtanoides , Erable-Fiâ- 
ne, ou Plane. Voyez fon article. 

N°. 4. Acer nzgundo , Erable a feuil- 
les de Frêne , originaire du Nord de 
l’Amérique, où il donne un fucre afifez 
pafiable ; j’en ai vu de fort beaux en An- 
gleterre ; on en voit aufiî quelques beaux 
pieds h Louvain * au Jardin Eotanique. 
Cet Arbre fe multiplie très - facilement, 
par marcottes & par boutures , vient très- 
vite , & s’élève en dix ans à la hauteur 
de 5 o pieds. 

N° 5. Acer rubrum , Erable à fleurs 
tbuges : il eft natif du Nord de l’Amé- 
rique. J’en ai vu en France & en Angle- 
terre ; fes feuilles font grandes , vertes par 
deflùs, & d’un blanc un peu rougeâtre 
par deflous. 

N° 6. Acer facchatum , Erable-fucre , 
qui fe cultive généralement dans le Nord 
de l’Amérique , pour en tirer cette liqueur 
fu crée, qu’on y appelle Sucre d'ÉrabU t 
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Je éultive auiïi cet Erable ; il a les feuil- 
les d’un verd luffré par delTus , & par def- 
fous d’un blanc argenté. 

N°. 7. Acer P enfylvanicum , Erable de 
Penfylvanie. Cet Arbre a l’écorce mar- 
brée ou jalpée ; il croît en Amérique & 
au Canada, fur des montagnes. Ses feuilles 
font dentelées , & terminées par trois 
grandes pointes , & fes fleurs font difpo- 
fiîes en grappes. Péri ai quelques - uns,’ 
que je fais greffer fur notre Sycomore, 
à œil dormant , au mois d’Août , ou 
à la fin de Juillet, comme on greffe 
les Pêchers (; qu’on appelle oculer, dans 
çe pays. ) Il croît lentement, & le garnit 
de feuilles de fix à fept pouces de large, 
fax huit à neuf pouces de longueur, dès 
le commencement du Printemps, mais 
auffi le dépouille-t-il de bonne heure j il’ 
donne des femences, quoique fort jeune; 
j en ai déjà lemé, mais làns fuccès. M. 
De Wevelinchoven m’a dit qu’elles mû- 
rilToient bien à là Terre , près de Venlo ; 
fit m’en a montré à fa Terre, près de Ma- 
Unes , un petit lemis , allez bien venu 
fur une vieille couche. 

Lij 
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N°. 8. Acer Monfpejullanum , Erable 
de Montpellier. J’ai vu cet Erable dans 
les environs de Montpellier , & en d’au- 
tres endroits du Languedoc. Ses feuilles 
font découpées en trois, lifles , fermes & 
d’un beau verd ; lès fleurs font rafièmblées 
en petits bouquets. On l’appelle aufli en 
latin , Acer trifolia. 

N°. 9. Acer Creticum , Erable de Crête. 
Cet Erable eft commun dans les Isles de 
l’Archipel. Il conferve fes feuilles pen- 
dant une grande partie de l’Hiver ; fes 
fleurs font par petits bouquets , & fes lè» 
mences, d’un rouge-rofe, font un très- 
bel effet. J’en ai vu en Angleterre & à 
Montbard , en Bourgogne ; chez M. D’Au- 
benton j’en ai vu un très-beau , âgé de 
vingt ans ; j’y ai vu aufli l’Erable de mon- 
tagne , qui eft fort joli. 

Je fupprime toutes les autres efpecesou 
variétés d’Erables , que je ne connois point 
aflèz, & je termine cet article par obfer- 
ver , que ces Arbres fe multiplient de fe- 
mences , quelques-uns , par marcottes , & 
d’autres même par boutures , qu’ils vien- 
nent dans toutes fortes de terreins , mê- 
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tne à l’ombre, mais qu’ils craignent la 
glaiflè trop forte , & exigent une terre qui 
ait du fond. Le N°. 4. aime & demande 
un fol humide : en un mot , qu’en géné- 
ral , ces Arbres ne deviennent point aftez 
grands, pour fournir des pièces de Char- 
pente. 

Faux- Acacia , en latin , Pfeudo - acacia. 

■ vulgaris. 

Le Faux-Acacia fait un bel & grand 
Arbre ; il nous eft venu de la Virginie & 
du Canada; les habitans de la Louifiane, 
le nomment , en leur idiome , Bois-dur , 

& n’eft commun en France que depuis 
cent ans ; les anciens ne le connoifloient 
point ; depuis qu’il eft connu en France on 
a commencé à en parler , làns parler de 
fes avantages : on commence par-tout à 
reconnoître l’erreur où on a été jufqu’à , 
préfent de ne point en planter. 

Cet Arbre fouffre beaucoup Iorfqu’il 
eft planté trop avant en terre ; il fe plaît 
dans les bons fonds de terre légère ; on 
le multiplie par les femences, & par les 
plants enracinés : il m’eft tombé entre les 

L iij 
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mains, depuis quelque temps, une petit» 
Brochure Allemande , fur cet article , dont 
l’auteur parle, d’après une expérience de 
40 ans ; quoiqu’il y ait un peu trop de mer- 
veilleux ( à cç qu’il me paroît, dans fa 
defcription ) je vais toujours en donner 
un extrait , qui sûrement fera plaiflr au 
leâeur. 

» Cet Arbre, ( dit notre auteur ) 
» vient de foi-même , quand il a la terre 
» & le fonds qui lui font propres : il y a 
» trois maniérés de le cultiver; la pre- 
miere , & la plus commune , lorfqu’on 
» veut jouir , au Printemps , de fon om- 
» bre & de la bonne odeur de fes fleurs, 
» eft de lui donner de temps en temps 
» un labour au pied ; fl on le laiflè croî- 
» tre de lui-même , il ne fera bon qu’à 
» faire des poteaux , pour autant qu’il foit 
» allez grand ; s’il ne l’eft point, & qu’il 
» foit fort gros , on en fait des planches , 
? lefquelles , s’il s’en trouve qui foient bien 
» quarrées , peuvent fervir à toutes fortes 
» de charpentes. ( Il eft vrai que fon bois 
» eft pliant , fort dur & lourd , qu’il fe tour- 
» ne fort bien dç fe coupe très-net , fous 



Digitized by Google 



DE L’ARBORISTB : I if 

» le rabot , mais il fe fend fort aifément )„' 
» Plus vieux font les Acacias , plus dures 
» & de plus longue durée en font les , 
» planches , & plus ont-elles de veines 
» ( ce qui fait leur plus grande beauté ; ) 
» le bois devient rouge, en vieilliffant t 
» & reflèmble afiez au bois qu’on apporte 
» des Isles , auffi s’en fert-on pour toute 
» forte de menuiferie. Cet Arbre eft-il 
•» planté dans un terrein qui lui foit ana- 
3> logue & convenable , il y croît louvent 
x> li vite, qu’on peut en dix ans, ( dit 
» notre auteur allemand ) en avoir des 
» planches larges k fcier. 

» La fécondé maniéré de le cultiver , elt 
» de l’étêter , de trois ans l’un; il pouffe fi 
» vite d’autres branches, qu’en deux mois* 
» il donne plus d’ombre que les autres non 
» ététés , & par conféquent moins touffus 5 
» leur tête devient plus belle & plus ronde t 
» le tronc en profite davantage , d’autant 
» qu’il a fa propriété lui feul de s’étendre 
» & d’augmenter , en proportion qu’on le 
» tient plus bas. Notre auteur prétend que 
» l’Acacia donne des pieux plus forts & 
» meilleurs que n’en donnent le Chêne & 
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» le Châtaignier , qu’après dix ans de croit 
» fance , Ton bois efi propre à toute forte 
» d’ufage , & que plus l’Arbre eft vieux , 
» plus il produit de perches d’autant, qu’il 
» croît moins en grofieur & en longueur. 
» Il dit aufli, qu’étant tranfplanté nouvel- 
» lement , il craint plus les pieds du bétail 
» que leur morfure , & qu’on doit néceiïài- 
» rement l’entourer d’une défenfe propre à 
» en éloigner tout bétail. 

» Enfin la troifieme maniéré de le cul- 
» tiver , efi de lui tailler les racines dès qu’il 
» a trois ans. Il eft vrai , qu’en ce cas , le 
» profit en eft retardé , mais il ne refiera 
» point long-temps k réparer cette perte ; il 
» poufièra de la racine & donnera des pieux , 
» qui feront meilleurs que ceux provenus 
» des branches; le tronc aura plus de for- 
3> ce, après cette taille, les racines s’éten- 
» dront davantage & donneront beaucoup 
» de rejets, propres, ( comme je viens de 
« dire ) à faire des pieux, ou à être plan- 
» tés en Pépinière. Le progrès , continue 
» notre auteur , eft fi grand , qu’il faut le 
» voir , pour en être convaincu. J’en taillai 
» ainfi un , aux racines , il y a quelques an- 
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» nées , qui étoitau milieu d’un champ , il 
» poulîa tant de rejettons , que j’en eus plus 
de 500, que je plantai en Pépinière l’an- 
3) née fui van te ; cet avantage m’engagea a 
>> faire la même opération à trente autres , 
3) que j’avois plantés dans une allée , & qui 
33 me donnèrent plus de 6000 rejettons. 
33 Je fis enfuite remuer cette terre pour en 
3> faire un vignoble ; j’avois eu foin de faire 
33 ôter tout Acacia qui s’y trcuvoit , croyant 
33 qu’aucune racine n’y fut reliée en terre ; 
33 mais je fus fort étonné de trouver au 
33 même endroit plus de 6000 rejettons, 
33 autour defquels rampoient les farments. 

33 L’expérience m’a appris que ces Ar- 
33 bres, plantés avec les précautions que je 
33 vais détailler , donnent les avantages que 
3) je viens de décrire. On doit, en les plan- 
3 > tant, bien fouler la terre à l’entour ; l’air, 
33 fans cette précaution , pourroit très-faci- 
33 lement pénétrer les racines qui féche- 
33 roient bien-tôt. Dès que l’Arbre efl hors 
33 de la terre , il faut ( s’il ell polfible ) le 
33 planter le même jour, ou au plus tard 
33 le lendemain. Comme il manque fouvent, 
» étant femé , il vaut mieux le gagner paj; 
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» drageons enracinés ; il ne vient point, dit 
» notre auteur, de bouture. Eft-on curieux 
» d’en avoir k planter k demeure , & n’a- 
» t-on point de Pépinières , il faut pour 
» lors en acheter de deux ans ; ils croifient 
y> & tirent mieux k cet âge ; il faut les plan- 
ter k l’abri du Couchant , l’expofition du 
» Midi ne lui convient guere, d’autant qu’il 
» aime k être rafraîchi ; & celle du Nord , 
53 k caufè de la trop grande féchereflfe , lui 
>3 doit être ménagée. Il ne convient point 
y dans les vallées ; on peut le planter dans 
53 d’autres terres que celles qui font lége- 
33 res , pourvu que la fuperficie n’en forte 
33 point fort , fes racines rampant à la fu- 
a* perfide. On plante l’Acacia k cinq ou fix 
33 pieds de diftance , & en quinconce , à 
33 quinze ; on l’arrange comme le Tilleul , 
& lorfqu’il croît trop fort , & qu’il poufle 
33 un grand nombre de petites branches, 
33 qui , dans la fuite empêcheroient que 
53 l’Arbre ne s’élevât , il faut les retran- 
33 cher , trois ou quatre fois en Eté , & ne 
» lui laifïèr qu’une petite couronne de trois 
» branches. 

» Notre auteur nous indique trois moyens 
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» d’en tirer un parti avantageux ; le premier 
» eft de planter feuls , les Acacias qu’on 
d veut laifTer croître en haute futaie, pour 
» en faire des poutres, des planches & du 
» bois à brûler ; le fécond eft d’en élever 
» pour en avoir des échalats , &c. le troi- 
» fieme , de former une Pépinière de ceux 
» à qui on veut tailler les racines ; on laif- 
» fera monter ceux qui ont le tronc le plus 
» droit & le plus haut, ayant foin de ne 
» retrancher annuellement que les branches 
» fuperflues , & de ne laifTer que celles qui 
»» croîtront en droiture. A cinq ou fix ans 
?» on leur coupe les racines , pour en faire 
»» de grands cercles , qui durent, dit l’au- 
» teur , plus long-temps que ceux de Chêne 
» & de Laurier ; & des branches on en fait 
» de petits cercles , dont on fè fèrt pour les 
» barils à vin , ayant foin de les fendre dès 
» qu’elles font coupées , fans quoi elles de- 
» viennent fi dures, qu’il n’eft plus poffible 
» de s’en fervir k cet effet. « 

Il y a de l’avantage , a tous égards , 
d’élaguer fouvent le faux Acacia; il re- 
pouftè fi vîte , qu’on ne s’apperçoit pref* 
que point de i’élaguage qu’on lui a fait; 
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ils deviennent plus beaux , & les feuilles 7 
au mois d’Août, en font plus vertes & 
plus grolfes. On peut , dans les pays , où 
les fourages verds font rares , en tirer 
parti, d’autant qu’il eft bien prouvé, en- 
fuite de l’expérience qu’en a faite M. Bo- 
hadfch , ( Confeiiler de Commerce de S. 
M. l’Impératrice Reine , & Frofefleur en 
Médecine de l'Univerfité de Prague ) que 
les feuilles de cet Arbre nourriflènt très- 
bien les beftiaux ; entre cinq vaches , il 
en choifit une , qui donnoit moins de lait 
que les quatre autres , l’ayant fait nourrir, 
pendant deux jours, de feuilles d’Acacia, 
elle donna plus de lait que les autres , 
qu’on avoit toujours tenues à leur nour- 
riture ordinaire. 

Cet Arbre porte des bouquets de fleurs 
blanches, dont l’odeur efl douce, & fe 
répand au loin. Ses fleurs féchées au foleil , 
& infufées comme le thé , fortifient l’ef- 
tomac & les nerfs , & font bonnes con- 
tre les tumeurs ; fi on lui ôte la première 
écorce , fon bois a le goût de la réglifle. 

Enfin , pour réduire cet Arbre à fa jufte 
fïteuT , le Fgujc-Acacia eft un bel Arbre, 
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fes feuilles (ont d’un beau verd ; lès fleurs 
en grappes pendantes , d’une odeur excel- 
lente, fon bois eft dur & de très-bonne 
qualité ; il fe multiplie aifément, & par 
graines, & par drageons enracinés, il par- 
vient à une très-grande taille ; mais il a 
un furieux défaut , qui eft d’étre très- 
fendant ; de forte que quelquefois un coup 
de vent fuffit pour le fendre dans toute 
la longueur de fon tronc. 

Du Faux- Acacia de Sibérie , ou Cara :«• 

. gagna. 

Cet Arbre , que M. Buchoz appelle 
'Arbor piforum ferax , l'Arbre aux Pois , 
croît naturellement dans les pays les plus 
froids, dans les climats rigoureux de l’A- 
fie feptentrionale , dans un terrein fablo- 
neux , mêlé de terre noire & légère ; on 
en voit fur-tout beaucoup , le long des 
rivières de ce pays ; les rivages de l’Oby , 
du Jenifia , &c. en font fournis. L’endroit 
de la Sibérie , où M. Gmelin , célébré Bo- 
tanifte de Ruflïe , en a le plus découvert % 
eft aux environs de TobolfK. 

Je me fuis fourni de ces Arbres , de-r 



Digitized by Google 




*64 Manuel 

puis deux ans; je pourrai, dans la fuitèj 
en parler avec expérience. En attendant, 
le le&eur peut confulter la XVI e . des 
Lettres Economiques de M. Buchoz ( na- 
turalise de la Lorraine , demeurant à Pa- 
ris ) où il en verra l’hiftoire , la defcrip- 
tion & les avantages : quoique je doute 
beaucoup que nous puiffions jamais en et 
pérer autant dans ce pays , attendu qu’on 
cultive cet Arbre , depuis plufieurs années , 
dans le parc d’Enghien , fans beaucoup de 
fuccès , & qu’il y croît très-lentement. 
Je puis encore citer ce que me fit ob- 
ferver , & me dit M. Du Hamel à ce fu- 
jet ( lorfque je me trouvai en 1 7 6 9 à fa 
Terre de Denainvilliers ) qu’il avoit cul- 
tivé cet Arbre , dans bien de terreins dif- 
férens , & à différentes expofitions , fans 
jamais avoir eu les prodiges de végétation 
qu’annonce M. Buchoz. Il a cela de com- 
mun avec le Jardinier du Roi, à Trianon; 
en un mot, il me dit, « j’ai feulement vu , 
» depuis que je cultive cet Arbre , qu’il 
» craint le foleil , & qu’il croît lentement.» 

Je finis cet article , par recommander 
l'Acacia àflcurs-rofes, ArbrifTeau d’Amé- 
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tique, qui fleurit deux fois l’an, & qui, 
employé en paliffades , orne flnguiiéremenc 
un jardin. 

Etant à Vitri - fur - Seine , Germain 
Joüette , marchand d’ Arbres, me montra la 
maniéré dont il gagnoit, par boutures , 
cet Acacia ( qu’il nommoit à fleurs-rouges ) 
qüi confifle à planter les boutures dans un 
pot , fans fond , mis dans un autre pot 
rempli d’eau , à la hauteur de 2 ou 3 pou- 
ces , & de les placer à l’abri du foleil. 
Voilà une méthode qu’on peut aulS éprou- 
ver fur les Arbres qui reprennent diffici- 
lement par boutures. M. Miller rapporte 
que cet Acacia, qu’il appelle Robinia ro - 
fea, croît naturellement à Campeche , dans 
l’Amérique feptentrionale , d’où le Doc- 
teur Houftoun , a envoyé des femences. 
Voyez le même auteur , pour les autres 
elpeces ou variétés* 

Paux-Piflachier , ou Neç-coupe' , en latin, 
Staphïlo - dendron , &c. en flamand , 
Pimptr-noten. 

Cet ArbrifTeau étant taillé, peut for- 
mer de fort jolis buiflons , & décore très? 
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agréablement les bofquets du Printemps! 
Les fleurs en font blanches & en grappes ; 
il fleurit en Mai , & fès fruits mûriflent 
en Septembre, ( comme dit Dodonœus, 
célébré Botanifle flamand , ) ils ne font 
cependant jamais aflez mûrs , pour en re- 
tirer , comme dans les climats plus chauds, 
une huile réfolutive. On fiit des chape- 
lets , avec les noyaux du Staphilo den- 
dron ; on le multiplie par les marcottes 
& par les femences. La première métho- 
de , efi: la plus prompte & la plus sûre , 
d’autant que les femences ne lèvent que 
la fécondé année, & rarement avec fuccès. 

Le Neç-coupé croît dans les provinces 
méridionales de France , & je crois qu’il 
eft des cantons , dans ce pays , où on en 
trouve ; car on m’en envoya l’année der- 
nière d’entre Louvain & Malines , où les 
payfans en avoient , fans en lavoir le nom. 
Il fera peut-être devenu indigenç , dans 
cet endroit, où vraisemblablement il aura 
été autrefois cultivé. 

Je ne connois point encore une autre 
efpece qui croît en Canada, & qu’on com- 
mence à voir en France. 

J: évier l 
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, Fêvier , en latin , Glcditjîa fpinofa. 

Le Févier eft un Arbre, dont le feuil- 
lage eft très-agréable , & donne une pe- 
tite odeur gracieufe ; là fleur de même * 
quoiqu’elle n’ait pas beaucoup d’éclat. Cet 
Arbre eft comme le Faux -Acacia, il a 
le défaut de s’éclater par le vent ; fon 
bois paroit dur & fendant ; j’en ai vu chez 
M. Du Hamel Du Monceau, dans des 
maflifs de bois , 011 ils réuflîflent fort 
bien , & étant chez lui , cet illuftre Sa- 
vant m’en donna des graines, que j’en-* 
voyai k la Terre de mon pere , à Saintes en 
Hainault. On les fema dans des pots qu’on 
enfonça dans une couche douce : j’avois 
recommandé qu’on fût exaél à les arrofer , 
& a mon retour de France , j’en trouvai 
quelques-uns de levés. Pendant l’Hiver 
je fis mettre les pots dans la cave, & au 
Printemps de 1770, j’en fis planter quel- 
ques-uns en pleine terre ; il n’y en eut 
qu’un qui réuffit , k caufe que j’avois ou- 
fpié d’en faire garnir les pieds , avec do 
la r mouflè , pour que pendant l’Eté ou le 
hâle du Printemps, la terre pût confer— 

M 
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ver l’humidité des arrofemens. Le Févier, 
échappé & planté en pleine terre , pouffa 
le double de ceux que j’avois laiffés dans 
les pots , & que je trouvai en Novembre 
1770, hauts de huit pouces. 

Je ne parie que de cette efpece de Fé« 
vier , quoiqu’il y en ait encore d’autres, 
que j’ai vus en France & en Angleterre, 
chez quelques particuliers curieux. 

Celui que j’ai, eft de l’elpece k longues 
épines , à côté defquelles en font deux 
ou trois , plus petites ; elles naiilent fou- 
vent comme par paquets , aux nœuds de 
la tige, & ont quelquefois trois ou qua- 
tre pouces de longueur. Sur ces branches 
font pareillement, un peu au-deffus de 
l’aiffelle des feuilles, trois fortes épines 
jointes enfemble , quelquefois longues de 
trois à quatre pouces , & qui en produi- 
fent prefque toujours de moins grandes 
fur leurs côtés : toutes ces épines font 
dures, très -affilées, & bien fermement 
attachées , foit aux branches , foit au 
tronc. 

Ce Févier eft fort commun dans l’A- 
fnérique feptentrionale j fa tige s’y éle- 
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ve droite, à la hauteur de 30 ou 40 
pieds, armée de longues épines. Si ces 
Arbres deviennent communs dans la fui- 
te, on pourra, en les étérant , en former 
de bonnes haies, d’autant qu’ils produi- 
fent beaucoup de branches, & que leurs 
épines font très-fortes. Etant k Bordeaux , 
on m’a dit qu’il y en avoit déjà quelques 
haies dans les environs. 

Framboisier , en latin, Rubus Idceus fpi- 
nofus y en flamand , Hinnebe^ien ou 
Fram.bt7j.en , en wallon, Flambaigy. 

Ce Framboifler eft la ronce du Mont- 
Ida. Ces Arbriiïeaux différent des ronces 
proprement dites , en ce que les Fram- 
boifiers ne rampent point , mais foutien- 
nent droites leurs branches. Cet Arbrift 
lèau eft cultivé dans nos jardins, à caufe 
de fon fruit ; il y en a à fruit blanc , \ 
fruit rouge , fans épines , &c. Il eft épi- 
neux, & les tiges s’élèvent à la hauteur 
de ^ ou 6 pieds ; il a (es feuilles plus 
mollettes que celles de la ronce commune , 

& elles font à 3 ou <; folioles. 

Cet Arbrifîèau eft trop connu pour m’y 

Mij 
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arrêter davantage ; tout le monde le con- 
noit & fait qu’on le multiplie par mar- 
cottes & par drageons enracinés , qu’une 
terre humide & fubftancieufe lui convient 
mieux qu’un fol chaud & léger ; le temps 
de la maturité de fon fruit ne l’eft pas 
moins , ainfi que l’ufage qu’on en fait pour 
les compotes , confitures , &c. 

Je recommande leFramboifier de Vir- 
ginie, les feuilles en font belles. Cet Ar- 
brifleau porte des fleurs & des fruits pen- 
dant toute la bonne faifon, même avant 
l’âge de trois ans ; mais on doit oblèrver 
de ne point lui couper les tiges , comme 
aux autres. 

Les amateurs pourront augmenter leur 
colleétion de plufieurs autres elpeces étran- 
gères , aufli agréables qu’utiles ; ils peu- 
vent , à ce fujet , confulter nos auteurs 
modernes , & l’Herbier de Dodonæus. 

frêne , en latin , Fraxinus, en flamand,' 
FJfchen-boom , en wallon , Frannc. 

Cet Arbre, qui eft le Frêne de la 
grande elpece , eft très-connu dans ce pays , 
& on l’emploie fort utilement pour notr» 
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•harronnage, qui eft fort eftimé de l’é- 
tranger ; mais j’ignore par quel préjugé 
on l’abandonne ; il faut en connoître peu 
les avantages , pour en négliger ainfi la 
culture. Je connois des Cultivateurs qui 
le font détrompés k temps de l’erreur où 
ils étoient k ce fujet, & ont formé des 
Pépinières exprès , pour y planter autant 
de Frênes qu’ils pourroient en ramafler ; 
j’en fais de même , & loin de le mépri- 
fer , je me plais k en planter , bien per- 
fuadé des avantages qu’il procurera dans 
la fuite. On en fait de bons cerceaux , il 
eft bon k brûler & k faire du charbon 
mais il eft encore plus eftimé pour les 
ouvrages de charronnage. Les Tourneurs 
le recherchent aufli , & le feul défaut 
qu’on lui reproche , c’eft d’être affez promp- 
tement piqué par les vers, quoique Mil- 
ler & le Compleat Body difent que cet 
Arbre n’eft fujet aux vers , que lorfqu'on 
l’a coupé trop tôt en Automne , ou trop 
tard au Printemps , & établirent , pour 
réglé , de le couper depuis le mois de No- 
vembre , ou même vers Noël, jufqu’en 
Février. Mais, au cas qu’on veuille faire 

M ii j 
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jèrvir ce bois en perches, le Printemps 
félon ces auteurs , eft alors la meilleure 
fàifon ; non - feulement pour le Frêne, 
mais pour tout autre bois liant , fans quoi , 
les piuies d’Hiver pourroient endomma- 
ger le tronc. En un mot , on en fait plu- 
lieurs ouvrages , comme des échelles 
légères , des hampes d’elponton , des 
écuyers * , des manches de divers outils , 
des perches fort cftimées pour les hou- 
bionnieres , du charbon , qui eft un de 
ceux qui durent le plus, &c. On prétend 
aufli que le bois de Frêne eft le meilleur 
pour cncaquer le hareng ; on attribue en- 
core au Frêne plufieurs vertus fingulieres , 
& leurs plus grands apologiftes font les 
Allemands, qui lui en donnent trente- 
fept , que le Jéfuite Schott a recueüiks 
avec foin ; confultez les curiofités fur la 
végétation , par M. l’Abbé de Vallemont, 
page 164 & fuivantes. Pline parle aufïi 
de cet Arbre, comme d’un merveilleux 
vulnéraire , & afliire , que , dans toute la 



* Ce font des perches, que l’on emploie ordinairement 
en fupports, le long des murs d'efcalicrs. 
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nature , il n’y a point de fpécifique, pour 
la guérifon des plaies , & contre les ve- 
nins , qui foit comparable au fuc de FrêneJ 
Cet Arbre s’accommode allez bien de 
toutes fortes de terres ; il vient néanmoins 
mieux dans les terres aquatiques & hu- 
mides , au bord des rivières & des eaux 
courantes , fur la berge des folTés. On en 
forme aulîi des allées ; on le met en haute 
futaie, maflifs, &c. Le Frêne eft fré- 
quemment dévoré par les chenilles & les 
cantharides ; il n’y a que le Frêne k 
fleurs , qui foit abfolument exempt de ce 
défaut. Je vais dire un mot de cette ef- 
pece étrangère, comme de quelques au- 
tres que je cultive jufqu’à préfent , avec 
alfez de fuccès. Je ne puis auparavant me 
difpenfer de rapporter ce que recommande 
JEvelyn, ( auteur Anglois ) page z8z, 
qui eft d’élaguer le Frêne pendant l’Eté 
& la grande chaleur : opération , dit-il , 
moins dangereufe alors pour cet Arbre , 
que fi on la fàifoit au Printemps. Le même 
confeille de le tranfplanter pendant l’Au- 
tamne & non au Printemps. Columelle , 
de Arboribus, CX V I. femble aufti pré- 

M iv 
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férer cette derniere làifon pouf l’Italie.’ 

J’ai voulu rapporter ce fait , pour que 
chacun en ufe comme bon lui femblera. 

Parmi les efpeces étrangères, je cultive 
le Frêne-à-fleurs , le Frêne de Caroline 
ou de Canada t à feuilles de Noyer , le 
Frêne blanc d'Amérique , le Frêne-â-la - 
Manne; je multiplie ces Arbres par les 
graines, que je tire de France & d’An- 
gleterre, ou en les greffant fur le Frêne 
du pays , en fente ou en écuflon à œil 
dormant. Ces greffes me réuffiflènt allez 
bien, & je confeille a ceux qui veulent 
s’en procurer en peu de temps , de prati- 
quer cette méthode , d’autant que les grai- 
nes ne lèvent , la plupart du temps , que 
la féconde année. Tous ces Frênes préfè- 
rent une bonne terre & un fol humide, 
fur-tout celui de la Caroline , à un terrein 
dur , crayonneux , &c. 

Avant de finir, je dois obfêrver, que 
plufieurs ont cru que le Frêne-à-fleurs 
étoit T Ornus des anciens ; mais , pour fe 
convaincre du contraire, on n’a qu’à lire 
ce qu’en dit Columelle ( CXVI de Ar - 
boribus ) que Y Ornus eft un Frêne lau- 
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vage , Arbufte , dont la feuille eft un peu 
plus large que celle des autres efpeces , & 
qui produit , par fon feuillage , un auffi bel 
effet que l’Orme. 

Genet, en latin, Genifîa , en flamand, 
Brem , en wallon , Genette. 

Le Genet eft un Arbriflèau fort com- 
mun dans certains cantons , .& fur - tout 
dans les Landes. Si on le cultive dans une 
bonne terre , il s’élève quelquefois à la 
hauteur d’un homme ; on peut employer 
fes tiges flexibles pour en faire des ba- 
lais , comme j’en ai vu à Paris ; on en fait 
auffi des remifes pour les perdrix ; il y en 
a qui ont l’art de tirer de fes fleurs une 
belle laque jaune , qui eft recherchée des 
Peintres & des Enlumineurs. Je renvoie 
le leéleur au Journal Economique du mois 
de Novembre 1758 , où il apprendra 
comment on en fait de la toile , dans le 
territoire de Pifè. Dans le mois de Juin 
1 7 6 3 , on a fait voir à l’Académie Royale 
des Sciences , à Paris , de la toile faite 
avec le Genet : cette toile a paru bonne , 
mais groffiere. Enfin , cet Arbriflèau eft 
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affez connu pour ne point s’y arrêter da- 
vantage. 

Les Genets de Lucques & de Sibérie , 
que j’ai , fupportent bien nos Hivers , 
quoique jeunes, félon l’expérience que 
j’en ai eue en Janvier 1771» Le Thermo- 
mètre étant defcendu le 1 3 au matin à 
9 î degrés au-deflous du terme de la con- 
gélation , ( gelée qui a fait périr tous mes 
Genets d’Elpagne. ) Ces Genets font de 
jolis Arbuffes , & décorent les bofquets 
printaniers ; ils ne font point délicats fur 
la nature du fol , & viennent fort bien par- 
tout. Les Genets s’élèvent aifément de 
{èmences ; on les greffe auffi les uns fur 
les autres , en approche , ou en écufîbn , 
c’eff: auffi la feule façon de multiplier le 
Genet à fleurs doubles , qui ne porte 
point de graines : en un mot, ces Arbuf- 
tes ont auffi leurs propriétés dans la mé- 
decine, comme celle d’étre apéritif , &c. 

Il eft à propos de parler ici du Genet 
épineux, en latin, Genifia fpinofa , ou 
Spartium , en flamand , Sttkende B rem , 
ou Gafpeldoren , d’autant plus que j’ai vu 
employer aflez utilement ce Genet en 
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Bretagne & en Poitou, où on l’appelle 
Jonc-marin , Ajonc & Landes ; dans cer- 
tains cantons où les bois font rares , on 
en feme des champs entiers , pour en faire 
des fagots , pour chauffer les fours & cuire 
la chaux. En allant de la Rochelle à Nan- 
tes , je trouvai des Landes ou pays de boc- 
cages , que je traverfài , qui en font rem- 
plis , & j’y ai vu l’ufage qu’on en fait , 
pour nourrir le bétail , lorfque les autres 
fourrages font rares. 

Comme les tiges de ce Genet font gar* 
nies de petites feuilles ovales , & de lon- 
gues épines vertes, d’où il en part d’au- 
tres plus petites, qui font encore garnies 
de plus petites épines , on le bat pour en 
rompre ces épines , & les befliaux le man- 
gent très-bien. Dans d’autres cantons , on 
en fait des engrais. On prétend que ce 
Genet n’épuife point la terre ; on le mul- 
tiplie de graine, & quand ils font bien 
taillés & foignés, ils forment des haies 
impénétrables. On peut encore faire des 
buiffons pour les bofquets d’Hiver, de 
même on en décore ceux du Printemps 
& même ceux d’ Automne , attendu que 
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fouvent ils fleuriflent encore dans cetta 
faifon ; on peut auflî en garnir les co- 
teaux & autres mauvaifes terres ou plaines 
iàbloneufes , non-feulement pour empêcher 
que le vent n’emporte le fable furies grains, 
fruits , &c. Mais auflî , pour en faire des 
remifes k gibier, ayant l’attention de le 
couper de temps k autre , fans quoi ce fe- 
roit , dans la fuite , un repaire de bêtes car- 
• nacieres. 

Je l’ai encore vu employer k garnir les 
berges des fofTés , pour tenir lieu de haie 
( cependant un Cultivateur de ce pays, 
très-curieux, m’aaflîiré, qu’un de fespa- 
rens , amateur comme lui , en avoit fait 
des haies, qui périrent par l’Hiver de 1740, 
ce qui ne furprendra plus le lefteur , quand 
il aura lu ce qui fuit ) , d’autant mieux que 
les épines de cet Arbrifleau font très-for- 
tes ; on peut auflî les tondre , comme l’If. 

Etant k Bernem, ( Terre dont le Duc 
d’Urfel efl: Seigneur ) fituée k deux lieues , 
( auSud-Eft) de Bruges, j’en ai vu beau- 
coup, qui y croiflent naturellement, fur- 
tout le long des bords du canal. Il eft 
commun par toute l’Angleterre , & (ouf* 
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fre , comme ici & ailleurs , par les for- 
tes gélées. Dodonœus , dit que le petit 
Genet épineux fe trouve en Brabant , dans 
les endroits humides , négligés & aban- 
donnés : d’autres dilènt que cette efpece 
forme un buiffon bas , qui ne vient que 
fur des coteaux. Elle eft fi couverte d’é- 
pines , qu’à peine y diftingue-t-on quel- 
ques feuilles. 

Genévrier , en latin , Juniptrus , en fia- - 

mand, Gcnever-boom , en wallon, des 

Genoivcs. 

Les Génévriers ordinaires , font des Ar-* 
briflèaux trop connus, pour infifter long- 
temps à en parler; cependant quoiqu’on 
le trouve dans les landes & les plus mau- 
vais terreins , où louvent aucun Arbre ne 
peu fubfifter , la plupart ignorent le parti 
qu’ils peuvent en tirer , en les employant 
dans les bofquets d’Hiver, en en garnif- 
fant les coteaux des mauvaifes terres, & 
en en formant des garennes ; d’ailleurs 
quelques oifeaux , comme merles & grives, 
fe nourriflent de leur fruit. On lait allez la 
koiflon qu’on fait avec le géniévre , & l’u- 
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fa ge trop peu répandu & fuivi , d’enbfû* 
1er le bois & les baies , dans les hôpitaux , 
dans les chambres des malades , & dans les 
étables , pour en chafler le mauvais air, 
fur-tout dans les temps de contagion 6c 
d’épidémie. 

J’ai vu , en Languedoc & en Provence, 
le grand Génévrier à fruit rouge, ou ca- 
de, en latin, J unïp crus major , baccâru - 
befcente , que Dodonceus appelle en fla- 
mand , Eerjlen Klegnen Ceder-boom. Cette 
elpece fournit ce qu’on appelle le Baume 
de Cade. 

J’ai appris , étant dans les Provinces 
méridionales de France, que cette forte 
d’huile eflentielle y étoit en ufàge pour 
les maladies extérieures des beftiaux , fur- 
tout dans la maladie éruptive des mou- 
tons , & que les Maréchaux l’employoient 
pour la gale & les ulcérés des chevaux. 

Le Cedre rouge de Virginie , ( N°. 3 
de Miller) forme un bel & grand Ar~ 
briflèau, qui foutient bien lès branches, 

& qui efl: d’un beau verd. J’en ai vu dans 
le Bofquet d’Hiver de M. Du Hamel, 
à, Denainvilliers ; mais les plus beaux que 
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j’aie vus , font en Angleterre , à Henly- 
ParcK , chez M. Dayrolles. 

M. Miller dit qu’il croît naturellement 
dans le Nord de l’Amérique, où on lut 
donne le nom de Cedre rouge , pour le 
diftinguer d’une elpece de Cyprès, con- 
nue fous le nom de Cedre blanc. Il faut, 
lorfqu’on feme les Cedres ou Génévriers, 
les défendre de l’ardeur du foleil , & les 
femer dans des terrines , fur couches ; ils 
ne lèvent fouvent qu'k la féconde année: 
Il y a encore plufîeurs efpeces ou va- 
riétés, plus ou moins agréables & utiles, 
pour lefquelles je renvoie le leâeur cu- 
rieux , aux Ouvrages déjà cités , d’autant 
que je les connois peu , ne les ayant vus 
qu’en paflànt dans mes voyages. 

Grofeillier, en latin, GroJJularia , en fla- 
mand , Stekelbejïen , ou Kroesbefen , 
en wallon, Groujfely. 

Entre les Grofeilliers , il y a plufîeurs 
efpeces ou variétés, les unes, à Un feul 
grain , les autres k grappes ; le plus com- 
mun dans nos jardins , eft le Grofeillier 
à grappes rouges , dont tout amateur du 

4 
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jardinage connoit allez l’ufage qu’oil ètï 
fait pour l’ornement des deflerts , foit en 
mangeant le fruit crud , avec du fucre 
ou fans fucre, foit en les confifant en ge- 
lée , conlèrve , compotes , &c. foit enfin , 
en en faifant des firops , des eaux rafraîchif- 
fantes , &c. Je ne continuerai pas davan- 
tage d’en parler ; je citerai r 3ulement quel- 
ques efpeces ou variétés , ( pour lefquelles 
on pourra confulter le beau Traité des 
Arbres Fruitiers de M. Du Hamel Du 
Monceau ) qui font , le Grofeillier à gros 
fruit blanc , le Grofeillier à gros fruit 
couleur de chair , le Grofeillier à fruit 
blanc , Grofeille perlée , le Grofeillier à 
fruit noir , Caffis ; Poivrier ; le Grofeillier 
d’Amérique , ou de Virginie , à fruit noir. 

Dodonæus nomme notre Grofeillier 
des jardins , Roode Aelbefien. Des jardi- 
niers flamands m’ont dit , qu’ils le nom- 
moient Verje-befen. Le Caflis eft le Gro- 
lèillier à fruit noir, Grojfularia nonfpi- 
nofa,fruclu nigro majore , ou Ribes ni - 
grum y en flamand , fvarte Ael-befien. II 
Croît naturellement dans le Poitou , la 
Xourraine & le Languedoc, & dans ce 

pays 
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pays , on le cultive dans les jardins ; il y a 
un demi-fiecle qu’il étoit regardé , com- 
me une Panacée univerlèlle pour toutes 
les maladies , mais l’expérience a fait con- 
noitre que la plupart de fes vertus étoient 
exagérées. 

Le Grofeillier épineux , porte le nom 
flamand de Stekel-befien ; on le trouve 
quelquefois , à la campagne, dans les 
haies, &c. On fera très-bien d’en mettre 
dans les remifes , d’autant mieux qu’il a 
l’avantage de n’être point mangé par les 
lapins. Les perfonnes curieulès , qui dé- 
fireront d’en lavoir davantage , doivent 
avoir recours aux Ouvrages connus, en- 
tr 'autres au Diélionnaire des Plantes , Ar- 
bres & Ar bu fies de la France, par M. 
Buchoz ; je fuis perfuadé qu’ils en feront 
contens. 

Hêtre ou Faux , en latin, Fagus , en fla- 
mand , Buecken-boom ou Buecke , en 
wallon , Fau ou Foya. 

Cet Arbre, commun dans nos Bois & 
Forêts , eft un des plus beaux & des plus 
grands ; nous n’en connoiffons qu’unq 

N 
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feule efpece , quoiqu’il y en ait qui efl 
diflinguent deux ; favoir, le Hêtre blanc 
ou de montagne , & le Hêtre rouge , ou 
de plaine. Des bûcherons & des mar- 
chands de bois de ce pays , avec lefquels 
je me fuis fouvent fait un plaiflr de m’en- 
tretenir, m’ont dit qu’ils en diilinguoient 
auflï deux elpeces ; l’une fe garnit de feuil- 
les, quinze jours plutôt que l’autre, a le 
bois plus tendre & rouge, & ne garde 
point les feuilles pendant tout l’Hiver. 
L’autre elpece , au contraire , efl la plus efli- 
mée , fon bois efl dur & blanc ; elle garde 
fes feuilles mortes , jufqu’au moment 
que les nouvelles poulTent, & fe garnit 
de feuilles , quinze jours plus tard que 
l’autre. Cependant, malgré ces témoigna- 
ges, nous ne pouvons attribuer ces dif- 
tinéfions qu’à l’influence de l’atmolphere, 
ou fuivant la nature du terrein qui les 
produit, joint à cela, félon que l’air cir- 
cule plus ou moins facilement autour de 
leurs t'ges. En un mot, il efl bien prou- 
vé, que la plupart des Arbres varient 
fouvent de couleur , fuivant les pofitions 
qu’ils ont eues. Je connois une variété du 



Digitized by Google 




ï> E L'A R B O R I S TE. I 8 $ 
Hêtre , qui a les feuilles pourpres , que 
j’ai vue à Denainvilliers, chez Mrs Du 
Hamel qui l’avoient tirée de Hollande ; 
la même le trouve au Jardin Botanique, 
à Louvain , où on la greffe en approche 
fur les Hêtres du pays. 

Les Hêtres aiment les plaines & les 
montagnes , ou coteaux un peu humides, 
les terreins chauds & crétacés , les fecs & 
les maigres , tout leur eft bon. J’ai vu des 
propriétaires planter des Hêtres, avec beau- 
coup de fuccès, dans des Bois, où les 
Chênes étoient rabougris, & ne venoient 
qu’avec peine. Il eft à remarquer que le 
Hêtre , qui fournit un bois dur , croît ce- 
pendant fort vite , même du double plus 
promptement que le Chêne, quoiqu’on 
obferve en général , qu’il y a un rapport 
entre la durée de l’accroiftement & la du- 
reté des bois. Il eft vrai que cet Arbre 
croît lentement, dans les vingt premiè- 
res années ; mais il croît une fois plus vite 
jufques à environ la foixantieme année , 
où il commence à dépérir ; quoiqu’il 
groffifte encore alors k l’extérieur , pen- 
dant quelques années , il commence k 
pourrir dans l’intérieur. 
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Je ne m’étendrai point ici fur la façon 
d’élever cet Arbre en Pépeniere, on la 
connoît allez , je dirai feulement , que, 
lorfqu’au Printemps , on veut en faire un 
femis , on doit en conlerver les femences 
dans du fable , pendant l’Hiver , & leur 
couper la radicule, avant que de les fe- 
mer; on peut éviter cet expédient, d’au- 
tant qu’il leve beaucoup de faînes dans les 
Forets, où il fuffit d’en arracher de pe- 
tits , fous les grands Arbres , de leur cou- 
per la racine pivotante , & de les mettre 
aufli-tôt en Pépinière. 

On n’ignore point qu’il n’elt aucun 
Arbre , dont on falTe une aufli grande 
quantité d’ouvrages différens , que du Hê- 
tre , fur-tout pour ceux de fente , de tour 
& de raclerie ; c’eft aufli l’Arbre qui four- 
nit le meilleur bois à brûler , & on en 
peut faire de très-bon charbon. M. El- 
lis , dans là Préparation des Bois de char- 
pente, indique les moyens propres à ga- 
rantir ce bois des vers , auxquels il eft plus 
fujet qu’aucun autre. Au moyen de ce pro- 
cédé , mis en pratique, cet Arbre pour- 
xoit être fubflitué au Chêne, dans le« 
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pays où celui-ci manque, ou dans les can- 
tons où il vient avec peine. 

Le fruit du Hêtre, qu’on nomme faî- 
ne, & en flamand, Buecken- nootkens, 
donne de l’huile par expreflion. 

Les bornes de ce petit Eflâi ne me per- 
mettent pas de m’étendre davantage fur 
cet Arbre ; le lecteur qui voudra mieux 
en connoître tous les avantages , doit re- 
courir aux ouvrages qui font entre les 
mains de tous les Cultivateurs aifés. 

Avant de finir cet article, il m’eft in- 
difpenfable de dire un mot de YÆfculus, 
Arbre très - connu anciennement dans la 
Forêt de Dodone * , d’autant qu’on voit 
beaucoup d’auteurs qui le confondent avec 
le Hêtre, & que M. Linnæus & d’autres 
Botaniftes modernes ont réuni fous un 
même genre , avec le Châtaignier ; ce- 
pendant on ne réuflit point à les greffer 



* Dodone eft une ancienne ville de l’Epire , célébra 
par fon Temple, fa Foncainc & fa Forêt, plantée de 
Chênes confacrés à Jupiter. Le Temple étoit dans cette 
Foret, & il y avoit un Oracle, qui paffoiujour le plus 
célébré & le plus ancien de la Grece : Jupiter a aulfi le 
furnom de Dodonécn, parce qu’il croit adoré dans cette 
Foret. 

N iij . 
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l’un fur l’autre , & les parties qui fervent 
à leur fructification , ont des diverfités fen- 
fibles ; on fait d’ailleurs que l’onciuofité 
de la farine efl propre au Hêtre, & que 
la Châtaigne ne rend que très-peu ou 
point d’huile , par expreflion. M. Linnæus 
range le Marronnier d’Inde fous une au- 
tre clafle , à laquelle il donne le nom de 
JEfcidus , & où il met le Pavia même, 
quoique lès fleurs ne foient pas fembla- 
bles à celles de Y Hippocajlanum : d’au- 
tres làvans modernes prétendent que l 'Æf- 
culus des anciens étoit du nombre de ces 
Chênes-verds , dont le gland efl: doux & 
très-mangeable. ( Il y en a plufieurs ef- 
peces en Amérique outre le Chêne blanc 
du Canada, qui a les mêmes avantages. ) 
C’efl ce que dit aufli Dodonæus , d’après 
Pline; Virgile en parle, & Horace dit 
que le bois en efl dur & fort : on l’appelle 
en Grec, Platypkïllos , à caufe que fes 
feuilles font grandes & larges. Pline le 
range au nombre des Arbres qui portent 
des glands : enfin , notre Botanifle flamand 
dit : » De plus , cet Arbre ( fi c’eft le vé- 
» ritable Æfculus ) étoit confacré, parles 
» Payens, à Jupiter. 
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Houx , en latin, aquifolium , en flamand, 
Huljî , en wallon, Ouchc. 

Le Houx eft un Arbriffeau qui vient 
de lui-même dans les Bois & les Forêts, 
dans les endroits abandonnés , dans les 
landes & les mauvais terreins : en un mot, 
il fe plaît par-tout J’en ai vu quelque- 
fois d’affez gros ; le bois eft dur & fort 
pliant. Nous fommes redevables au goût 
que les Anglois ont eu pour cet Arbrif* 
feau , de la grande variété de Houx pana- 
chés. Ceux qui veulent les connoître, doi- 
vent confulter Miller, Du Hamel , &c. & 
en tirer des Pépinières d’Angleterre , quoi- 
qu’h préfent on commence a en trouver 
plufteurs variétés fans compter celles de 
France. Ces Arbri fléaux forment des Bo£ 
quets d’Hiver, dont l’effet eft des plus agréa- 
bles , tant par leurs feuilles luifantes & 
panachées , que par leur fruit d’un rouge 
vif, qui refte fur l’arbre une partie de l'Hi- 
ver. Lorfqu’on eft dans le cas de les tranf* 
planter, il faut s’y prendre au Printemps, 
& non en Automne , ayant foin , autant 
qu’il eft poffible, de leur conferver une 

N iv 
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motte ; ces Arbriflèaux réufliflent rare- 
ment, fans cette précaution. 

Quoiqu’on puiflè multiplier les Houx , 
par les femences , les marcottes &: la greffe 
font des moyens plus expéditifs , & mê- 
me on n’ignore point que ce foient les 
fouis propres h conferver les variétés. Les 
amateurs font ordinairement arracher des 
Houx communs dans les Bois où font les 
vieux pieds , les font cultiver en Pépi- 
nière, & enfuite greffer en écuflon ou en 
fente. 

Les Houx font très -propres à garnir 
les remifes ; beaucoup d’oifoaux vivent de 
leur fruit, & leurs buifîons touffus protè- 
gent le gibier. 

On fait , avec l’écorce de Houx , la glu 
propre à prendre les oifeaux à la pipée ; 
comme je n’écris ici que pour les Culti- 
vateurs , je me fuis dilpenfé d’en rapporter 
la recette ; ceux qui en leront curieux , 
doivent confulter l’article Houx, du Dic- 
tionnaire d’Hiftoire naturelle , ou l’article 
Glu du nouveau Di&ionnaire Economi- 
que. 

Dodonæus affùre que la Glu t faite avec 
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l’écorce de Houx, n’eft pas moins mor- 
telle , prifè intérieurement , que celle faite 
avec le gui. 

Houx-frclon ou Fragon , en latin , Kvf- 
cus-myrti-folius-acuhatus , en flamand , 
Stekende - palm , en wallon , Buis-pi- 
quant. 

Cet Arbufte eft très-petit, il conferve 
lès feuilles pendant l’Hiver, & fes fruits 
* font un aflèz joli effet ; il efl commun 
dans nos Bois & même dans les haies ; 
mais on le trouve particuliérement dans 
^ les endroits rudes & pierreux. Il efl aflèz 
connu pour ne point entrer dans un plus 
long détail : j’oblèrverai feulement, que 
fès feuilles reflèmblent à celles du Myr- 
te , mais elles font plus rudes , pointues 
& piquantes ; qu’avec fès branches on fait 
des houffoirs , & que fès baies & fes ra- 
cines font de quelque ufage en médecine. 

On peut en mettre dans les bofquets 
& dans les remifes. 

Il y en a qui l’appellent aufli Houx 1 
fourgon , ou Brufque , ou Houjfon. 

Les Lauriers- Alexandrins } en flamand , 



Digitized by Google 




Ï9* 'M A N V E Z 

Tonghen-bladt, ont aufli leurs feuilles 
terminées en pointe , mais elles ne font 
pas piquantes. Les N°. 2 & 3 viennent 
naturellement en Italie , dans des endroits 
montagneux , & le N°. 4 , qui efl: plus 
grand , efl originaire de l’Archipel , & 
doit être cultivé par préférence. Ces qua- 
tre efpeces ne font point délicates , fe mul- 
tiplient de femences , mais ordinairement 
les racines fourniflènt tant de rejets , qu’on 
en détache des gros pieds , pour en élever 
autant que l’on veut. On doit les mettre 
dans les bofquets , lur - tout dans ceux 
d’Hiver ; j’en ai vu en Angleterre & en 
France , & j’ai été charmé de l’efijet qu’ils 
y faifoient , par leurs feuilles toujours 
vertes & leurs baies rouges. 

Jf, en latin, Taxus , en flamand, Iben~ 

boom y ou Spaenfche-hout , en wallon , 

Bois d’Efpagne. 

L’If eft un Arbre fort connu , & nos 
jardins , d’un goût peu moderne , en fonr 
encore garnis. Dans ceux de l’Abbaye des 
Dunes , à Bruges , on en voit qui font 
très-bien taillés, & qui repréfentent dif- 
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férentes figures; aufli ces Ifs font-ils l’ad- 
miration des perfonnes qui les voient. Le 
bon goût qui régné aujourd’hui a banni 
de nos jardins ces pyramides trilles & 
{ombres ; & ceux qui ont le goût des bof- 
quets de quatre faifons, qu’on ne connoit 
guere dans ce pays jufqu’a prélènt , lavent 
l’employer pour les bofquets d’Hiver & 
pour les remifes. Le fruit y attire les oi- 
feaux , qui en font leur retraite pendant 
l 'Hiver. Cet Arbre fe plaît à l 'ombre : on 
le multiplie de femences, par marcottes 
par boutures ; mais lorfqu’il eft venu 
de graine, il devient plus droit. L’If a 
une germination fort lente , & fes noyaux 
ne lèvent fouvent qu’au bout de deux ans ; 
le bois en efl: dur , plein & pliant. 

On attribue k cet Arbre plulieurs ef- 
fets pernicieux, qui concourent tous à 
ranger l’If dans la clalfe des poifons. Diof- 
coride, Galien, Pline, toute l’antiquité 
enfin , l'ont regardé comme un poifon. Ce- 
pendant on a vu fouvent k Paris , en An- 
gleterre & dans ce pays , des en fans en 
manger les baies ; fans qu’il en réfulte 
aucune incommodité. C’eft ce qui nous 
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porte k croire que cet Arbre eft , commd 
bien d’autres , dangereux dans certains 
pays , fans l’être dans d’autres , & que ces 
différences ne doivent être attribuées qu’au 
climat qui lui donne cette mauvailè qua- 
lité ; ce qui eft prouvé par le témoignage 
de Diofcoride , qui dit , que l’If qui naît 
en Italie , & dans la Gaule Narbonnoife, 
eft vénimeux, mais il convient qu’il ne 
l’eft pas ailleurs. 

Xauréole ou Garou , en latin , Laureola 

ou Thymelcea , lauri-folio , femper-yi- 

rens , en flamand, Laurcole. 

Ce Sous-Arbriffeau eft le Garou des 
Bois, que quelques-uns appellent aufli Can- 
ccrille. Il a fes feuilles allez femblables à 
celles du Laurier , & du grand Myrte ; 
elles font toujours vertes , liflès & luifan- 
tes; fes fleurs font jaunâtres, & naiflèntde 
l’aiflèlle des feuilles; fes fruits font de pe- 
tites baies ovoïdes , vertes , & noires en 
mûriflant. 

La Laureole produit plufieurs tiges,’ 
hautes de deux k trois pieds , & garnies 
de feuilles fur toute la longueur, Cet Ari 



Digitized by Google 



LE l’Arroriste. rçf 
briffeau fait aufli fort bien dans les bof- 
quets. 

On le multiplie par marcottes. « II y 
» en a qui croient » , dit M. Valmont dé 
Bomare , « que les graines de la Laureole , 

» font les grains de Cnide , dont les an- 
» ciens Grecs ont fait mention. » 

On peut voir dans M. Du Hamel & 
Miller , toutes les autres efpeces & va- 
riétés de Thy mette , plus ou moins belles 
& agréables. 

Laurier , en latin, Laurus , en flamand j 
Lauwer-baom , en wallon , Laurier. 

Pour peu qu’on connoiffe la Botanique , T 
on n’ignore guère qu’il y ait plusieurs ef- 
peces de Laurier , qui different , foit par 
la forme de leurs feuilles , foit par leur 
odeur. On fait ufàge de leurs feuilles dans 
la cuifine , & elles entrent comme affai- 
fonnement dans plufieurs mets. Les Lau- 
riers fe multiplient de femence & par mar- 
cottes ; ils viennent mieux dans les terres 
feches que dans celles humides. Comme 
ils font délicats dans les pays du Nord , 
somme eff le nôtre , on fera très-bien , dans* 
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les premières années , de couvrir leurs rà* 
cines avec un peu de litiere. J’en ai vu 
faire de très-bons cerceaux, dans les pro- 
vinces Méridionales de France ; le bois 
quoique tendre en eft dur , pliant & liant. 

Je ne comptois point m’arrêter fur cet 
article, d’autant qu’en général les Lau- 
riers fupportent nos Hivers avec peine, & 
gelent prefque tous les ans jufqu'au pied, 
fur-tout par les gelées du Printemps , qui , 
quoique moins fortes que celles d 'Hiver, 
font plus nuifibles. Malgré ces inconvé- 
niens, leurs racines fubfiftent & repouf- 
fent avec vigueur, quand on a retranché • 
toutes les parties mortifiées. 

Je voudrois qu’on eflayât dans ce pays 
h employer les Lauriers pour l’ornement 
des bofquets. J’en ai vu chez M. M. Du 
Hamel , qui étoient expofés au Midi , le 
long d’un mur ; ils avoient 20^25 pieds 
de hauteur, & d’autres plantés dans un 
bofquet d’Hiver , qui y fubfiftoient de- 
puis dix ans , fans avoir été couverts en 
aucune maniéré. 

On fera bien , dit M. Du Hamel , de 
ne rifquer les Lauriers , Benjoin , & Saf- 
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ftfras , N\ 6 & 7 en pleine terre, que 
quand les pieds feront un peu forts. Ces 
Arbres font communs dans le Nord de 
l’Amérique, & viennent bien, en plein 
air , en Angleterre , où je les ai vus mul- 
. tiplier par marcottes. L’efpece , dont les 
Veuilles ont l’odeur de Benjoin , n eft point 
cet Arbre qui donne le Benjoin. 

Avant de finir , je dirai un mot du Lau « 
tler-cerife , en latin, Luuro-ccrufiis , Pu- 
dus, N°. 4 de Miller , a caufe qu’il eft 
commun dans ce pays , & qu on 1 éleve 
même en plein air * , autrefois on faifoit 
ufage de fes feuilles pour les plats à fruits 
& à jambons , & on s’en fervoit aulfi dans 
les foupes au lait & les crèmes, pour leur 
donner le goût d’amande. Cet Arbre, **, 
il eft vrai , ne fubfifte , dans ce pays , que 
dans quelques-uns de nos jardins , en buif- 
fon , en efpalier , &c. & devient moins 
commun qu’il n’étoit ; mais le goût des 
bofquets , qui commence à prendre dans 
ce pays, le fera rechercher & employer, 

* Il eft venu OTiginiÙTetnent en France , de Trcbi i fonde. 

* * On le connoîi communément dans ce pays lous le 
nom de Laurier Juuvage, 
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comme je l’ai vu en Angleterre , dans des 
parcs, bofquets & jardins , où il n’eftrien 
moins que rare. Les grands froids , cepen- 
dant, leur font, à-peu-près comme ici , 
le même tort. Les racines fubfiflent & 
produilènt de nouvelles tiges ; lès feuilles 
grandes & belles ne tombent point , non 
plus que celles de la variété à feuilles 
panachées de jaune. 

L’A^arero , ou Laurier de Portugal , Pa~ 
dus Lufitanica , N°. 5 de Miller, eft un 
Arbriffeau très-agréable, pour là feuille 
& fa fleur , j’en ai vu beaucoup dans les 
bofquets anglois ; ils gelent aufli quelque- 
fois , & fe reproduifent comme le précé- 
dent. J’en ai vu beaucoup de l’une & de 
l’autre efpece, dans le bofquet d’Hiver , à 
l’Hermitage , chez le Duc de Croy. Ce Sei- 
gneur m’a fait aufli oblerver que les gelées 
fortes les faifoient périr jufqu’aux pieds. 

Ces elpeces le multiplient par marcot- 
tes , & fi on en feme , les femences ne 
lèvent fouvent que la fécondé année. 

J’elpere avoir mis, de mon mieux, le 
leéleur à portée de connoître ces efpeces 
d’Arbres, & d’en faire un ulàge convena- 
ble 
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ble a Ton goût & à fes facultés. Quant 
aux autres efpeces ou variétés , je les fup- 
prime ici , & renvoie les curieux aux Ou- 
vrages plus étendus. 

Laurier- Tin , en latin, Laurus-Tinus , ou 
T 'inus , en flamand, Tinus ou IVildcn 

Laurus-boom. 

Cet Arbrifîèau eft très-joli ; lès feuil- 
les font d’un verd foncé & ne tombent 
poin. ’.ndant l’Hiver; les fleurs, dilpo- 
fées tai ombelles , fubfiftent pendant pres- 
que toute l’année, aulfi fait-il très-bien 
dans les bofquets. 

On le multiplie par les lèmences, par 
marcottes & par furgeons. M. Bradley 
dit, que la voie la plus prompte de le 
multiplier , eft de coucher en terre , dans 
les mois de Septembre & d’Oélobre lès 
branches les plus tendres , qui prendront 
racine aufli-tôt. Cet Arbriflèau croît fort 
vite , & les engrais lui font nuiftbles. 

Le Laurier-Tin ne craint que les gran- 
des gelées , encore la fouche repouflè-t-elle 
après de nouveaux jets , fur-tout ft l’on 
a eu foin de la couvrir* de litiere. M. Ri-» 

O 
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chard , jardinier du Roi k Trianon , dit 
que cet Arbriflëau fe plaît très-bien au- 
près des murs expofés au Nord ; que , par 
ce moyen, il s’endurcit & devient plus 
propre à fupporter les froids. On en voit 
en plein air, dans les jardins de M. De 
Wevelinchoven , à fa Terre près de Ma- 
lines. 

Cet ArbrifTeau a plufieurs variétés. 

Liège, en latin, Suber , en flamand, 
Korck-boom. 

Je n’ai voulu parler de cet Arbre , que 
dans la vue d’engager les curieux à l’ef- 
iàyer dans leurs bofquets , particuliére- 
ment dans ceux d’Hiver. J’en ai vu chez 
M. M. Du Hamel à Denainvilliers , dans 
îe bofquet d’Hiver , où ils ont déjà fup- 
porté des froids affez rigoureux , fans 
même perdre leurs feuilles , quoique Do- 
donccus dife qu’en France , cet Arbre perd 
fes feuilles, pendant l’Hiver. J’en ai vu 
un très-beau dans le Jardin Botanique de 
Chelfêa, près de Londres; j’y ai appris, 
que, lorfque ces Arbres font jeunes, on 
les couvre d’un panier pendant l’Hiver. 



Digitized by Google 



D E L’JrBÔRISTE. 2.6 1 

Le Liege croît dans les pays chauds J 
fon écorcc fert à faire des bouchons de 
bouteilles , des talons , des femelles , &c. 
Ou en fait aufli des fceaux k rafraîchir le 
vin. 

J’ai vu beaucoup de ces Arbres en Pro- 
vence, en Languedoc, &c. J’en ai planté 
des glands dans ce pays , ils ont levé ; 
mais les jeunes Arbres gelerenf pendant 
l’Hiver. Si on veut en mettre , comme je 
viens de dire, dans les bofquets, ce ne 
fera qu’après qu’on les aura garantis du 
froid pendant leur jeuneflè , & encore je 
ti’aflure point qu’on puiflè réuflîr k les y 
conferver. M. De Wevelinchoven m’a rap- 
porté que feu fon oncle en avoit élevé 
dans fes Terres près de Verilo, jufqu’k 
l’âge de i «J ans ; ils étoient gros comme 
des manches à balais , lorfque l’Hiver de 
1740 les fit périr tous. 

Lilas y en latin , Lilac , ou Syringa vul- 
garis y en flamand , Lillach , ou Blauwe, - 
Syringa , en wallon , Jafrnin. 

Cet Arbriiïeau , quoique commun dans 
Ce pays, & fur-tout dans nos jardins, où 

O ij 
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on le cultive, k caufe de l’agrément de 
fês fleurs, n’en eft point originaire, & 
nous eft; venu des pays étrangers. * On 
en trouve dans les Bois , autour de Paris 
& ailleurs. Ses fleurs paroiflent vers la fin 
d’ Avril & en Mai ; l’odeur en eft agréa- 
ble. Il convient dans les bofquets du Prin- 
temps , & même dans les remifes , ainfi 
que les Lilas à fleurs blanches , & les Li- 
las de Perfe , dont les feuilles font fem- 
blables à celles du Troène. Ils fleuriflènt 
en Mai , & forment de plus petits Ar- 
brifleaux que le Lilas commun. Il y a en- 
core d’autres efpeces ou variétés de cet 
Arbrifleau , qu’on peut employer aufli 
agréablement. 

On ne multiplie guere le Lilas que par 
les marcottes ou drageons enracinés. 

Liquidambar ou Copalme, en latin , Li* 
quidambar. 

Cet Arbre eft de la Louifiane, où il 
eft très-beau & a fes feuilles femblables k 
celles de l’Erable , qui font d’un beau verd 



* On le dit originaire des Indes Orientale*. 
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& répandent une odeur fort agréable quand 
on les écrafe ; lès fruits font fphériques 
& épineux comme ceux du Platane. C’eft 
cet Arbre qui fournit le Liquidambar des 
boutiques , qui eft une réfine liquide,' 
claire , tirant fur le jaune , qui nous eft 
apportée de la nouvelle Elpagne , &c. 

J’en ai femé , l’année derniere , en caiflè ~ 
dans une terre humide , ils ont bien levé. 
Je ferai mon poflible pour les conlèrver, 
d’autant que j’en ai vu chez M. M. Du 
Hamel, qui poufioient très-vigoureufe- 
jment : mais , il eft à obferver qu’ils étoient 
plantés dans un terrein humide , cet Ar- 
bre aimant l’ombre & l’humidité. Si je 
réuflis k le naturalifer dans ce pays , je 
pourrai , dans la fuite, en parler plus per* 
tinemment ; je ne le cite kpréfènt que pour 
le faire connoîrre & engager les amateurs 
de l’Agriculture k eftkyer de le cultiver. 

Les auteurs rapportent , que le bois en 
eft extrêmement fouple & n’éft prefque 
d’aucun ufage. Le temps nous apprendra 
ce qui en eft. J’en ai vu beaucoup eq, 
Angleterre. 

O iii 
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Magnolia , ou Laurier - Tulipier de la; 

Louijiane. 

Je n’aî voulu parler de ces beaux Ar- 
bres , que pour les fai/re connoître aux. 
amateurs , & pour les engager a eflayer de 
les cultiver en pleine terre, d’autant plus 
qu’on eft déjà parvenu , avec certains foins , 
à les élever ainfi en Angleterre & ailleurs ; 
niais ce ne fera jamais, que lorfque nous 
pourrons en rifquer de gros pieds *. J’en 
ai déjà femé des graines que m’avoit en- 
voyé M, Du Hamel ; & l’année derniere , 
j’en femai encore dans un pot, fur cou- 
che de femences reçues d’Angleterre ; j’é- 
chouai une fécondé fois , mais d’autres en 
eurent quelques-unes de levées. La mé- 
thode la plus sure, eft de les multiplier 
par marcottes & de les élever , félon la 
méthode de Miller , ( célébré Botanifte 
Anglois , ) qui confifte à les mettre à l’a- 
bri , dès que les gelées commencent , fans 



* Il y en a quelques pieds, du N°. 1 au Jardin Bo- 
tanique à Louvain , cntr’aucres un fort beau, qui fleurit 
pendant l’Eté; ils font plantés en caiffe, qu’on feue 
pendant l’Hiver , comme les Orangers. 
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quoi les pouffes tendres étant attaquées, il 
pourroit s’en fuivre une mortification de 
proche en proche jufques au pied; & com- 
me l’on n’eft pas encore bien sûr ( dit-il y 
de ces Arbres, dans notre climat, la pru- 
dence fuggere de ne pas mettre en pleine 
terre tous les pieds qui paroiffent affez vi- 
goureux, & d’en réferver une partie en 
pots , que l’on ferrera en Hiver , pour rem- 
placer ceux que le froid pourroit détrui- 
re. Le jeune plant ( continue-t-il ) élevé 
de femences eft ordinairement affez fort , 
à lîx ou fept ans , pour être mis en pleine 
terre. La tranfplantation s’en fait au mois 
de Mars ou Avril , avant la pouffe. On 
leve ces Arbres en motte. Il eft fort utile 
d’expofer de temps en temps au grand air , 
pendant l’Hiver, ceux que l’on veut plan- 
ter au Printemps , afin que le froid retarde 
leur pouffe , & qu’ils s’accoutument à l’air 
par degrés. Pendant les deux ou trois pre- 
miers Hivers , il leur fera avantageux d’ê- 
tre couverts de quelques paillaffons, mê- 
me dès les premières gelées blanches , & 
d’avoir quelque garantie, comme du pé- 
aat , &c. au-deffus de l’efpace qui couvre 

O iv 
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les racines. On doit avoir foin que les 
paillaffons ne les privent pas entier ément 
de l’air: on oblèrvera la même choie, les 
années fuivantes, lelon qu’on jugera que 
ces Arbres auront à redouter des froids 
rigoureux. Pour qu’ils fubfilîent en pleine 
terre , il leur faut une fituation chaude , 
où ils foient à l’abri des grands vents & 
de ceux de Nord & d’Elî. On doit être 
prévenu que les premières gelées d’Au- 
tomne font ce qui elî le plus à redouter 
pour eux , à caufe que l’extrémité de leurs 
pouffes elî: fouvent encore tendre ; c’elî 
pourquoi , continue Ie%ême auteur, nous 
avons dit d’étendre dés paillalfons, pour 
garantir la tête contre la gelée, enfuite on 
pourra retirer ces abrits; car il elî d’ob- 
fervation , que leur bois ayant rélilîé aux 
premiers froids, ceux qui viennent après , 
lui font rarement préjudiciables. Garde- 
ners , Dicl. 

N°. ï. Le grand Magnolia , ou Lau- 
rier- Tulipier de la Louifiane & du Midi 
de la Caroline , elî un bel Arbre toujours 
verd , & qui porte quelquefois plus de 
8 o pieds de hauteur. ( Liiez Miller , & le 



Digilized by Google 




DE HERBORISTE. loj> 
Di&ionnaire Economique de M. De la 
Marre. ) J’en ai vu en Angleterre, en 
pleine terre : il y en a un à Fulham , ( vil- 
lage à quatre milles de Londres , du côté 
de Chelfea ) planté en plein air , âgé d’en- 
viron 40 ans , & portant toutes les an- 
nées , beaucoup de fleurs. On m’a cepen- 
dant dit , en Angleterre , que ce Magno- 
lia étoit le plus délicat, quoique j’en aie 
vu d’aflez beaux, dans plufieurs parcs; 
mais , que l’on couvroit pendant l’Hiver 
& qui , malgré cette précaution , perdoient 
quelquefois leurs branches , par les grands 
froids. M. Miller m’a dit, qu’on en voyoic 
de fort beaux dans les jardins de M. Colle-» 
ton , ( dans le Devonshire, où l’on trouve,' 
à-peu-près , le même climat qu’en Portu- 
gal. ) Je parlerai , dans l’inftant , de celui 
qui exifte aufli , en pleine terre , près de 
Nantes. 

N° 2. Le Magnolia Glauca , ou petit 
Magnolia , bleu , ou le Laurier-Tulipier 
des Iroquois , eft aflez commun en Vir- 
ginie , à la Caroline , & dans plufieurs can- 
tons du Nord de l’Amérique , où il ne 
vient pas plus haut qu’en Europe , & ne 
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s’élève qu’k la hauteur de 7 , 8 , & juf- 
qu’k 15 ou 16 pieds ; c’eft celui de tous 
les Magnolias , qui réfifte le mieux à nos 
Hivers ; c’eft le meilleur , le plus dur , le 
plus commun en Angleterre , & celui qui 
porte le plutôt des fleurs charmantes. Il 
fe charge , tous les ans , d’une quantité de 
fleurs blanches étonnantes , & parfume les 
endroits où il eft planté ; c’eft pourquoi, 
en Angleterre, où j’en ai vu, on le plante 
près des maifons de campagne , où il ré- 
pand , dans toutes les chambres , une odeur 
très-agréable ; fes fleurs viennent k l’ex- 
trémité des branches ; il aime les endroits 
humides & les ruiflèaux. 

N° 3 . Le Magnolia Umbrdla , eft très- 
commun k la Caroline; là hauteur ordi- 
naire eft de 16 k zo pieds; fes feuilles 
font oblongues , très-larges , tombent , 
tous les ans, au commencement de l’Hi- 
ver,’ & forment, par leur dilpofltion, un 
plan circulaire , qui repréfente une efpece 
de parafol, d’où les habitans des contrées 
de l’Amérique , où il croît, lui ont donné 
le nom de Magnolia Umbrdla , du latin 
Umbdla y qui veut dire parafol. Le? fleurs 
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0e cet Arbre font blanches & d’une bellç 
grandeur ; j’en ai vu aufli en Angleterre, 
dans plufieurs parcs , jardins & pépinières. 

N°. 4 . Le Magnolia acuminata , fe 
trouve plus fréquemment en Penfylvanie 
qu’ailleurs , dans le continent de l’ Amé- 
rique foptentrionale. Cet Arbre a des feuil- 
Jes, longues d’environ trois pouces, fur 
cinq de largeur ; elles font vertes , termi- 
nées en pointe, & périflènt tous les ans. 
Ses fleurs font blanches, compofées d’une 
douzaine de pétales obtus, & commen- 
cent à paroître vers le commencement du 
Printemps. Ses fruits font plus allongés 
que ceux des précédons, fon bois eft oran- 
gé , & d’un grain fin ; il efl encore très- 
rare en Angleterre. 

Comme la graine des Magnolias ne 
mûrit point en Angleterre , on multiplie 
ce s Arbres par marcottes , avec beaucoup 
de fuccès ; & dans les Pépinières que j’y 
ai parcourues, j’ai vu des meres de Ma- 
gnolia , comme nous élevons , dans les nô- 
tres, des meres d’Orme. 

J’ai trouvé dans les difFérens parcs 6c 
jardins, que j’ai été voir, en Angleterre, 
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des Magnolias , entre’autres k Kiow , £ 
Sion , chez le Duc de Northumberland , 
k Oatlands, chez le Duc de Neucaftie, 
où on en trouve les quatre efpeces , plan- 
tées près d’une belle grotte; ces Magno- 
lias font très-beaux , ils font âgés de douze 
ans , & n’ont jamais fouffert par les froids.’ 
Si ces Arbres peuvent le naturalifer dans 
notre climat , ce feront les plus beaux Ar- 
bres verds que nous puiflions cultiver,' 
Quant au bois , M. De Fontenette, qui 
a été long-temps Médecin à laLouifiane, 
a dit k M. *Du Hamel , que le bois du 
N°. 4 étoit fort dur , bon k brûler , mais 
qu’il pourrit promptement, quand on l’ex- 
pofe k l’humidité ; & le Jardinier de Mad. 
la Douairière Southcot m’a dit k Wey- 
bridge, qu’il avoit vu croître les Magno- 
lias en Amérique, dans la Caroline, la 
Virginie , &c. dans des terres fort humi- 
des & bourbeufes ; que leur bois eft ten- 
dre ; & qu’il a vu de ces Arbres , hauts de 
plus de cent pieds , fur douze de tour ; 
que l’effet qu’ils faifoient étoit charmant, 
par leur verdure & leurs belles fleurs , au 
point même qu’on pouvoit les voir k deux 
milles de diflance. 
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Je vais dire quelque chofe du beau Ma- 
gnolia que j’ai vu en pleine terre, près de 
Nantes, au mois de Juillet 1769. 

Ce bel Arbre fublîfte en pleine terre ; 
depuis 1731 (à la Terre de la Maillar- 
diere , à une lieue de Nantes , près de 
la route de la Rochelle ) ; il eft fans con- 
rrédit, le plus grand & le plus beau pied 
qui Toit en France, & même en Europe. 
Le tronc , dans là partie inférieure , a plus 
de trois pieds de circonférence , & la tige , 
jufq u’aux plus balles branches , environ 
1 o pieds de hauteur ; il eft très-touffu , 
& les plus hautes branches s’élèvent à 
environ 9 à 1 o pieds au-deffus du tronc ; 
il poulie des fleurs dès le commencement 
4 e l’Eté, & continue d’en produire juf. 
qu’au mois de Septembre ; il en porte 
fur-tout une très-grande quantité dans 
les mois de. Juin & de Juillet. Toutes ces 
fleurs, quand elles font bien épanouies „ 
ont chacune neuf pétales , plus grandes 
que ceux de nos Tulipes ordinaires, d’une 
blancheur plus éclatante que celles du IVé- 
nuphar & des Lys , & répandent au loin une 
fldeur plus fuave que celle des fleurs de 
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Cédra ou Bergamottc ; les feuilles de 
l’Arbre , font plus belles & plus grandes que 
celles du Lauricr-Cerife , auxquelles elles 
reflemblent beaucoup, d’un beau verd, 
luifant par - defliis , la plupart d’un petit 
rouge velouté par-deifous , formant l’af- 
ped le plus agréable. 

M. Bonami, Dodeur-Régent en mé- 
decine, Profefleur de Botanique , &c. &c. 
auquel j’étois adrelfé , à Nantes , m’en 
donna l’hidoire , avec toutes les circonf- 
tances ; & je crois faire plailirau ledeur , en 
la lui donnant ici , telle que je l’ai eue 
de cet aimable Savant. 

» Ce bel Arbre ed fitué en plein vent, 
» dans un aiïez mauvais terrein , qui paroît 
» n’avoir jamais été cultivé depuis 1731, 

» ou 1733, qu’on conjedure qu’il a été 
5» planté. M. d’Arquidade, qui étoit Sei-* 
» gneur & propriétaire de la Terre de la 
» Maillardiere , mort, il y a 15 à 20 ans ,< 

» ayant laiflë après lui un très-gros procès, 

» qui ne fe trouve terminé que depuis en- 
55 viron deux ans ; & cette Terre n’ayant pu, 

» avant ce tems-lk , être vendue , ni poflëdée 
» parles héritiers , ayant toujours été mi fe 
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31 en ferme , tous ceux qui en ont été les 
» fermiers n’ayant été ni Botaniftes , ni cu- 
» rieux, n’ont jamais eu plus de confidé- 
» ration pour cet Arbre que pour tout au- 
» tre. L’un d’eux ( me dit M. Bonami ) m’a 
» même avoué qu’il avoit été fur le point 
» de le faire abattre. Ce n’eft qu’en 1764 , 
» qu’un jeune Apothicaire de Nantes , leSr 
» L’Ouvrier , ayant eu occafion d’aller voir 
» le Sr Le Roux, alors fermier de la Mail- 
» lardiere, m’apporta une petite branche de 
» cet Arbre , qu’il ne connoiflbit pas , & que 
» je reconnus auflî-tôt pour le Magnolia . . 
» Comme j 'ai une petite maifon de cam- 
» pagne, à demi-lieue de ladite Terre , & 
» que je connoiflois particuliérement le Sr 
» Le Roux , je ne tardai pas à me tranfpor- 4 
» ter fur les lieux ; j’engageai même quel- 
» ques curieux , fur-tout des Gentilshom-* 
» mes des Etats , qui le tenoient alors à 
» Nantes, de m’accompagner. Ces Meilleurs 
» furent, ainfi que moi , dans la plus grande 
» admiration. Je fis part , dans ce temps-là 
» à M. De Juffieu & à M. Du Hamel Du 
» Monceau , de notre découverte , l’un & 
» l’autre ne pouvoient fe perfuader que cet 
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» Arbre, qu’ils ne confervent a Paris quô 
w dans les ferres chaudes, eut pu venir en 
» pleine terre k Nantes. 

» J’ai travaillé k multiplier le Magnolia 
» ce qui jufqu’k préfent a été fans fuccès ; 
d à ma connoiflànce, il n’a jamais pouffé au- 
» cuns drageons au pied. Le moyen de b©u- 
» ture ne m’a point réuffi, non plus que quel- 
» ques entes que j’en ai fait faire fur de 
■ jeunes pieds de Laurier-Cérife. Il eft vrai 
» qu’il n’a de rapport avec ce dernier Arbre 
» que par la figure des feuilles, & nulle- 
» ment par les parties de la fructification. 
» Il n’a aucune branche affez bafiè pour 
» pouvoir en faire des marcottes à fleur de 
» terre ; j’ai eflàyé par trois fois de faire 
» cette opération fur les hautes. 

» En 1 767 , vers la fin d’ Avril , ou au 
» commencement de Mai , lorfque l’Arbre 
» commençoit à entrer en feve , je fis élever 
» & foutenir des planches , en forme d’é- 
» chaffaud , k la hauteur des branches , ayant 
» fait pofer & attacher fur ces planches des 
» petites boîtes de fer blanc , remplies de 
» bonne terre , mêlées d’un peu de fumier. 
» Un habile jardinier , qui a ci-devant tra- 

» vaillé 
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s» vaillé chez le célébré Du Hamel Du Mon- 
» ceau , opéra des marcottes de la même fa- 
» çon qu’il avoit coutume de faire aux Oran- 
» gers & autres Arbres étrangers. Comme 
j> cet Arbre n’étoi» point renfermé , ces 
» boîtes de fer-blanc furent volées , & mon 
» Ouvrage par conféquent détruit. 

« En 1 768 & 1 769 , je fis placer fur mes 
» échafiàuds deux ou trois cailles de lapin , 
« remplies de bonne terre , où je fis opérer 
» mes marcottes. La pre^nere année , faute 
» d’en avoir eu foin & d’y avoir fait les arro- 
» femens qui y étoient néceflàires , elles ne 
» réulfirent point. La fécondé année , ayant 
» donné quel qu 'argent k un des jardiniers 
» du lieu, pour prendre foin de mes nou- 
» vclles marcottes , elles avoient j^ufié de 
» très-bonnes racines , j’attendois , a /ec une 
» grande impatience , qu’elles fufient allez 
j> fortes , & la faifon convenable, pour faire 
«enlever mes jeunes produirions; mais 
« étant allé un jour , pour leur faire une 
« vifite , j’eus le chagrin de voir q*’on les 
« avoit détruites , ayant trouvé les'petites 
» branches , auxquelles elles avoient tenu 
» 'a l’Arbre , entièrement coupées. 

P 
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» Tant que le Sr Le Roux a été Je fer- 
»mier de la Terre de la Mail lard iere , je 
» me fuis trouvé allez le maître de faire tou- 
» tes les tentatives que j ’ai voulu , pour me 
» procurer de jeunes pieds de ce Magnolia ; 

» mais cette Terre ayant été vendue , il y 
» a a&uellement un an à M. Coëfal , ce pro- 
» priétaire , très-obligeant d’ailleurs & des . 
» plus polis , n’a pas voulu permettre de ten- 
» ter , du moins , dans cette année 1770, 

» de nouvelles marcottes , de crainte , a-t-il 
» dit, qu’on ne causât du préjudice à l'Ar- 
» bre , auquel il eft , avec raifon , très-at- 
» taché. 

» Ce Magnolia fruélifie tous les ans , mais 
j) la plupart des jeunes fruits tombent , en 
» forte que peu m’ont paru parvenir à ma- 
» turité. Il eft certain , d’un autre côté , 

» que depuis 1764, que ce bel Arbre a été 
» connu à la Maillardiere , les premières 
» fleurs qui ont parues , au commencement 
» de l’Eté en ont été enlevées , pour en faire 
» fur-tout des galanteries aux Dames ; en 
» forte que les fruits qui fe form oient , dans 
» une làifon trop avancée , n’avoient pas eu 
3» le temps de profiter aflëz. Cependant, en 
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s» 1765 , dont l’Eté fut très-chaud , m’é- 
» tant tranfporré à la Maillardiere, au mois 
» de Novembre, je trouvai & cueillis fur 
» l’Arbre deux ou trois de ces fruits, dont 
» les petites écailles étoient ouvertes, d’en- 
» tre lefquelles je recueillis quelques femen- 
» ces qui me parurent fermes , & allez bien 
» réulïies. 

» Je fis fèmer ces graines au Printemps , 
» dans des pots remplis de bonne terre meu- 
» ble , à laquelle je mêlai un peu de crot- 
» tin de cheval ; mais il ne me leva rien. 
» Je ne fais fi ce fut que les graines n’é- 
» toient pas fuffifamment bonnes , ou par le 
» manque de foin & d’attention de mon jar- 
» dinier , ou parce que ces femences furent 
» ravies par des pigeons , fort abondans dans 
» le voifinage de ma maifon de campagne , 
» où j’avois faît mon femis. 

» En 1766 1767 , prefque toutes les 

» fleurs de l’Arbre furent enlevées , le peu 
» de fruits qui parurent tomba à terre. On 
» profita peu en 1 7 6 8 , qui fut une année 
» très-peu chaude & fort pluvieufe. Je cueil- 
3» lis , fur la fin de l'Automne, deux ou 
» trois de ces fruits , defquels je retirai une 

Pij 
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„ aflez bonne quantité de femences , dont 
» j’envoyai quelques-unes kM. De Juffieu, 

» à Paris. J’en ai femé & fait femer par 
» quelques amateurs , mais aucunes ne nous 
» ont encore réuffi. 

« J'ai conleillé à M. De Coëfal , de faire 
» renfermer ce bel Arbre , afin qu il ne foit 
» plus expofé au pillage, comme il l’a été 
» ci-devant ; d’y faire pratiquer quelques 
» labours au pied , d’en échauffer la terre , 

» avec un peu de fumier , d’y faire faire des 
» arrofemens au befoin , & de faire couper 
» les branches d’un beau & grand Platane 
» d’Occident, qui lui donnent d’un côté un 
» peu trop d’ombrage. Peut-être que par 
» ces moyens , il parviendra à avoir de bon- 
» nés femences. Si l’Arbre en produit , 
» m’a dit M. Bonami , M. Coëfal, m’en 
y* fera sûrement part de quelques - unes , 
x, que je partagerai avec vous, Monfeur , 
» avec un très-grand plaifir. 

» J’engagerai de plus ce nouveau Sei- 
» gneur de la Maillardiere à tenter de re- 
» chef de nouvelles marcottes , par la mé- 
» thode que j’ai ci-devant employée , qui 
» m’eût infailliblement réuffi , fi on n’eût 
» pas détruit ou enlevé mon ouvrage. 
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» Ce Magnolia ayant été planté à l’en- 
» droit ( où il eft ) dès 1732 ou 1733* 
» a certainement réfifté , depuis ce temps- 
» là , à de bien rudes Hivers , làns qu’on 
» en ait jamais pris aucun foin. J’ai vilité 
» cet Arbre , dans le temps des plus fortes 
» gelées , ou peu après , & je ne me fuis pas 
» apperçu qu’il air aucunement fouffert , ne 
» s’étant dépouillé prefque d’aucunes feuil- 
» les , toutes m’ayant parues toujours très- 
» vertes & très-fàines , & les jeunes poulies 
» prefque point flétries. Sur ce que j’ai écrit 
» à ce fujet à M. Du Hamel Du Monceau, 
» ce lavant Académicien, a eflàyé de faire 
» planter deux jeunes Magnolias, en pleine 
» terre , à là Terre de Denainvilliers ( li- 
» tuée entre Etampes & Orléans ) : Je 
» penfc , Monjieur, me dit-il , qu'on pour- 
» r oit faire la même expérience , fous vo- 
» tre climat , quoique beaucoup plus au 
» Nord que Nantes 6* Paris. 

» Il eft bien vrai , que quelques Arbres 
» & Arbuftes , fupportent aflèz aifément nos 
» Hivers , en pleine terre , 'a Nantes , & 
» qu’on ne conlèrve guere à Paris , excepté 
» dans les ferres chaudes , tels que les Myr- 

P iij 
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» tes y Jafrnins, Lauriers-Tins , Grenadiers £ 
» &c. mais l’expérience que nous avons ici 
» de notre Magnolia, qui a fupporté les plus 
«grands Hivers, fans paroître n’en avoir 
» prefque point fouffert , me feroit croire, 
» que cet Arbre pourroit s’accommoder à 
» des climats encore plus froids que le nôtre. 

» Il y a cependant une circonftance à ob- 
» fèrver , que je n’ai apprife que depuis peu 
» de temps ; c’eft qu’à l'endroit où notre 
«Magnolia eft fitué , il y avoit, dit-on, 
» jadis une fuie, & que la fiente des pigeons, 
« pourroit très-bien en avoir échauffé le ter- 
» rein , dans les commencemens , & avoir 
33 facilité la végétation de l’Arbre ; mais , 
» je ne crois pas ( me dit M. Bonami ) que 
3> cet engrais , s’il a exifté , ait été capable 
>3 de garantir notre Magnolia, des fortes 
33 gelées qu’il a très-bien fupportées depuis 
» 1732 ou 1733, jufqu’à préfent. 

33 II eft encore à vous obferver , Mon- 
» fieur, qu’il eft planté à 12 ou 14 pieds 
33 d’un vivier ou piece d’eau ; qu’il y a quel- 
» ques Arbres fur le bord de ce vivier , qui 
» mettent le Magnolia à couvert du vent 
» de Nord, en forte qu’il auroit en plein 
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» tout le foleil du Midi , fi on élaguoit quel- 
» ques branches du platâne voifîn qui le 
» couvrent un peu trop par un des côtés «j 
Je me flatte qu’on ne fera pas fâché d’a- 
voir connu l’hifloire de ce beau Magnolia : 
deux motifs m'ont engagé à la donner 
ici ; le premier, pour engager mes com- 
patriotes curieux à en tenter la culture ; 
le fécond , par l’envie que j'avois de faire 
connoître ce bel Arbre que je puis me 
vanter d’avoir vu. 

Marronnier d'Inde , en latin , Hypocajla - 
num vulgare , en flamand , Vrem.de of- 
teRos Cajianien , en wallon, Marrony . 

Le Marronnier d’Inde, que plufieurs 
appellent improprement Châtaignier fau- 
vage , * eft un grand &: bel Arbre , origi- 
naire des Indes, & actuellement cultivé 
par toute l’Europe. M. Miller dit qu’il 
fut apporté, du Nord de l’Afîe, en An- 
gleterre , vers l’an i 5 o , d’où il pafla à 
Vienne vers 1 «5 8 8. On regarde comme 
certain que ce fut un curieux, nommé 

* Il y en a , qui l’appellent aufli Châtaigne de cheval , 
à canfc que le fruit, pris en poudre, peut guérir Ica 
chevaux ce la poulie. 
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Bachelier , qui en apporta pour la pre- 
mière fo s en France, à fon retour du 
Levant, en 1615. Il croît de lui-méme 
en Allé & en Amérique, vers les Illi- 
nois. Cet Arbre s’eft prodigieufèment 
multiplié en Europe, dans les parcs & les 
jardins , non-feulement k caufe de l’om- 
bre qu’il produit , mais aulïï parce qu’il 
fe cultive aifément , orne & décore au 
Printemps, les endroits où il eft planté, 
& monte en arbre dans peu d’années. 

Les Châtaignes du Marronnier d’Inde 
ne valent rien k manger ; M. Bon , Pré- 
fident de Montpellier, a cependant trouvé 
le moyen de rendre ce fruit utile pour la 
nourriture des bdliaux ; & d’autres ont 
éprouvé , avec fùccès , qu’un feul Marron 
fuflfifoit, pour avoir une lampe de nuit k 
peu de frais. II faut, pour cela, le peler, 
le faire fêcher, le percer de part en part, 
avec une vrille moyenne, le faire tremper 
au moins vingt-quatre heures dans quel- 
que huile que ce foit , y palier une petite 
mèche , le mettre enfuite nager dans un 
vafe plein d’eau , & allumer la mèche le 
foir; on efl alluré d’avoir de la lumière 
jufqu’au jour. 

M 
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Cet Arbre vient très-vite ; en n ou 
i 3 ans il donne de l’ombre, & fe garnit 
de fleurs. 

Pour en tirer parti , il faut l’employer 
dans les bofquets du Printemps , & non pas 
dans ceux d’Eté & d’Automne, à caufe 
des inconvéniens auxquels il eft fujet, 
comme d’être dévoré par les hannetons 
& la chenille à grands poils , nommée la 
chenille du Marronnier ; joint 's cela , ce- 
lui de fon prompt dépouillement. 

Quoique cet Arbre ne foit bon que 
pour l’ornement des jardins, & fon bois 
de très-peu de valeur ; je dirai , après M. 
Du Hamel ( d’autant que je fais qu’on 
l’ignore dans ce pays ) qu’on en fait des 
fabots , quelques meubles de peu de con- 
féquence, des fculptures communes , &c. 
Le bois en eft blanc , rebours , filandreux , 
léger & fpongieux ; il imbibe l’eau & fe 
pourrit aifement; quand il eft bien fec , 
il brûle & fait beaucoup de flamme. 

Cet Arbre prouve encore comme quoi 
on peut naturalifer des Arbres étrangers , 
tranfportés d’un climat chaud , dans un cli- 
. mat plus froid. Je n’en parlerai point davaji-* 
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tage ; mais je finirai par dire un mot du Ta* 

via , ou Marronnier d'Inde à fleurs rouges. 

Le Pavia eft un grand Arbriffeau fort 
joli , fur-tout à la fin de Mai , lorfqu’il 
eft chargé de fes fleurs , qui font d’un 
beau rouge & raffemblées par bouquets ; 
fon bois d’ailleurs eft fort tendre , & ne 
peut être d’une grande utilité ; il eft en- 
core rare dans ce pays. On le multiplie 
par fomences & par marcottes , mais plus 
fouvent on le gagne , en le greffant fur le 
Marronnier d’Inde ordinaire. 

Marceau , en latin , Salix-Caprea , en fla- 
mand , Leege-JVilge , ou Pejler , ou 
Zedeler , en wallon, Sallande. 

Le Marceau eft une elpece de Saule, 
qui a les feuilles larges. Il y en a plufieurs 
variétés, entf 'autres , le Marceau ram- 
pant , en flamand , Luck-Hout , qui a le 
bois plus tendre que les autres , eft ayfti 
commun dans ce pays; d’autres à écorce 
brune, couleur de caffé, d’autres à écor- 
ce blanchâtre, & d’autres à écorce verdâ- 
tre , que les wallons appellent Vaivroux. 
Ces Arbres fe plaifent , ainfi que les 
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Saules ordinaires, dans les marais ; cepen* 
dant ils fe pafTent plus facilement d’eau , 
& réuffilTent allez bien par-tout. Au relie, 
ces Arbres ne viennent jamais aflèz grands 
pour pouvoir fournir des pièces de char- 
pente ; dans ce pays on les trouve dans 
les Bois-taillis ; on en fait des perches de 
haricots & de houblon ; on les coupe à 7 
ou à 9 ans ; on en plante aufli en touffes 
fur les berges des foffés , ou autour des 
héritages. 

Mélefc , en latin, Larix , en flamand, 
Lorckcn-boom. 

Le Mélefe eft un Arbre originaire des 
Alpes & des Pyrénées ; il ne différé point 
du fapin , on pourroit même confondre 
ces deux efpeces d’ Arbres. Pour les dif- 
tinguer, il faut avoir recours aux feuil- 
les , qui , dans les Mélefes , fortent en 
grand nombre & par houppes d’une efpe- 
ce de tubereulè,& qui, à l’Automne ou 
à l’entrée de l’Hiver, tombent comme aux 
autres Arbres ; c’eft ce qui a trompé bien 
des gens , qui , les croyant morts , les ont 
fait arracher. 
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Je ne faurois trop recommander aux 
propriétaires de grands biens, d’en planter 
& d’en femer dans leurs Bois & Forêts. 
Nous avons déjà l’expérience pour nous , 
de la maniéré fatisfailànte dont il y réuflït. 
Pour s’en convaincre, on n’a qu’à parcou- 
rir le parc d’Enghien , où on en trouvera 
près de l’Orangerie. En Mai 1770 , j’en 
mefurai plulieurs , dont les plus vieux 
pouvoient avoir 1 5 ans , qui portoient plus 
de 20 pieds de hauteur, fur deux de cir- 
conférence ; j’y en ai vu encore d’autres bien 
venant , & plantés dans un fol alfez humi- 
de , qu’on avoit tranfplantés à 6 ans , ainÆ 
que dans les Forêts de MoIlendael,Merdael 
& de Héverlez , où l’on en trouvera des fe- 
mis & des plantations. J’en ai aulfi mefuré 
plulieurs , âgés de 1 2 ans , ils avoient 20 
à 22 pieds de haut, fur plus d’un pied 
de circonférence , à un pied de terre : en 
un mot, j’en ai vu qu’on avoit plantés 
dans ces mêmes Forêts, en un très-mau- 
vais fol , & les Arbres ayant plus de 6 
ans , croiflant très-bien. Ileft à remarquer, 
& ici comme ailleurs , l’expérience nous 
en a convaincu, qu’il y a beaucoup plus 
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d’avantage a femer cet Arbre dans des 
caifTes , & puis le tranfplanter , que de 
le femer en pleine terre ou à demeure ; 
il vient plus vite du double étant fèmé 
en caille qu’autrement. J’en ai vu qui , en 
un an , avoient 8 pouces de haut & même 
plus : cette méthode a encore l’avantage 
«le le mettre à l’abri de la dent du fauve. 

Je parlerai , avant de finir , de la fa- 
çon de le femer . & enfuite de la méthode 

i * 

de M. le Baron de Tfchudy , ( qui me l’a 
envoyé , & qu’on trouvera décrite plus 
amplement dans fon Traité des Arbres ré - 
fineux conifères , à Metz chez Jofeph Col- 
lignon , Imprimeur ordinaire du Roi , à 
la Bible d’Or ) tous ceux k qui je l’ai don- 
née, s’en font très -bien trouvés & ont opé- 
ré avec fuccès. 

Il faut prendre de la terre de taupinière, 
des feuilles mortes, du terreau, ou au- 
tre mélange léger , dont vous remplirez 
vos cailTes , que vous mettrez à l’abri , du 



♦ Un de mes amis & moi , nous avons cependant eu 
quelques expériences, qui nous - ont donné un réfultat 
tout contraire. 
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grand foleil & que vous garantirez de lâ 
pluie , ou de trop grands arrofemens. On 
peut les mettre aufli dans une place vuide 
d’un taillis ; c’eft ce que M. Du Hamel 
Du Monceau m’a fait voir chez lui , 
oh il avoit planté exprès un Bois de 
Bouleaux pour y enterrer des grands pots , 
qu’il a fait faire k deffèin làns fond , & dans 
lefquels il a femé les graines de diverfes e£ 
peces d’Arbres rélineux ; la terre qu’il em- 
ployé eft mêlée de fable. Les jeunes Mé- 
lefes ne gelent point , & fupportent bien 
nos Hivers , même les plus rudes. 

La durée de la vie de cet Arbre eft de 
plus de 8 o ans ; fon bois eft très-dur, 
& même , félon quelques-uns , incombuf- 
tible, ce qu’on ne peut fe perfuader d’un 
Bois rélineux. On en fait de bonnes piè- 
ces de charpente : M. le Marquis de Cham- 
bray m’a mandé de Normandie , que 
les plus grofîès poutres de l’Opéra de Tu- 
rin étoient de ce bois. 

Je me fais un devoir eflentiel , avant de 
finir , de donner ici le précis d’un Mé- 
moire que m’ont envoyé de Bruges M. M. 
van Huerne de Schiervelde & van den Bo** 
gaert , fur le Mélefe. 



Digitized by Google 




de l'Arboriste. 219 
» Dans la guerre derniere des Pays-Bas , 
» en 174$ , un Officier donna quelques 
» graines de cet Arbre k un Moine & au 
« frere jardinier de l’Abbaye d’EecKhou- 
» te , à Bruges , qu’ils lèmerent en pleine 
» terre, & depuis, quelques amateurs en cul- 
» rivèrent. Un de ces Meilleurs me marque 
yy qu’il en acheta quatre il y a 15 ans, 
» qu’il planta k Bruges , dans Ton jardin , 
» & qu’en 1770 ils avoient trois pieds de 
» circonférence , des graines qu’ils font 
» dans l’ufage de tirer de Briançon, par 
» l’occafion des Suillès qui reviennent de 
53 chez eux, ou des marchands d’elfam- 
» pes, qui viennent du Tirol ou d’autres 
>3 endroits d’Italie , dans ce pays régu- 
» liérementau commencement de l’Hiver. 
» Ces gens-lk apportent de cette graine , 
33 dès qu’on leur en donne la commiffion. 
33 On doit avoir la précaution de leur re- 
>3 commander de la tirer des cônes & de 
» l’éplucher proprement, fans quoi le tranf 
» port en feroit plus incommode , plus 
33 frayeux, & on en auroit moins. Le prix 
» en eft allez arbitraire; ils la vendent un 
« Ecu , ou une demi - Couronne la li-» 
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» vre , quoiqu’ils en demandent davantage» 
t> Quant k la graine qu'on tire des Forêts 
» de Wind-for, &c. en Angleterre, elle 
» coûte un Ducat la livre. U y a de ces 
» marchands d’eftampes , qui nous en ont 
» procuré , des Mélefes , qui croiffent près 
» de Venife, & qui ont environ 10 pieds 
3 > de circonférence. Nous femons la graine 
» de cet Arbre , dans des caiffès ou pots , 
» remplis d’une terre fabloneufe ; nous en 
» couvrons les femences fort légèrement, 
» & nous mettons les caiflès ou pots k 
» l’expofition du Nord , ou dans un en- 
*> droit , où les jeunes femis n’ont le fo- 
» leil que jufqu’à dix heures. Si la fe- 
» mence eft bonne , elle fera levée en un 
» mois de temps. Cette graine doit être 
» femée fort épaiflè , d’autant qu’il y en 
y> a toujours beaucoup de mauvaife : ce 
» fémis doit être arrofé légèrement , après 
» le coucher du foleil , ayant grand foin 
» de ne. point le laifler fécher; les femen- 
» ces, fans cette précaution, périroient, 
v ou ne germeroient point. Les jeunes 
» Mélefes auront, avant le mois d’Oélo- 
& bre, trois ou quatre pouces de hau- 

» teur: 
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* teur : pendant le premier Hivèr , nous 
» les (oignons, comme des Orangers, & 

» avons la précaution de les faire arrofer 
» prudemment , lorfque le befoin l’exige, 

» fans trop les mouiller , de crainte que 
» leurs tendres racines n’en fouffrent & ne 
» fe pourriflent. Dès le commencement 
y* d’ Avril , nous les fortons de l’Orange- 
» rie , & les laiftons k l’air , comme ht 
» première année, enfuite nous les reti- 
» rons, pour pafler l’Hiver dans le même 
» endroit que l’année précédente ; pour 
» lors , au Printemps fuivant , dès qu’ils 
» commencent à bourgeonner , ( car il eft 
» k obferver, qu’a la deuxieme année, 

» leurs feuilles tombent pendant l’Hiver ) 

» on les ôte des cailles ou pots , on leur 
» coupe le pivot , & on les plante en Pé-» 
r> piniere , dans une terre bien préparée & 

» k la diftance d'un pied. 

» Le terrein qui convient k cet Arbre 
» & dans lequel il profite davantage, eft ^ 
» une terre noire , grafiè , fabloneufe , & 

» guere élevée ; nous en avons vu dans 
» de tels terreins , qui , en 8 ou 9 ans i 
» portoient 20 pieds de hauteur , & quî 

Q 
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» étoient gros à proportion. Nous avons 
7 > l’expérience , que le Mélefe croit dans 
7» toutes fortes de terreins , pourvu qu’ils 
» ne foient pas trop humides ; planté dans 
» les taillis , ils viennent plus droits que 
» dans un fol, dont le fond eft maigre 
» & fabloneux. 

» A la troifieme année , nos jeunes Mé- 
» lefes , plantés en Pépinière , s’y éleve- 
» ront , quelquefois d’un pied en un an , 
» & quelques - uns davantage ; pour lors 
» on leur doit racourcir les branches la- 
» térales , k un demi-pied du tronc, & 
» les laiflèr croître ainfi jufqu’à la mi- 
v Mars fuivant. Dès que les bourgeons 
» commenceront à verdoyer ( s’ils ont 
» bien profité , ils auront 2 , 3 , ou 4. 
» pieds de haut ) on les plantera k de- 
» meure , cette hauteur étant la meilleure 
» pour la tranljîlantation. 

» J’en ai femé en pleine terre, avec 
1» plus de fuccès ( dit M. Vanden Bogaert.) 
s La première année , je les faifois couvrir 
» de paille, pour les garantir des gelées. 
» En 1769 , j’ën fomai de cette maniéré , 
s & au commencement du mois de Mars 
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» *771 , je les tranfplantai ; il y en avoit 
» plufieurs hauts de deux pieds , & je 
» compte que , quand iis auront été deux 
» ans dans la Pépinière, iis feront en état 
» d’être plantés à demeure «r. 

Le temps le plus propre à leur éla- 
guage, eft la fin d’O&obre; on doit leur 
couper les branches près du tronc , peu 
à la fois , de crainte de les faire monter 
trop vite & de les rendre courbes. 

J’oubliois de rapporter , que M. Coût-* 
teau, Baillif de la Prévôté à Bruges, m’a 
dit d’en avoir femé du côté de Diximude 
& que l’Abbaye des Dunes, fîfè à Bru- 
ges , en avoit auffi de très-gros dans fès 
terres ; on connoît de ces côtés-là tout la 
prix de ces Arbres, & on trouve qu’il* 
engraiffent les terres maigres , par la chûce 
de leurs feuilles. II y en a qui m’ont dit 
qu’ils en tiroient la graine de Berg-op- 
Zoom, ou de Bois-le-Duc, & qu’ils en 
employoient 10 livres pelant pour une 
melure de 300 verges quarrées , à 14, 
pieds de Flandres la verge. 

Des Seigneurs de ce pays, qui ont fait 
1a guerre derniere, m’ont dit qu’on en 

q y 
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Voyoit des Bois entiers dans la Silé/îe 
Autrichienne, du côté de Troppau. J’en 
ai vus auffi en Angleterre , où on ne les 
élaguoit point. 

Il y en a qui ont cru que le Larix 
& le Mélefe faifoient deux Arbres dif- 
fère ns ; le premier eft le nom latin, le 
fécond eft le nom françois de la même 
elpece d 'Arbre. 

Le Mélefe donne une térébenthine très- 
eftimée ; cet Arbre , lorfqu’il eft vigou- 
reux, peut fournir, tous les ans, 7 à 8 
livres de térébenthine pendant 40 ou 50 
ans. Je renvoie le ledeur au Traité des 
Arbres & Arbuftes de M. Du Hamel, 
pour voir la façon de retirer les fubftan- 
ces réfineufes de ces différens Arbres : c’eft 
auffi fur le Mélefe que fe trouve le meil- 
leur agaric. 

La térébenthine de Mélefe, connue 
fous le nom de térébenthine de Venife, 
( quoiqu’elle n’en vienne point ) eft d’u- 
làge en médecine. Les Mélefès portent 
de petits grains blancs, un peu gluants, 
& d’un goût fade, comme la manne de 
Calabre j les jeunes en font tout blancs , 
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avant d’être frappés du foleil, qui dîflîpe 
bientôt tous les grains qu’on n’a pas ramafc 
fés. Les pâtres fe purgent , en les fuçant ; 
c’eft-l'a la manne de Dauphiné ou de Brian- 
çon^ Voyez M. Buchoz. 

Il y en a encore d’autres elpeces ou va- 
riétés , comme le Mélefe de Sibérie , la 
Mélefe noir , dont les Anglois font un 
grand cas , & qu’ils ont tiré du Nord , la 
Mélefe d'Amérique , qui ne paroît ne dif- 
férer du nôtre d’Europe , que par des feuil- 
les d’un verd plus foncé , & par la cou- 
leur brunâtre & plus tâchetée de fes jeu- 
nes rameaux. J’en ai vu auffi un fort grand 
& beau k Héverlez, près de la Chapelle 
de Steenbergue. 

Tous les Mélefes ici commencent à 
fructifier avant dix ans, & les femences 
qu’on en retire , lèvent très-bien. 

Ceux qui voudront en favoir davanta- 
ge, doivent avoir recours aux Ouvrages 
plus d’une fois cités dans ce petit EfTai; 
quant k moi , il me fuffit pour le préfent 
d’avoir fait connoître un Arbre , que la 
plupart des Cultivateurs de ce pays ne 
connoiflent guere , quoiqu’il y réuflilfe 

Qiij 
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très-bien ; il ne me refte qu’à leur con-< 
fèiller de le cultiver & d’y apporter les 
petits foins que je viens d’indiquer. 

Me^ercon , ou Bois genti , en latin , Thy- 
mclæa , lauri-folio , &c. ou Daphné, 
en flamand , Me^ere-boom. 

II y en a plufieurs efpeces de Mezereon ; 
& ces petits Arbuftes, aflèz communs dans 
nos jardins, fe plaifent à l’ombre, & fç 
multiplient par les marcottes , & même 
par les boutures. Ils annoncent le Prin- 
temps par leurs fleurs qui font très-jolies , & 
qui s’épanouiflènt dès le mois de Mars. 
Tous les Thymelcea font de violens pur-, 
gatifs , & même très-dangereux. 

Micocoulier, en latin, Celtis , en flamand. 
Lotus-boom. 

Quoique nous n’ayons encore gueres de 
Micocouliers dans ce pays , & que ceux 
que nous avons , ne foient que de jeunes 
Arbres , je n’ai pu m’empêcher d’en parler 
& de le foire connoitre , d’autant que par 
Je peu d’eflais que nous avons déjà faits , 
nous avons tout lieu de croire que çet Arbre 
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pourra réulfir dans ce pays , dans nos ter- 
reins gras & humides : les jeunes, que j’ai, 
fupportent aflez bien nos Hivers ; je viens 
encore de l’éprouver , par le froid du 1 5 
Janvier 1771 , & par celui du 31 Janvier 
1771. Sur ceux levés depuis le mois de 
Mai 1771 , j’en ai vu de grands comme 
des Ormes, en Provence, où on l’appelle 
Fabrccoulier , & dans le Roufltllon , A- 
douier. On m’a dit à Montpellier * , qu’on 
en faifoit des planches , pour les apparte- 
nons ; le bois en eft fort fiant & je n’en 
connois point qui plie autant , fans fe 
rompre; les cannes qu’on en fait, font 
aulfi pliantes que les meilleurs jets ; les ba- 
guettes de fufii en font fort bonnes , & les 
manches de fouet de cocher, connus fous 
le nom de bois de Perpignan, font plus 
fouples que ceux de baleine , & plient 
fans éclater; on en fait aulfi des lignes 
pour la pêche, d’excellens brancards de 
chaifes légères , &c. 

On peut aulfi effayer d’élever les Mi- 



♦ Où j’en al yu de très-grands, dans le Jardin Bota- 
nique. 

Q iv 
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cocouliers en taillis, d’autant que j’en al 
vu faire d’excellens cerceaux de cuves. 

La ville de Sauve, dans le Diocèfè 
d’Alais , jouit d’un petit commerce de 
fourches, qui lui eft particulier. Cet Ar- 
bre eft commun en Languedoc , en Pro- 
vence, en Roulîillon, en Efpagne, en Ita- 
lie, &c. mais ce n’eft qu’à Sauve qu’on 
a l’art de le tailler comme il faut , pour 
difpofer cet Arbre à fournir des fourches, 
que l’on y travaille enfuite. J’en ai vu dans 
plufieurs provinces de France, & ai mê- 
me cru d’en apporter en ce. pays. 

Ce petit EfTai ne me permet point de 
décrire la méthode de ceux de Sauve, je 
renvoie le lefteur curieux aux Mémoires 
pour l’Hiftoire Naturelle du Languedoc , 
ou au Traité de M. Du Hamel fur l’exi 
ploitation des Bois, ( Tome 1 page 214 
& fuivantes ) où il la trouvera détaillée. 

Cet Arbre , dont on peut faire des ave- 
nues, le multiplie aifément de femences. 
J’en fèmai encore en 1771 & en 1 772 
au Printemps , qui s’élevèrent de plus d’un 
pied en un an : fon fruit eft comme une 
petite cerife , couverte d’une chair féche * 
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les oifeaux en font très-friands ; il con- 
vient donc d’en mettre dans les remifes , 
& comme il produit beaucoup de bran- 
ches , & qu’il fouffre le cileau & le croif- 
fant , on peut en former des paliflades , 
dans les bofquets d’Eté & d’Automne, 
comme j’en ai vu. Son écorce efl: unie & 
blanchâtre , fes feuilles font aflez fembla- 
bles à celles de l’Orme, vertes défiais, 
blanchâtres en delTous , fes fleurs font en 
rofe, &c. 

Le Micocoulier, dont il efl ici quef- 
tion , efl appellé en latin , Celtis fructu ni- 
gricante , ou Lotus Arbor fruclu cerafi : 
c’eft le Lotus des Romains , & l’on ne doit 
point le confondre avec ce Lotus , en gran- 
de vénération chez les Egyptiens , qui 
n^eft qu’une plante. 

Pline ( lib. 1 6. Hift. Nat. Plinii ) fait 
mention de Lotus, qui avoient plus de 
450 ans d’antiquité; Dodonxus en parle 
aufli d’après lui. 

Il y a encore deux autres Micocou- 
liers, comme ceux du Levant &: de l’A- 
mérique , que j’ai vus chez M. Dauben- 
lon , à Monbart , en Bourgogne , & que 



Digitized by Google 




240 Mau v b l 

je ne connois point encore affez , pour eà 

parler. 

Mûrier, en latin, Morus, en flamand, 

MoerbeTie-boom , en wallon, Mûrier. 

Le Mûrier efl: un Arbre dont il y a 
plufieurs efpeces ou variétés il y a des 
Mûriers noirs & des Mûriers blancs, les 
premiers font plus connus dans ce pays 
que les féconds , qui ne le font que depuis 
que S. A. R. Monfeigneur le Duc Char- 
les de Lorraine * , notre très-digne 
Couverneur- Général , en a fait faire des 
Plantations dans fon parc de Tervuren, 
près de Bruxelles , & qu'il y fait élever 
des vers -à-foie ; & depuis que quelques 
particuliers fe font adonnés à cette bran- 
che de culture , à laquelle ils ont été en- 
couragés par M.De Rameau de la Motte, 
Lieutenant-Colonel , au fervice de notre 
Augufte Souveraine , par l’étude particu- 
lière qu’il en a faite depuis vingt ans , & 



* Ce Prince aime beaucoup les Sciences & les Beaux- 
Arts , & ne dédaigne point la Botanique ; aulfi a-t-il 
dans fes ferres , une Colle&ion bien choiüe de Plante» 
exotiques, & dans les parcs de ïçxvuien & de Mari- 
œont, quelques Arbres étrangers. 
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par celle qu’il en fait encore, tous les 
jours , tant dans Tes Terres , que dans le 
parc de Bruxelles, où il s’efl occupé non 
feulement de la culture de cet Arbre , 
mais auffi de l’éducation des infedes pré- 
cieux que nourrit fa feuille. Audi la réuf- 
fite qu’on en voit depuis quelques années, 
a-t-elle déjà convaincu plufieurs fociétés 
& particuliers, du lùccès qu’ils en dé- 
voient attendre , au point qu’ils ont déjà 
tiré des envois confidérables de la Pépi- 
nière Royale , établie au parc de Bruxel- 
les , fous la diredion du zélé citoyen que 
je viens de nommer. Toutfujet de SaMa- 
jefté peut en avoir de même, & cela, 
gratis; mais il faut qu’il confie que c’eft 
pour planter fous là domination; ce qui 
n’eft que trop jufîe. 

Je ne veux m’attacher ici qu’à recom- 
mander la culture de cet Arbre , précieux 
à tous égards , & je le ferai le plus fuc- 
cindement qu’il me fera poflible. 

Cet Arbre ( lavoir le Mûrier blanc ) 
vient dans toutes fortes de terreins ; on 
le multiplie par les femences , par les mar« 
Cottes, & par les boutures. 
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La maniéré la plus prompte pour muî-> 
tiplier ces Mûriers , eft par marcottes & 
boutures; pour le multiplier par la pre- 
mière voie, on choifit des Mûriers, jeu- 
nes & vigoureux ; il faut qu'ils aient de 
belles feuilles & io à n pouces détour, 
près de la racine ; on les plante dans une 
bonne terre, & on en fait des meres, 
comme on fait avec l’Orme ; lorfque tou- 
tes ces branches ont pouffé affez de raci- 
nes, on les fépare du Mûrier-mere , & on 
les plante en Pépinière , à un pied de dis- 
tance , & les rigoles k z ou 3 pieds. 

On le multiplie auffi de boutures ; les 
boutures font les branches qu’on coupe 
dans le mois de Mars ou d’Avril, félon 
que la faifon eft avancée , & qu’on plante 
à 4 pouces l’une de l’autre. Les rigoles 
doivent être à deux pieds de diftance : 
avant d’enfoncer ces branches en terre, il 
faut les couper par les deux bouts , en bec 
de flûte, chaque branche doit avoir un 
pied de long, & doit être de 4 pouces 
hors de terre. J'ai vu planter des branches 
très-petites & tendres , dont on avoit fait 
des boutures , dans les mois de Juin & 
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de Juillet de l’année 1768, par M. de 
Rameau , qui en vouloit faire un efTai T 
qui lui a réuffi. 

Les Mûriers fe propagent encore par 
la greffe en fente, en approche, & k œil 
dormant, &c. & on s’en fert pour mul- 
tiplier les Mûriers à belles feuilles. J’ai 
vu en Avril & Mai 1770 M. de Rameau 
qui les faifoit greffer a œil-pouffant, dès 
que la fève avoit commencé à travailler^ 
& cette méthode lui réaflifToit tres-bien * 
même mieux que les autres. 

Cet Arbre demande une culture de z,’ 
ou 3 labours par an. 

Comme ce Mûrier conferve fa fève jqf 
qu’aux premières gelées, les bouts des 
branches & le jeune bois en font fou vent 
gelés ; c’eft pourquoi , au Printemps, on 
doit avoir foin de retrancher toutes les 
parties qui auront fouffert de la gelée. 

Qu’on ne croie point que ce petit ac- 
cident ne lui foit réfervé que dans les 
pays froids , la même cèofe lui arrive dans 
les pays méridionaux , & il n’en réfulte 
aucun mal eflèntiel. Le Mûrier blanc ré- 
elle fort bien aux froids de nos Hivers # 
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& ceux de 1767 &de 1768 n’en ont 
fait périr aucuns dans ce pays , quoique 
jeunes. 

J’ai vu dans le Comtat d’Avignon , en 
Provence, & en Languedoc, tailler les 
Mûriers en Juin , dès que toutes les feuil- 
les étoient cueillies , & la récolté des vers 
faite ; & lorfque j’en ai demandé la raifon, 
on m’a dit que cette taille faifoit faire aux 
Arbres du bois neuf, à la fécondé lève. 

Les perfonnes qui cultivent particulié- 
rement cet Arbre , pour élever des vers* 
à-foie, doivent en faire des haies, des 
bui lions, ou des Arbres à tête de Pom- 
mier ; ils donnent plus de feuilles , & on 
a plus d’ailànce pour les cueillir. 

Pour en faire des haies , on les plante, 
comme les autres Arbres , & fur-tout au* 
tour de fon héritage. 

Lorfqu’on en fait des buiflons on coupe 
l’Arbre à un pied de terre , pour lors il 
pouflèra beaucoup de branches , qui don* 
neront de belles feuilles, ayant égard de 
conferver tous les ans les plus jeunes bran- 
ches, d’autant que les vieilles ne don- 
nent point d’aufli grandes ni d’aufli bonnes 
feuilles. 
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Les Mûriers qu’on veut élever à tête 
de Pommier, ou pour mieux dire, en 
têtards , doivent avoir cinq pieds de haut 
& une belle tête , qu’on pourra couper 
tous les trois ans , pour que les branches 
foient plus jeunes , & donnent de meil- 
leures feuilles. 

Cet Arbre aime fur*tout k être planté 
autour des héritages & des terres labou- 
rables ; il n’y fait jamais de tort , & les 
perfonnes qui l’auront eflàyé , en feront 
convaincues. 

Je ne veux point m’étendre fur les au- 
tres efpeces ou variétés de Mûriers ; mais 
je ne puis me difpenfer de dire un mot 
du Morus papyrifera , que j’ai vu en An- 
gleterre , où il fupporte allez bien leurs 
Hivers, quoique l’Hiver de 1768 l’ait 
prefque fait périr dans les jardins du Duc 
de Northumberland. Il y en a aufli , de- 
puis deux ans , quelques pieds dans le 
parc d’Enghien. 

Ce Mûrier croît naturellement à la 
Chine & au Japon , où les habitans font 
du papier avec fon écorce & où ils le cul- 
jâvent expreffément , fur les hauteurs , de 
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la même maniéré que nous cultivons lei 
Oziers dans ce pays: en Automne, ils leur 
coupent les jeunes tiges , pour en avoir l’é- 
corce. On le multiplie comme les autres 
Mûriers ; il a la feuille large , en forme 
de main, d’écoupée en trois & quelque- 
fois en cinq , d’un verd noir & rude au tou- 
cher; le fruit en eft épineux, je ne fais fi 
lès feuilles nourriflènt quelques vers. 

Je termine cet article par obferver que 
le Mûrier blanc eft non-feulement culti- 
vé pour lès feuilles , mais qu’on peut en- 
core tirer parti de Ion bois , comme pour 
faire des cerceaux, qui font afièz bons, 
des cordes de fon écorce , du charbon , 
qui, à la vérité, n’eft guereeftimé, &c. 
Cet Arbre ale bois blanc, dans fa jeunef- 
fe , & jaune en vieilliflanr. 

Myrte du Brabant , en latin , Myrtus Bra- 
bantica , en flamand , Gagel. 

Ce petit Arbriflèau étoit plus connu 
autrefois qu’à préfent & même il étoit re- 
cherché , à caufe de la bonne odeur de fes 
fleurs & de fes boutons , & on prétend , 
du moins à Paris , qu’avec fes branches on 

en 
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en garnifToit les cheminées & les croifées* 
Cet Arbriflèau aime les lieux incultes, 
pleins de bruyères , aquatiques & maréca- 
geux ; on en trouve du côté de Bruges, 
dans des endroits , pareils k ceux que je 
viens de déilgner. J’en ai vu beaucoup dans 
plufieurs landes d’Angleterre, fur-tout près 
de W orsley & près d’Henly-ParK. Il croie 
enfin abondamment dans les marais & les 
fables des environs d’Arfchot & de Venlo , 
où on le diftingue en eljpece propre pour 
les terreins fècs , & en efpece propre pour 
les marais ; il le trouve encore dans d’au- 
tres cantons de ce pays , mais jufqu’k pré- 
fent, j’ignore de quel côté. Il fleurit en 
Mai , & fon fruit eft mûr en Août. Cec 
Arbriflèau reflèmble à un petit Saule; fes 
tiges font menues , & branchues , hautes 
de deux pieds & demi , garnies de feuilles 
alternes , allez lèmblables à celles du Myr- 
te, mais en quelque forte, blanchâtres, 
d’une odeur de drogue ou de baume ; les 
fleurs mâles font à châtons , comme celle 
du Bouleau : les fleurs femelles croiflènt 
, fur des individus différens, & font difpo- 
fées en grappes , auxquelles fuccédent des; 

R 
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femences menues , d’une odeur a ffez for- 
te , couvertes de petites écailles appliquées 
fur leur furface. Le faifànd eft fmgulié- 
rement friand de ion fruit , & on m’a af- 
furé que ce gibier eft beaucoup meilleur 
quand il eft nourri & élevé dans tes can- 
tons où cet Arbrifteau eft abondant ; par 
conséquent il convient dans les parcs. 

On prétend que les feuilles pri lès en 
infufion théïforme , font une boiffon pro- 
pre à fortifier l’eftomac ; c’eft ce qui aura 
peut-être éré la caufe que quelques au- 
teurs ont avancé, mais k tort, que les 
feuilles de ce Myrte étoient les mêmes 
que celles du thé , préparé en Chine. 

Miller compte trois efpeces dé Calé ; 
la première eft celle que je viens de dé- 
crire, & les deux autres font étrangère * , 
originaires d’Amérique , & bien fopé- 
rieureS à celles d’Europe r lés Anglois les 
cultivent beaucoup , & en France on com- 
mence )l en voir chez quelques curieux» 
Il faut voir ce que j’en dis, à ^article Ar- 
bre-à-cire, & ce qu’en difent le Diftion- 
naire d’Hiftoire Naturelle, le Traité des 

Arbres & Arbuftes de M. Du Hamel 

* « • 
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Du Monceau , & autres Ouvrages mo- 
dernes. 

Néflier, en latin, Mejpilus fylveftris, en 
flamand , Mefpelen , en wallon*, Nefpelly. 

Cet ArbrifTeau efl de la première gran- 
deur; il efl allez commun dans lès Bois; 
& comme on y trouve du plant qui y 
levé de lui-même , fous les vieux Néfliers „ 
on peut le faire arracher & le planter et* 
Pépinière, pour recevoir la greffe des ef- 
peces rares. , 

Pe Néflier je multiplie par les mar- 
cottes & par les femences, qui ne lèvent 
que la deuxieme année ; on peut les voir 
lever dès la première , en prenant la pré* 
caution de mettre les fruits , dès qu'il* 
font mûrs, lits par lits avec de la terre 
un peu humide , pour les fether au Prin- 
temps fri vant dans des terrines , fur 

couche, j{ -jqvc -z 

IiC bois en eft dur; devient jaune en 
frclunt, ,& fournit de bon charbon. 

_ Son fruit, qu’on appelle Nèfle, a un ' 
pût doux , vineux & très-agréable. 

Le Néflier , & fur-tout fbn fruit , a beaai 
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coup de propriétés , & on en fait ufage 

dans la médecine. 

Nerprun , en latin , Rhamnus catharticus, 
en flamand , Rhyn-befien , Rhamus-bejien , 
ou Rams-befien , en wallon , Burge-épine .* 

Cet ArbrifTeau eft commun dans les 
Bois & les haies ; il s’élève de femences 
& de plants enracinés, qu’on trouve au- 
près des gros pieds ; il n’eft point délicat 
fur la nature du terrein ; if vient bien 
dans les graviers fort fecs , dans la faigne 
& les Bois des environs de Chimay. Cet 
Arbriilèau eft commun , & les payfans s’en 
purgent avec les baies : quoiqu’il ne foit 
guere dans le cas d’étre recherché , pour 
l’éclat de fes fleurs , on fera cependant fort 
bien d’en mettre dans les remifes ; car 
les oifeaux fè nourriffent de fbn fruit. Son 
bois refièmble beaucoup à celui de l’Epi- 
ne-noire, & avec les tiges on en fait éga- 
lement de très-beaux bâtons. On pourra 
reconnoître cet Arbrifîèau , en ce qu’il a 



* Ce nom provient sûrement de. Purge -Epine , fc é 
fruits étant purgatifs. 
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l’écorce brune & cendrée , allez femblable 
à celle du Cerifier ; fes feuilles font d’un 
verd foncé , finement dentelées , & ayant 
quelque reflèmblance avec celles du Pom- 
mier fauvage , quoique plus petites, & les 
branches avec celles du Poirier fauvage ; 
les fleurs naiflèntpar petits bouquets, des 
aiflelles des feuilles , auxquelles fuccedent 
des baies rondes , vertes & puis noires , 
lorfqu’elles font mûres. Avec les fruits 
mûrs de l’efpece dont je parle ici , on fait 
un fort beau verd, que les Enlumineurs 
& les Peintres en miniature, nomment 
verd de veflïe , en flamand , Lapgroen- 
yervc. On peut avoir recours pour cette 
propriété-là, comme pour bien d’autres, 
aux ouvrages lumineux , que j’ai déjà ci- 
tés , ayant égard de les chercher fous l'ar- 
- ticle du Nerprun. 

Les baies du petit Nerprun Rhamnus 
catharticus minor , que j’ai vu fur-tout aux 
environs d’Avignon & d’Aix en Provence , 
fourniflènt la graine d’Avignon , qui fert 
à teindre la foie de couleur jaune ou de 
couleur d’or ; il faut qu’elles foient cueil- 
lies vertes. 

R iij 



Digitized by Google 




* 5 * Manuel 

Dodonæus rapporte , que les trois Ner- 
pruns, ou Rhamnus qu’il décrit, fovoir, 
Rhamnus primus , Rhamnus fècundus, ou 
Olcaftcr Germanie a , Rhamnus tertius ou 
niger, font aufli connus en France fous le 
nom .de Burge-épiru ou Nerprun , & en 
Hollande , fous celui de Duyn-bep.cn. 

Noifetier, ou Coudrier , en latin , Corylus , 
en flamand , Hafelaer , ou Hajel-boom , 
en vallon, Noifelly K 

Le Noilètier, qu’on nomme en latin 
Corylus filvefirts , eft fort commun dans 
ce pays , & la plupart de nos Bois-taillis 
en font remplis. Le grand ufoge qu’on en 
fait dans ce pays , foit en Brabant , foit 
en Hainault , eft de le couper à 9 ou 10 
ans pour en foire des cercles qui font fort 
bons , & dont tous nos Tonneliers fe fer- 
vent ; il eft a flèz connu pour ne point en 
parler beaucoup. 

On n’ignore pas qu’il fe multiplie en 
femant les Noifettes , mais plus commu- 
nément par marcottes , ou par plants en- 
racinés. Quoique les Noifetiers Ibient des 
Arbriflèaux de médiocre grandeur , M. 
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D’Aubençoo dit en avoir vu de fort vieux» 
<jui avoient 40 pieds de haut, & plus de 
deux pieds de tour, qui ne dépériflbient 
point encore. 

Il y a plufieurs elpeces ou variétés plus ou 
moins edi niables par leurs fruits ; les meil- 
leurs nous viennent du Lyonnois & d’Elpa- 
g ne. Les uns ont leurs fruits gros , ronds , 
anguleux & blancs ; les autres les ont rou- 
ges , longs & en grappe. Tous ces Noifè- 
tiers francs font des Arbri fléaux qu’on 
cultive & qu’on éleve plutôt dans des Po- 
tagers que dans des Bois ; cependant on 
en peut garnir des coteaux où îe fol eft 
mauvais, & en faire des rcmifes. 

Le bois du Noifetier eft tendre & pliant, 
& lorfqu’il eft d’un petit volume, il eft 
plus utile qu'ayant plus de groiïèur, On. 
s’eft aulft aflûré » pat pfofteurs expérien- 
ces, qu’il dure trois fois davantage , lorf 
qu’il a été coupé dans le temps de la çhûte 
des feuilles , que celui qui a été abattu 
pendant l’Hiyer , ou au commencement du 
Printemps; ayfli ai-je remarqué, dans cer- 
tains cantons du Hainault, que les Bû- 
cherons s’y prenoient dans ce temps-là,' 

R iv 
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pour exploiter les taillis de Noifetier, Jfc 
mettoient tout de fuite à part les perches 
qu’ils jugeoient propres à faire des cercles. 

Les Noifettes , k ce qu’on prétend, 
nourriflfent plus en général que les Noix. 
J1 eft bon d'obferver qu’on en tire, par 
expreflion, une huile douce , très - utile 
pour la toux invétérée. 

Parmi différens Noifetiers , M. Du Ha- 
mel m’a fait voir, étant à Denainvilliers , 
le Coudrier du Levant, Corylus byfanti- 
na , qu’il éieve avec beaucoup de foin. 

A Vienne en Autriche, on en tire des 
planches, qui viennent de la Turquie & 
de la Dalmatie , par le Danube , & dont 
on fait de beaux ouvrages de Marqueterie , 
comme table, &c. fon bois eft fort beau 
& a la couleur de bois de Ste Lucie , & 
le grain très-fin ; il fe trouve des plan- 
ches de Noifetier , qui ont même 3 pieds 
de largeur, 1 Arbre devient très-grand. 

Il efl à obferver que ce Noifetier doit 
être fort élagué tous les ans , & qu’on lui 
doit auflï retrancher tous les jets qu’il 
poufïè au pied, pour le forcer à devenir 
arbre : cette obfervation m’a été donnée 
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DE Z’ArBORISTE. 1ÇÇ 
par M. de Wevelinchoven , qui l’a reçue 
d’un Jéfuice de Daimatie, très-favant Bo- 
tanifte. 

Il eft eflentiel , avant de finir cet arti- 
cle, de le terminer par la réflexion d’un 
auteur moderne, au fujet de la prétendue 
vertu des branches de Noifetier , pour dé- 
couvrir des fources & des mines , qui dit: 
» Que lès vertus furnaturelles font des 
» propriétés imaginaires ’& fuperftitieufes-, 
» dont des fourbes abulent tous les jours 
» pour tromper la crédulité des gens in- 
» fatués d’anciens préjugés. Heureufement, 
» cor^lut-il , que les dupes en ce genre, 
» font le plus petit nombre des citoyens «. 

Noyer, en latin, Nux juglans , en fla- 
mand , Noote-boom , en vallon , Gail • 
ly , ou G allier. 

Cet Arbre , qui eft un des meilleurs 
bois de l’Europe , pour toutes fortes de 
meubles, eft allez connu en ce pays , mais 
je crois qu’il l’étoit davantage avant l’Hi- 
ver de 1709. Le Noyer eft originaire de 
l’Afie mineure , ainfi que le Noifetier ; je 
fuis furpris qu’on ne s’attache point plus 
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qu’on ne le fait , à le cultiver ; on ne doit 
pas ignorer qu’il eft d’une très - grande 
utilité, tant parle fruit que par fon bois; 
il me femble cependant, dans ce pays, 
qu’il n’y a que les fruits qui font que 
qufelques-uns s’y attachent encore. Ce fruit 
s’appelle Noix , & l’écorce vene qui l’en* 
véloppe, brou y lorfqu'on les mange avant 
leur maturité, on les nomme cerneaux. 

• Les ufages auxquels on les emploie,* 
font très-connus , auffi ne fais-je que les 
citer. 

On confit les Noix fans brou , ou avec 
leur brou ; on en retire une première hui* 
le , par expreffion , que j’ai vu préférer , 
par quelques perfonnes , au beurre & ï 
l’huile d'olive. Elle fait de bonnes fritu- 
res; en vieilliflant , elle devient propre 
à plufieurs emplâtres , &c. on en retire 
une féconde huile : en un mot, toutes 
les parties du Noyer font en ufàge en mé- 
decine , & les arts l’emploient comme un 
Arbre très-précièux. 

Je ne puis oublier de faire obferver, 
qu’en épongeant un cheval avec la décoc- 
tion des feuilles de cet Arbre, ou avec de 
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DE L’ArBORISTE. 257 
l’eau , dans laquelle on auroit fait trem- 
per du brou, pendant quelque temps, on 
l’empêche d’être tourmenté des mouches 
pendant la journée. 

Comme cet Arbre fe multiplie de fe- 
mences , il s’en forme beaucoup de variétés, 
& il n’y a de différence dans la qualité 
de leur bois , que fuivant le terrein fèc ou 
humide, où ils ont été élevés. Ce bois 
eft haut, affez plein , doux & facile à tra- 
vailler ; ceux de la Virginie & de la Loui- 
fiane , dit M. Du Hamel , ont leur bois 
plus coloré que le nôtre; Je ne les Con- 
çois pas encore pour en parler, quoique 
j’aie commencé à en femer; je confeille 
cependant d’en tenter la culture dans ce 
pays , où ils pourront réuffir comme en 
Angleterre & en France. 

L’ufàge ordinaire efi de femer des Noix, 
pour multiplier le Noyer. Voyez a ce fu- 
jet le Chap. 3 de cet Ouvrage , où je parle 
de la maniéré de faire germer dans le fable 
les Glands, Faînes, Noix, &c. Quoique 
les efTais qu’on a. faits pour greffer cet Ar- 
bre , foit en couronne , foit en fente , & en 
écuffon , n’aient guere réuffis. Miller dit 
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qu’on ne doit attendre du fuccès que 3e 
la greffe en approche; je ne puis difpenfer 
mon ledeur curieux, de lui indiquer ( fur- 
tout au fujet des greffes de cet Arbre ) le 
Mémoire fur les Noyers , inféré dans les 
Mémoires de la Société Economique de 
Berne, année 1764, Tome 3 , pag. 113. 

Ces Arbres aiment mieux être tranf- 
plantés à l’âge de deux , trois , ou fix ans; 
on doit retrancher fort peu de leurs raci- 
nes & de leurs grofîes branches : ils ne 
reufïiffent pas en maflîfs de bois , ils fe 
plaifènt dans les vignes ( ce que j’ai été à 
portée de voir plus d’une fois ) & le long 
des terres labourées ; ils ne fe foutiennent 
en quinconce , qu’autant qu’on a foin d’en 
labourer le pied ; lorfqu’on en veut faire 
du bois de fèrvice , on les plante plus près 
les uns des autres , pour qu’ils s’élèvent 
davantage que les Noyers pour fruit, qu’on 
efpace au moins à 30 ou 40 pieds , ayant 
toujours égard de les faire profiter des la- 
bours. 

Le bois de Noyer devient blanc & ten- 
dre, dans les terreins humides ; mais , fur 
le gravier, il eft de meilleure qualité ; d’ail- 
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leurs il vient aflèz bien dans toutes fortes 
de terres , même dans celles qui ont peu 
de fond. 

Je dois obferver que les Noyers réuflif. 
fent généralement bien , étant plantés au 
Printemps , & que , quant k l’élaguage , il 
ne doit jamais lè faire dans ce temps-lk ; 
on doit , tout au contraire ( fuppofé qu’il 
foit néceflàire ) le faire au commencement 
de Septembre , ou même dans les cha- 
leurs , ayant grand foin de couper les bran<t 
ches au ras du tronc. 

• * 

Obier , en latin, Opulus , en flamand 
Water-Ulïer , ou Swclken-boom ou 
Leyjler-hout. 

L’Obier eft un Arbrifleau, peu déli- 
cat ; tous les terreins lui conviennent , ce- 
pendant il préféré les endroits marécageux 
& le bord des eaux : fon écorce efl: gri- 
fàtre , lès baies prefque rondes , font rou- 
ges , & lès feuilles , découpées comme cel- 
les du Grolèillier à grappes. Comme les 
oilèaux font fort friands des baies de l’O- 
bier, ( que les oilèleurs flamands nomment 
four cela Leyjler-hout) il convient d’ci* 
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mettre dans les remifes , & a caufe de tes 
fleurs , dans les bofquets de Printemps* 
On le trouve dans nos Bois & dans nos 
Haies ; il fleurit en Mai ; fes fruits font 
mûrs en Automne & relient aflèz fouvent 
fur l’Arbre , une partie de l’Hiver. Plu- 
lîeurs auteurs l’ont appellé Sambucus aqua- 
tica. Sureau d'eau , en flamand , Water* 
ylier *. Il vient de lèmences , mais on a 
coutume de le multiplier par les marcottes, 
ou drageons enracinés. 

Il y a encore quelques variétés de cet 
Arbriflëau ; celle qu’on connoît le mieux 
dans ce pays , & qu’on éleve dans prefque 
tous les jardins, eli la Rofe-Gueldre , ou 
pelote , ou boule de neige, en flamand, 
Neeuw-bal ; c’eü un grand Arbriflëau , 
dont les fleurs font liériles , & qu’on ne 
peut multiplier que par des marcottes ou 
furgeons. Cet Arbriflëau fera tris -bien 
dans les bofquets du Printemps. 

• j ■ /v . / « • * * 

— : — ■' ■ - 1 »■ ■ — 

sj* * •• './ i * * î 

J * Dodonieus rapporte que Vàlniut Cordas l’appelle 
Lycoflaphilos femina , fvolfs-Be^icn , en flamand , rat- 
fins de loup , en françois , & le L&ceflàphilos mas , eft 
l’autre efpecc ou vajicu . connue U nom de Boula 
«te N<iige. ■> ' , - _ . 
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J’ai vu k Trianon , dans le parc de Ver- 
failles , l’Obier , dont les fleurs font aulfî 
dilpofées en boule , mais les feuilles pa- 
nachées ; & chez M. Du Hamel, l’Obier 
précooe de Canada , ou le Pimina des Ca- 
nadiens ; il fleurit avant les autres , & lès 
fleurs font auflï ftériles , mais plus grandes. 

Olivier fauvage, en latin, Elœagnus , en 
flamand , d’après Dodonsus , JVitte lu :* 
juben. 

Je cultive cet Arbre depuis deux on 
trois ans , avec beaucoup de facilité ; i£ 
vient de boutures , & n’exige aucune at- 
tention iùr la nature du terrein. C’cft un 
Arbre dé médiocre grandeur , il n’eft point 
beau; mais , ce qui le doit faire rechercher 
pour la décoration des bofquets de la fin 
du Printemps, eft la prodigieufè quan- 
tité de fleurs petites & jaunes , dont il le 
charge , dans le mois de Juin , qui répan- 
dent alors , fur- tout vers le foir , une odeur 
très-forte , dans l’endroit où il eft planté ; 
cette odeur cependant eft agréable , lorf- 
qu’on en eft un peu éloigné. On peut auflt 
placer cet arbre dans les bofquets d’Au-* 
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tomne. Il ne quitte lès feuilles que dan» 
le temps des fortes gelées ; fon bois eft 
tendre & le rompt aifément. 

J’ai cru devoir terminer cet article par 
donner un précis des diftinclions de dif- 
férens noms , que quelques auteurs an- 
ciens & modernes lui ont donnés. 

Columelle l’a appellé Zi^yphus alba , 
Pline Zi\yphus Cappadociœ ; ils difent 
qu’il a beaucoup de rapport avec le Juju- 
bier , quant à la maniéré dont fes feuilles 
s’ouvrent , & les fleurs s’épanouiflènt, ainlt 
que par l’odeur qu’elles répandent, & les 
Fruits qu’elles donnent ; mais quant à la 
reflemblance , il ne diffère point de l’Oli- 
vier. 

Les Italiens lui donnent le nom de 
Sycomoro falfo , Albero del P aradijo, quel- 
ques Latins , celui de Oleajlrum oii Oleaf 
ter f mais la plupart l’appellent Zi\ypha 
Cappadociœ Belloni , Zi^ypha candida 
tlufù , & Zi\yphus alba; d’autres , Olea 
B ohemica ou Elœagnus Matthioli ; les Ef- 
pagnols de Grenade & de Caftille l’appel- 
lent , Arbol Paray/o ; il y en a qui l’ont 
appellé en françois Jujubier-blanc ou O/i- 

yajlre: 
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Va (Ire; aujourd’hui il eft connu fous le 
nom à' Olivier fauvage , ou à' Olivier de 
Bohême. 

Il étoit néceflaire, pour avoir une par- 
faire connoiflànce de cet Arbre, d’entrer 
dans ce petit détail , & de le faire con- 
noître fous fes différens noms anciens «S c 
modernes. 

Orme , en latin, Ulmus , en flamand,’ 
Olm-boom , en wallon , Ourme. 

Je ne puis me difpenfèr de parler de 
cet Arbre, quoiqu’il foit allez connu d’un 
chacun , fur-tout depuis vingt ans qu’on 
a abandonné la plus grande partie des au- 
tres , pour ne s’attacher qu’à celui-ci. Ce 
n’eft point que je méprife l’Orme, mai» 
c’eft la manie de ne s’étre voué qu’a cette 
efpece de bois que je blâme ; la fureur 
des modes eft 11 grande, qu’on adopte 
tout fans réfléchir aux fuites qui en ré- 
fultent. Celle-ci eft de ce nombre, & ft 
des propriétaires l’ont fui vie aveuglément, 
d’autres s’en font apperçus aflez-tôt, pour 
reprendre les Hêtres & les Peupliers blancs, 1 
iàns cependant négliger les plantations 

S 
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d’Ormes dès que le terrein leur étoit prô* 

pre. * 

L’Orme eft un des beaux Arbres fo- 
reftiers ; il y en a plufieurs variétés , aufïi 
ell-ce un Arbre qui en produit le plus, 
dès qu’on veut le multiplier par les fe- 
mences. C’eft pourquoi ceux ( qui veulent 
élever la même efpece ou la même varié- 
té, non-fèulement pour en faire des ave- 
nues & allées , dont les Arbres auront le 
même port & point des hauteurs inéga- 
les , mais auffi pour en former des quin- 
conces & autres plantations ) doivent faire 
ufage des marcottes, &mêmè de la greffe 
en écuflfon , à oeil-dormant. 

Je renvoie le leéteur au chapitre 3 , oîr 
51 trouvera décrites les méthodes diffé- 
rentes pour multiplier les Arbres. 

J’aurois bien voulu pouvoir faciliter la 
connoiflànce des diverfes efpeces ou va- 
riétés d’Ormes ; mais la quantité prodi- 
gieufe de variétés que cet Arbre produit, 
quand on l’éleve des femences, m’a fait 



* En France, ce n’eft que depuis François I. qu'on » 
multiplié l’Orme, qui cft ua Arbre prelqu’incoonu dans 
3»s Forêts. 
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défelpérer d’y réullîr , d’autant que l’Or- 
me ( comme j’ai déjà dit) varie à l’in- 
fini : les uns portent des feuilles prefque 
moins larges que l’ongle, d’autres en ont 
de plus grandes que la main , quelque- 
fois très- ru des , ou plus molles ; ces Ar- 
bres tantôt s’élèvent fort inégalement, & 
tantôt rapprochent leurs branches près dti 
tronc, ou les étendent plus ou moins en 
tout fens : cependant je vais tâcher de 
donner ici ceux , dont les noms font les 
plus connus. 

Le Montagnard , * ( c’eftl ’ Ulntus cartt* 
peftris en latin ; on l’aime beaucoup en 
Angleterre , dans les Bois , & il eft très- 
commun dans le Nord-Oueft de cette 
Isle ) qui a les branches écartées & peu 
garnies , le bois fort ruftique , eft celui 
que Dodonaeus appelle Herfilcer ; il dit 
que cet Arbre croît volontiers dans des 
Bois épais, & qu’on en trouve beaucoup 
dans les Ardennes & la Forêt de Sogne > 
en Brabant. 



* J’cn ai vu quelquefois dans des Bois de ce pays , 
8c j’ai rencontré des payfans, qui le nommoient impro- 
prement Noifetier Jkuvage, 

Si ! 
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Le Champêtre ( les Bûcherons flamands 
l’appellent Rap-Olm; dans les environs 
de Lille, Gras-ripeux y & M. Parmentier, 
Bailli de Tubife, Orme- maigre , ou de 
Gaule , ) vient plus haut , a le branchage 
bien garni , les branches raflemblées près 
la tige , les feuilles petites & l’écorce fort 
épaifle ; fon bois eft doux , quand il a crû 
dans un terrein fabloneux , & eft recher- 
ché pour le charronnage. Il y en a qui 
l’appellent improprement, Orme -mâle, 
& d’autres , Orme - maigre ; c’eft celui 
qu'on nomme en latin, Ulmus major , 
foliis exiguis , ramis comprejjis ; cet Ar- 
bre réuflit merveilleufement, planté en 
lizieres. 

L’ Orme-teille , ou Orme-tilleul , Ul- 
mus , folio latijjimo , fcabro , * fut apporté 
d’Ypres , en France, où on le nomma 
Ypréau ; cet Arbre a le bois aufli tendre 
que celui du Tilleul , ne poufle aucuns 
bourgeons le long de fon tronc ni de gref- 
fes branches; il ne devient jamais fort 



* On l’appelle suffi dan# ce pays. Orme-gras , & j* 
«rois que c’eftle même qu’on appelle encore Orme-rouge, 
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gros, & ne produit fes feuilles, qui font 
fort grandes , qu’à l’extrémité de lès bran- 
ches, fon bois eft caflant & point eftimé. 

* L’Orme à larges feuilles , Ulmus ma- 
jor, amphore folio , ramas extra fe fpar- 
gens, eft l’Orme femelle. M. Du Ha- 
mel dit, que l’Orme de Hollande eft le 
même : mais , félon M. Miller , cela ne 
doit pas être ; car il dit , dans la defcrip- 
tion qu’il en fait , que ce bois n’eft bon k 
rien , & qu’a caufe de cela , on l’a pres- 
que banni de l’Angleterre. Le bois de ce- 
lui-ci eft meilleur que celui du précé- 
dent, quoiqu’il ne foit pas bien fort, fur- 
tout étant employé pour des moyeux & 
des jantes de roues. Ses feuilles font fort 
larges & produifent un bel ombrage ; la 
quantité de branches qu’il pouffe & qui 
fourniffent beaucoup de bois , le rend pré- 
cieux pour le charronnage ; on en fait des 
fuperbes avenues. M. Du Hamel dit , que 
c’eft la meilleure efpece d’Orme , & qu’on 
l’appelle Tortillars , k caufe que les fibres 



* Je foupçonne que cet Orme eft l’Orme-gras de M. 
Parmentier. 

S iij 
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de fan bois paroiflènt coipme liées , & e* 
quelque nianiere , entortillées les unes 
dans les autres ; le bois en eft excellent 
pour le charronnage, fort dur, très-liant, 
&c. * Voyez l’Exploitation des Bois , de 
M- Du Hamel Du Monceau, & le Traité 
des Arbres à ouvrer , de M. Roux , très- 
intéreflant , fur^tout pour l’échantillonnage 
des Bais. 

Je me contenterai d’avoir tâché de faire 
connaître les principales efpeces d’Or- 
jmes, & dans cette vue, je bornerai là 
cet article, d’autant plus que cet Arbre 
eft allez connu , & que d’ailleurs perfonne 
n’ignore la culture & le fol qui lui font 
propres, ni les ufages auxquels on peut 
l’employer, 

Ofier, en latin , Salix ** , en flamand , Roo- 
dc Wilghc , en vallon, Ofely. 

J’avois compté parler de l’Ofier à l’ar- 
ticle du Saule, d’autant que c’en efl une 



* Des Bûcherons de ce pays-ci & d’autres m’ont dit, 
que la qualité du bois des Ormes, particuliérement de 
certaines efpeces, étoit plus ou moins bonne, félon le 
terrejn où l’Arbre avoit crû. 

** Numéris 17, j8,& autres de Du Hamel. 



> 
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efpeee ; mais , réflexion faite , j’ai préféré 
à en dire un mot dans un article féparé. 

L’Ofler eft un Arbrifleau champêtre ôc 
aquatique de la petite grandeur; il y en 
a à écorce jaune, à écorce rouge & à 
écorce d’un gris verdâtre ( qu’on appelle 
en ce pays, Ofier de Gueldre ). Les Van- 
niers font ufage de l’Ofier rouge & jaune. 
Cet Arbrifleau a le bois tendre & liant , 
par conféquent le meilleur qu’on puiflè 
employer pour toutes fortes de liens. 

Une bonne Oferaie , bien tenue , fb 
coupe tous les ans , & rapporte confidé- 
rablement, fur-tout à la portée des Villes^ 

La culture & les ufages en font connus , 
c’eft ce qui m’a borné à n’en dire qu’un 
mot. 

Pécher , en latin, Perfiea , en flamand, 
Perfe-boom , en wallon, Pécher. 

Cet Arbre, originaire de la Perfe , s’eft 
parfaitement naturalifé en Europe , & fa fa- 
mille s’eft beaucoup multipliée : on compte 
quinze ou vingt efpeces ou variétés de 
Pèches, qu’on eft dans l’ufage de greffer 
fur des Pêchers , levés de noyaux, ou fur 

S iv 
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des Amandiers , Jorfque le fol eft: léger 
fec & fabloneux,ou fur des Pruniers, 
lorfque la terre eft fort froide & humide. 

La plupart des Pêchers , fur-tout dans 
ce pays-ci , fe cultivent en Efpalier ; en 
Provence, en Dauphiné & dans le Lan- 
guedoc , je les ai vus en Arbres de plein 
vent; les Pêches en font d’un goût ex- 
quis, & les Pavies, qui mûriflènt diffici- 
lement ici & dans le Nord dé la France, 
y font excellentes. J’en ai vu auffi en plein 
vent dans d’autres Provinces feptentrio- 
nales & même dans ce Pays, entr 'autres 
chez le Droffart des Terres d’Argenteau & 
d’Hermal , près de Vifé, qui étoient ve- 
nus de noyaux , & avoient le fruit gros & 
bon; la Bourdine & quelques autres réuf- 
fifiènt allez bien de cette façon. 

Avant de pourfuivre , je dois faire con- 
noitre à mon leêleur ce qu’on appelle pro- 
prement Pèches } Pavies , &c. 

i °. Les Pêches font celles , dont la peau 
eft velue ou couverte de duvet , la chair 
fondante & fe détachant facilement de la 
peau & du noyau. 

z°. Les Pavies font celles , dont la peau 
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eft velue, & dont la chair ferme ne quitte 
ni la peau ni le noyau. 

3 0 . Les Pêches violettes ( qu’on con- 
fond fouventavec les Brugnons) font celles 
dont la peau eft violette , liflè & fans du- 
vet , mais dont le noyau eft adhérent h 
la chair. 

Les endroits de l’univers, où l’on cultive 
les Arbres fruitiers , avec le plus de fuc- 
cès , font Montreuil , Bagnolet , &c. ( Vil- 
lages près de Paris ; on y va par le Faux- 
bourg St Antoine. ) La bonne maniéré 
de cultiver les Pêchers y fut introduite, 
il y a 150 ans , & la vente des Pêches 
leur eft d’un rapport confidérable. On a 
fupputé que celle-ci va , année commune , h 
cent mille écus, argent de France ; celle des 
Fraifes, à dix mille; les autres fruits, fleurs, 
&c. rendent encore autant que les deux 
articles ci - deflus. Mais tout n’eft point 
gain ; les frais de culture & faux frais , les 
impofitions Royales , les loyers y coûtent 
beaucoup. Lai voulu voir ces endroits étant 
à Paris en 1769, & j’y ai eu le plaifir 
auquel je m’attendois. Ces Villages font 
remplis de clos murés, de 8 k 9 pieds de 
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hauteur , de route grandeur ôç de former 
différentes, en pente, en pleine , &ç. Ces 
clos font diftribués de façon que dans le 
milieu on y plante des vignes , pour avoir 
(des raifins de table, aux côtés, des Pê-s 
chers , Abricotiers , Poiriers , Cerifiers , 
& fouvent dans le milieu , des Arbres 
fruitiers en huilions. Les Pêchers font 
plantés à 1 4 ou 15 pieds , & même à une 
diftance encore plus forte ; il y en a qui 
ont 6 o, 80 & 100 ans, & qui donnent 
du beau fruit , tant les habitans de ces 
endroits connoilfent la taille & la maniéré 
propre de gouverner cet Arbre précieux. 
Les murs y font prefque tous faits d une 
efpece de mortier, compofé de terre gralïè , 
de paille & de foin hachés; on en voit 
faits de plusieurs autres façons , pour les- 
quelles , comme pour tout ce qui regarde 
la culture du Pêcher, je renvoyé les èu ? 
rieux au beau Traité des Arbres fruitiers 
de M. Du Hamel Du Monceau , & au 
nouvel Ouvrage , intitulé : La Théorie $ 
la Pratique du Jardinage , &c. ( par feu 
T Abbé Roger $chabol , dont le pere étoif 
de Bruxelles. ) Cet homme refpeftable n’a 
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donné cet Ouvrage , qu’après une expé- 
rience de plus de 40 ans /& dans la vue 
d’éclairer & d’inftruire les maîtres & les 
jardiniers ; ces derniers n’ayant fouvent 
pour guides que la routine & la coutume. 
Quand cet Ouvrage n’auroitpas tout le mé- 
rite qu’il a, la feule connoiftancç qu’il 
nous donne de l’excellente méthode des 
Jardiniers de Montreuil , qui s’efforcent de 
la cacher depuis plus d’un fiecle par un ef- 
prit d’intérêt perfonnel, eft un motif bien 
puiffant pour le faire rechercher par les 
amateurs. 

J’ai cru , avant de finir cet. article, de- 
voir donner une petite lifte des meilleures 
Pêches & indiquer les jardins auxquels on 
devra s’adrefler pour s’en procurer. 

Les voici félon le temps de leur ma- 
turité. Avant-Pêche-blanche , Avant-Pêche , - 
rouge ou Avant-Pêche-de-Troyes , Doubler 
de-Troyes , ou Pêche- de- Troyes , ou petite 
Mignognc ; Avant-Pêche- jaune ; Alberge - 
jaune, ou Pêche- jaune, Rojfanne ; Pavie- 
Alberge, ou P erjais-d' Angoumois ; Made- 
leine-blanche , P avie-blanc , ou Pavie-Ma - 
deleine , Madeleine-rouge ou de Courfon i 
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Pcche-Malte , véritable pourprée , hâtive à 
grande fleur ; pourprée tardive ; Mignone , 
ou groffe Mignone y ou veloutée de mer- 
let ; pourpréc-hâtive , ou vineufe ; Bour- 
din ou Bourdine , ou Narbonne ; Chevreufe- 
hâtive , Bcllc-Chevreufc ; véritable Chan - 
celliere , à grande fleur ; Chcvrcufe-tardive 
eu pourprée , Pêche-Cérife ; petite-violette- 
hâtive ; grojfe-violette-hâtive ; violette-tar- 
dive y ou marbrée ou panachée , violette 
très-tardive t ou Pèche- Noix \ Brugnon - 
violet-mufqué ; jaune-Liffe , ou Lijfée-j au- 
ne ; Belle-Garde ou Galande , admirable ; 
Admirable-j aune , ou Abricotée ou Pêche- 
d’ Abricot ou groJfe-Pêche-jaune-tardive ; 
Pavie-jaune ; Téton de Vénus , Royale ; 
Belle de Vitry , ou admit able-tardive , Pa- 
vie-rouge de Pompone-monflrueux , ou Pa - 
vie camu ; Teindoux ; Nivette-veloutée ; Per - 
flque; Pèche de paû , Pécher-à-fleur femi- 
double; Sanguinolle ou Betterave, ou Dru- 
felle ; Pêcher-nain ; Pêcher-nain à fleur- 
double. 

Quant aux Jardiniers , on peut s’adref- 
fer aux Jardiniers d’Orléans , qui arrivent 
ici , tous les ans, dans le mois d’O&obre, 
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ou au Sr Germain Jouette , marchand d’Ar- 
bres a Vitry-fur-Seine , près de Paris , 
qui peut nous les faire tenir dans ce pays, 
par les rouliers du Sr Champon, ou à d’au- 
tres Jardiniers de ce pays. Je puis parler 
par expérience & me louer fur-tout du Sr 
Jouette ; en s’adreflànt ainfi , ôn efl: sûr d’a- 
voir l’efpece qu’on defire, foie de haute, 
ou de baiïè tige, foit greffée fur Aman- 
dier ou fur Prunier ; & en deux ou trois 
ans , on pourra fe paffer de l’étranger. 

Peuplier , en latin Populus , en flamand , 

Populier-boom , en wallon , Poupely. 

Le Peuplier eft un Arbre dont il y 3 
plufieurs efpeces & variétés , non-feulement 
en Europe , mais aufli dans la partie fep- 
tentrionale de l’Amérique ; I’Afie & l’A- 
frique en auront peut-être aufîi , jufqu’à 
préfent nous l’ignorons , & le temps qui 
vérifie tout, pourra confirmer nos con- 
jectures. J’aurois voulu pouvoir donner des 
connoiflances sûres concernant ces elpeces 
ou variétés du Peuplier , ne fut-ce que fur 
celles que l’on connoît dans nos provinces 
du Pays-Bas. Pour remplir mon objet ^ 
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j’ai fait fouvent des recherches , confulte 
des perfonnes , des Bûcherons ou autres , 
expérimentés dans l’habitude qu’ils avoient 
des différentes fortes de bois; j'ai quel- 
quefois réuffi , mais non pas comme je le 
defirois. J’efpere cependant, par la com- 
paraifon que j’ai faite de divers auteurs, 
par les expériences & effais que j’ai tentés, 
& par les notes qu’on m’a communiquées, 
de pouvoir fatisfaire le le&eur, & le met- 
tre à portée de connoître ou de diftinguer 
ce qu’il ignoroit peut-être , fur cet Arbre, 
utile à tous les propriétaires. 

Je vais faire en forte de remplir la tâ- 
che que je me fuis faite , le plus laconi- 
quement qu’il me fera poflible. 

Peupliers du Pays. 

x. Peuplier blanc , à grandes feuilles,' 
ou Franc-Picard , à grandes feuilles, ou 
Grifaille de Hollande , ou improprement. 
Ypréau , en latin , Populus alba , lati-folia t 
ou majoribus foliis , en flamand, IVittePo - 
pulier , Abeel-boom , ou Vlauminck , en 
vallon. Picard , Bois-blanc , Obeau & 
AubeU 
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Cette elpece a la feuille grande , taillée 
Comme la vigne, d’uh verd noirâtre én 
deflus , & extrêmement lanugineufe en 
deflous. Le bois d’un an eft d’un verd 
noir ; il blanchit en vieillîfîànt : il fe plaît 
dans les terres humide* , fables gras , & 
même fur les hauteurs. Comme il pouffa 
beaucoup de rejets au pied , on le mul- 
tiplie de plants enracinés , & non pas da 
boutures. Un Cultivateur de ce pays , di- 
gne de foi à tous égards, m’a raconté 
qu’il avoit vu pratiquer, entre Anvers & 
Malines , une méthode qu’y ont les pay- 
fans pour multiplier ce Peuplier pâr plan-» 
tard, ( P o ter , en flamand ) qui eft d’en- 
foncer une cheville de bois dans la moëlle 
du plantard , k l’extrémité, qu’on tailla 
en bec de flûte, & de le planter ainfi. 
En le voyant , il leur en demanda la rai- 
fbn : ils lui répondirent qu’ils étoient dans 
l’ulàge de faire cela , pour empêcher la 
fève de s’écouler. 

Les planches de ce Peuplier ne lont 
guère eftimées par la plupart des ou- 
vriers ; on n’en fait point de fabors ni 
d’ouvrages confldérables. 

I 
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i. Peuplier blanc , à petites feuilles , Crt 
latin, Populus alla, minoribus foliés, en 
flamand , Abeel-boom , ou Vlauminck met 
kleyner bladeren , en wallon , Bois blanc. 

Ce Peuplier, que les flamands difent 
être le vrai Vlauminck, ( & même d’a- 
près Dodonæus, je fuis allez porté à le 
croire ) relTemble beaucoup au précédent ; 
mais il en différé en ce qu’il a la tige 
moins unie , moins blanche , moins forte, * 
& fes feuilles plus arrondies, de moitié 
plus petites , moins blanches en deflous , 

& d’un verd plus clair à leur face fupé- 
rieure ; l’écorce eft verdâtre , & la tige 
fait fbuvent la fourche. 

Je me fuis informé plus d’une fois à 
des Bûcherons flamands , fi leur Vlau- 
minck reprenoit de boutures & de plan- 
tards. Les uns m’ont dit qu’il leur avoit 
réufli de boutures , lorfqu’ils avoient pris 
du bois de deux ans ; d’autres m’ont dit , 
fur-tout à Lacq, près de Bruxelles, qu’ils 
le multiplioient par plantards. 

On peut croire avec vraifemblance 
qu’il y en a deux ou trois variétés , dont 
l’une réulfit d’une maniéré & l’autre d’une 

autre ^ 
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autre; il y a, par exemple, une variété 
que les flamands appellent Vledderer ; on 
aura toujours beaucoup de peine à pouvoir 
diftinguer parfaitement les Arbres fujets 
'a varier , comme font les Peupliers , Or- 
mes, &c. 

3. Peuplier blanc , h petites feuilles pa- 
nachées , en latin , Populus alba , folio 
minore variegato , en flamand , Neder - 
landtfeh-abeele , en wallon , bots blanc , ou 
Picard à petites feuilles , & qu’on pour- 
roit nommer, du nom flamand, Peuplier 
flamand , ou Belgique. 

Ce Peuplier a beaucoup de rapport 
avec le premier ; il en efl: une variété , 
ou du moins comme je crois avec raifon , 
l’efpece d’où fera forti le premier , quoique 
je n’avance point ceci comme un fait bien 
avéré ; il a les feuilles beaucoup plus peti- 
tes , mais auffi d’un verd noirâtre en def- 
•fus , & lanugineufes en deffous , ce qui 
efl: un des motifs qui me porte ù croire que 
celui-ci feroit l’efpece , & l’autre la va- 
riété , d’autant que nous voyons très-fou- 
vent que l’Arbre, d’où fortent les varié-, 
tés , a les feuilles petites. 

T 
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Il ne croit pas tout-à-fait auftî prompt 
tement que l’autre à grandes feuilles ; la 
différence cependant n’en eft guereconfidé- 
rable ; mais les ouvriers en général le re- 
cherchent, & le préfèrent aux deux pré- 
cédens , tant pour la qualité de fon bois , 
qui eft meilleur , que pour les ouvrages 
auxquels on l’emploie utilement, comme 
planches, caiffes , cercueils, fàbots , &c^ 
Entre 30 & 40 ans, il eft à fon pointée 
maturité. Il en eft des végétaux , comme de 
l’homme & des animaux , dont la durée 
de la vie eft toujours proportionnelle au 
temps employé à l’accroiftement du corps : 
tel Arbre ou telle plante qui aura une croi £• 
lance plus prompte que l’autre, parvien*' 
dra bien plutôt au point propre à dédom- 
mager celui qui l’aura élevé, & au-delà^ 
duquel terme fi on néglige de le fàifir r 
on eftuyera toujours un déchet plus ou 
moins grand que celui ou celle dont 1» 
végétation fera plus lente. 

J’ai vu vendre plus de cent Peupliers dou- 
cette efpece , qui avoient 3 <y ans, deux pifto- 
les le pied ( argent de Brabant ) & d’autres, . 
dont un tiers étoit de Peupliers blancs , 
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èc les deux autres de Peupliers noirs , plan- 
tés â la diftance de i <5 'a 28 pieds l’un de* 
l’autre fur l’étendue d’un boOnief ) zood 
florins en grume j je pourrdis citer d’au- 
tres exemples , potir prouver l’avantage 
qu’il y a à cultiver cet Arbre qu’on af 
abandonné depuis quelque temps ; mais 
ceux-ci font allez fuffilans pour engager 
les propriétaires, qui font dans ce cas , à 
revenir de leur erreur. 

J’at vu Ghez M. De Beelen BertolfF, 
Sécrètairô de S. M. & Greffier en fon 
Confeil de Finances i un Peuplier blanc 
fort recherché & rare , nommé en flamand 
Lauter-blad ; il doit être une variété dt$ 
précédent , il â la feuille plus grande , fe 
multiplie de plants enracinés^ & vient? 
d’Everbdde , dans la Gatttpinei 

Avant de terminer ceci i je ne puis ou- 
blier de foire remarquai', qu’il eft des 
ouvriers qui diftiftguent le bon France 
Picard , du médiocre , par lès racines ; ce* 
lui à racines noirâtres & brunes étant pré- 
férable a celui à racines bfattchQs i Ondoie 
encore ObfetVer , que ce Peuplier vient 
de boutures & de plantardâ. 
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4. Peuplier noir , en latin , Populus 
nigra , en flamand , fwarten Populier- 
boom , en wallon , Poupcly. 

Cet Arbre , qui efl: un des plus grands 
des Arbres aquatiques, a l’écorce jaunâ- 
tre-cendrée, le tronc droit, les feuilles 
luifantes & lifiès , figurées en cœur, dé- 
coupées de petites dentelures , par les 
bords, & attachées par un pédicule aflèi 
petit ; le bois en efl jaunâtre , plus dur , 
plus nerveux & moins facile à fendre que 
celui des Peupliers blancs. On en fait des 
fabots , des pièces de charpente pour les 
chaumières, &c. Il vient de boutures & 
de plantards , on en fait des têtards : les 
lieux fecs & humides , les berges des fof- 
fés , les vallées , &c. leur conviennent ; 
car fur les hauteurs il ne fait que languir. 

Ce Peuplier a plufieurs variétés, j’en 
ai vu une elpece , ( qui fe trouve aufli , je 
crois , dans ce pays ) qu’on nomme im- 
proprement , Ofier-blane ; il a les feuilles 
pointues , dentelées & ondées par les bords, 
en latin , Populus nigra , foliis acumina - • 
iis , dentatis , ad marginem undulatis. 
On le trouve ordinairement dans les vi- 
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gnes , où on l'étête fort bas, & où l’on 
coupe, tous les ans, lès rejets ; il vient 
aulfi de boutures. 

5. Peuplier-tremble, en latin, Popu- 
lus tremula , en flamand , Ratelaer ou Ef- 
pen-abeele , en wallon , Tremble. 

Ce Peuplier a une autre variété qui a 
la feuille plus grande , Populus tremula , 
ampliori folio ; qui efl: produite, comme 
penlènt quelques Botaniftes , par le fol où 
elle a crû , d'autant qu’on a remarqué que 
la feuille en eft grande, dans les lieux 
humides, & très-petite dans les lieux fecs. 

Cet Arbre vient par-tout , même dans 
un terrein allez lèc ; il s’élève à une moyen- 
ne grandeur , & fournit des rejets en abon- 
dance ; il efl: fort commun dans les Bois , 
& n’eft nullement eftimé ni recherché , 
fon bois étant encore plus tendre que ce- 
lui du Peuplier- blanc. 

On peut les diftinguer , en ce que leurs 
feuilles font prefque rondes, non dente- 
lées , mais ondées ou godronnées par les 
bords , très-unies , les nervures prefque 
point faillantes ; elles font foutenues par 
de longs pédicules , très-menus & très- 

Tüj 
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Toupies , qui font eux-mêmes fouvept af- 
taçhés , quelquefois trois , quelquefois 
quatre enfemble , a d’autres queues cour- 
tes ou fuppprts , ce qui fait qu’elles trem- 
blent continuellement, pour peu que le 
plus petit mouvement les agite ; ces Ar- 
bres ont leur écorce extrêmement unie. 

Peupliers étrangers. 

i , Peuplier d’Italie ou de Lombardie , 
en latin , Populus nigra Italica ,/qIHs acu- 
minatis , dçntatis , ramis ereclis , en fla- 
mand , on pourra l’appeller , Italianfche - 
Populier , en vallon , Poupely d’Italie. 

Ce Peuplier eft fort recherché depuis 
9 à i o ans , qu’il commence à être connu 
dans ce pays : ce font les François qui le 
tirèrent d’Italie en 174$ » leur berceau fur 
Jes environs de Nemours & deMontargis , 
où j’ai vu les plus vieux & les plus grands en 
1 76 9. M. le Marquis de Chambray , Sei- 
gneur très-refpeélabiç , m’a écrit de là 
Terre en Normandie, le 10 Mai 1767, 
que c’étoit lui , le premier qui l’avoit ap- 
porté en France, a J’étois allé , me dit-il , 
v en 1749, faire ma cour au Roi de Sar- 
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* daigne , je logeois chez le Marquis de 
» Sufe , Ton frere , qui m’aimoit beaucoup; 
» le Prince de Carignan me mena prome- 
» ner à Stupiniggi, où je fus frappé de 
» la beauté des avenues de Peuplier d’I- 
» talie , &c. « Et à fon retour en France , il 
en donna à tout le monde : il m’a afîtiré t 
que la qualité du bois étoit comme cel- 
le d’un autre Peaplier , & même meilleure 
que celui de France ; il m’a auffi mandé, 
qu’on en faifoit des planches, des fabots, 
du chevron, Ôçc, C’eft de quoi je me 
fuis convaincu , par quelques planches que 
m’envoya, l’année derniere, le Subdé- 
légué de Montargis , d’un Peuplier d’Ita- 
lie , planté en 1 7 5 6 , & qu’on exploita en 
1770 ; -il portoit $0 pieds de haut, fans 
la tête , & 70 avec la tête , & avoit 4 pieds 
de circonférence. J’ai fait examiner les 
planches , par des Menuifiers de Bruxel- 
les , d’Enghien , & par des ouvriers de 
campagne , qui m’ont dit que le bois ea 
étoit meilleur a travailler que celui du Peu- 
plier de ce pays-ci ; qu’il n’étoit point en- 
core à fon point de maturité , mais , qu’ils 
voyoienc bien qu’on pouvoir l’employer 

T iv 
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utilement pour les couvertures en ardoifè jî 
pour de petits ouvrages de fculpture, en 
place de Tilleul & pour des fabots. J’en ai 
auffi montré des planches à différens fa- 
botiers du pays, fans leur faire connoître 
l’Arbre , ils m’ont tous dit que ce bois 
étoit très-bon pour cet ufage. Ne pourroit- 
t-on l’employer qu’à cela ? Toujours fera- 
t-il de quelque petit rapport : d’ailleurs il 
eft bien prouvé & nous en avons l’expé- * 
rience , que cet Arbre fait un bel effet pour 
l’ornement, fur- tout en avenues , allées, 
&c. J’ai ^toujours été fort éloigné de le 
préfenter comme un Arbre purement uti- 
le , & en fuppofant qu’il y en ait eu autre- 
fois dans ce pays , on aura pu les aban- 
donner , d’autant que , dans ces temps-là , 
on cherchoit plus l’utile que l’agréable , & 
que de nos jours on fait mieux réunir l’un 
avec l’autre. 

Ce Peuplier a les feuilles pointues & 
dentelées , les branches en font droites & 
réunies en pyramide, l’odeur en eft douce 
& agréable ; il croît promptement , & en 
bonne terre pouflè de 6 à 8 pieds par an. 
On le multiplie très-facilement par bou- 
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tures & par plantards , comme les Saules. 

M. de Beelen BertolfF, que j’ai déjà eu 
lieu de citer, a fait, avec du bois de deux 
ans , du charbon qui étoit très-bon , mais 
léger. 

Je renvoie le leâeur au Mémoire fur le 
Peuplier d'Italie que je donnai au public 
en Mars 1 770 , & qu’on vend un fol chez 
la veuve G. Cawe, Imprimeur-Libraire, 
Marché aux Charbons , à Bruxelles. 

Je terminerai cet article par obferver 
que les rats d’eau font très-friands des ra- 
cines de ce Peuplier , & que j’en ai perdu 
d’aflèz beaux , qui étoient plantés près de 
l’eau , pour avoir eu la racine mangée par 
ces rats ; le fauve & les bêtes à cornes lui 
font aufli beaucoup de dommage , lorfqu’il 
eft jeune. 

J’oubliois de rapporter, que je plantai 
en 1770, au mois d’ Avril, plus de 300 
boutures , dans une lande que nous avions 
fait défricher, un mois avant, & que 
nous eûmes le plaifir de voir notr» taillis 
de Peuplier réuflir à merveille , & l’em- 
porter fur les Bouleaux , Aunes & Mar- 
ceaux que nous y avions plantés de plant 
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jenracînë, & dont la plupart moururenf 
dans le temps que les touffes de Peuplier 
d’Italie avoient depuis 3 jufqu’à $ pieds 
de hauteur. 

Par conféquent, on ne doit point né- 
gliger la eulture de cet Arbre, fans ce- 
pendant s’y attacher de préférence , com- 
jme plufieurs ont fait depuis 20 ans, avec 
l’Orme. Il y a sûrement un grand avan- 
tage à en faire des avenues , d’autant qu’on 
en a la jouiflance en peu d’années ; aulîi 
eft-il cultivé en avenues, dans la Lom- 
bardie , fous le nom à'Albero - pino , üc 
félon ce qu’on m’a dit, il ne paroi t pas 
qu’on l’y emploie à d’autres ufages. * 

2. Peuplier de Canada , en latin , Pq* 
pulus nigra canadenfis , folio ampUori , 
navis & pediculis albidis , raniis nervofis , 
quafi quadrangulis. 

Le Peuplier de Canada, eff un bel Ar- 



* Je viens d’apprendre , par un curieux du Piémont , 
que ce ÿeuplier, qu’ils appellent dans ce pays-là Ramaci , 
y fut apporte de Lombardie. & tiré du parc du Marquis 
de Helgiofi». Qn’en Piémont on le coupe à l’âge de 17 
& 18 ens ; qu’à cet âge, il vaut un Louis; mais qu’on 
l'y regarde fur-tout comme un A rbte d’ornement. Que ce- 
pendant plulieurs pères de famille en plantent à la naif- 
lanec de leurs filles , pour leur farir de dot par la fuite. 
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bre , & le meilleur de tous les Peupliers , 
pour la qualité du bois; j’en ai vu de fort 
beaux , à Monceau , chez M. Du Ha- 
mel , âgés deiz à 1 4 ans , & à Mont- 
bar , en Bourgogne , chez M. D’Auben- 
ton , où il en avoir un , âgé de z o ans. Il 
a les feuilles allez grandes , dentelées en 
forme de coeur , attachées à de longs pé- 
dicules, applatis & blanchâtres, ainfi que 
les nervures ; il a fes jeunes branches , re- 
levées d’arrêtés , ce qui les fait paroître 
quarrées , & prendre , par ceux qui ne le 
connoilfent guere, pour le Peuplier de la 
Caroline. 

Son bois eft dur , & l’Arbre a un beau 
port; en vieilliflànt, fon tronc a beaucoup 
de reflfemblance avec celui de l’Orme. M. 
D’Aubenton m’à dit, que ce Peuplier 
croiflbit allez lentement & cefîoit de pouf- 
fer après le z o Juillet, Je me fuis at- 
taché depuis 3 ou 4 ans , à rechercher fl 
ceux que je cultive dans ce pays fini- 
roient auffi de croître vers ce temps - lâ , 
& j’ai trouvé qu’ils continuoient a pouffer 
jufqu’à la fin de Septembre ou au commen- 
cement d’Odobre. Je les ai plantés dans 
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une bonne terre, où ils pouffent très- 
bien ; mais de boutures , ils viennent dif- 
ficilement. M. De Wevelinchoven a auflï 
éprouvé , & je l’ai vu , que cet Arbre pou- 
voit réuffir dans des terres , où le Peu- 
plier d’Italie languiffoit. 

Cet Arbre étend fes branches , fait de 
fort belles avenues & donne un beau cou- 
vert. M. Du Hamel Du Monceau m’a 
dit , que c’étoit une efpece & non une 
variété. 

Je foupçonne, avec quelque vraifem- 
blance, que le Peuplier de Virginie de 
M. D’Aubenton , à Montbar , ( & que 
Meilleurs de la Société d’Agriculture de 
Sens appellent Peuplier de Canada à bois 
rond ) eft une variété de celui-ci. 

3 . Peuplier de la Caroline , en latin , 
Populus magna , Virginiana , foliis am- 
plijfimis , ramis nervofis quafi quadrangu- 
lis , ( Du Hamel ) ou Populus magna , 
foliis amplis y aliis cordiformibus , aliis 
fubrotundis , primotibus tormentojîs. Gron. 

Virg. 

On dit que ce Peuplier fut apporté ori- 
ginairement de la Lombardie dans la Ca- 
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roline, dont il a pris le nom. J’en ai déjà 
vu de fort beaux en France, & même dans 
ce pays, entr’autres, au Jardin Botanique 
à Louvain, où ils réuffiffent h les mul- 
tiplier par boutures ( quoiqu’ils vien- 
nent difficilement de cette maniéré. ) Ils 
prennent du bois d’un an, ayant foin, en 
coupant la branche, de choifir pour bou- 
ture , la partie la plus folide & la plus fer- 
rée, qui eft ordinairement celle près du 
tronc , & de la planter dans une vieille 
couche. 

. On en fait de belles faites, & j’en ai 
vu quelques-unes dans plufieurs parcs en 
France. II a les feuilles d’un verd d’eau, 
épaifîès , taillées en forme de cœur, den- 
telées finement dans leur contour , ayant 
quelquefois jufqu’à io pouces de long 
fur 7 k 8 de large, toujours avec des ner- 
vures rougeâtres , & un pédicule long & 
fort applati, &c. 

Son unique avantage eff de décorer les 
bofquets , les parcs & les maifons de cam- 
pagne; fon bois ne vaut rien, & fes jeu- 
nes pouffes fe caflènt aifément par le vent. 
Pour éviter cet accident , on ne l’élagu» 
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point, même du pied, jufqu’Ù ce qu’il ait 

pris une certaine force* 

On peut le greffer ( comme les autres 
Peupliers ) fur celui du pays, ou fur ce- 
lui d’Italie, au mois d’Août, ou plus tard, 
en écuffon, a œil dormant, méthode qui 
me réufïit pour cette efpece d’ Arbre , com- 
me pour bien d’autres. 

M. Du Hamel , auffi obligeant que cu- 
rieux & favant, m’a dit que cet Arbre 
croiffoit d’une vîteflè furprenante , lorf- 
qu’on le mettoit dans un fol léger & hu- 
mide , & que pour lors fon bois étoit ex- 
trêmement tendre. Etant à fa Terre, iV 
m'en montra qu’il avoir fait planter , pouf 
cette raifon , dans une terre ferme & mé- 
diocrement humide , oh ils poufïoient aved 
moins de force, & où ils réfiftoient mieux 
aux coups de vent. 

4. Peuplier-liard , de Virginie, en Ish 
tin, Populus nigra , Virgirùcma , folio 
maximo ovato , gemmis balfamum fon- 
dent ib us. 

Cet Arbre eft tin Peuplier odorant , k 
grandes feuilles ovoïdes , c’eft - a - dire , 
plus larges du côté de la queue , que ver» 
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k bout oppofé- ; fes boutons fort longs i 
pointus & vifqueux , renferment une efe 
pece dégommé, qui a beaucoup d’odeur ; 
fes jeunes pouffes , pour la couleur , ref- 
fembîent affez 'a celles du Poirier ; fes feuil- 
les font d’un verd foncé en deffus & blan- 
châtres en deflbus , épaiffes , longues , fore 
larges auprès du pédicule qui eft rond 
terminées en pointe & dentelées finement 
par les bords. M. Du Hamel a avoué lui- 
même qu’il l'avoir mal décrit dans fon 
Traité des Arbres & Arbuftes, Il eft cer- 
tain qu’il y a beaucoup de différence en- 
tre ce Peuplier & le Taeamahaca ; celui- 
ci fait bien un plus grand Arbre que l’aw- 
fre. Les Anglois l’appellent Frêne h- Taca- 
mahaea , Ô£ M. Miller m’a dit lui-même? 
que c’étoit une efpece , & non une variétés 
Je confeille beaucoup aux amateurs d’a- 
griculture de le cultiver, d’autant qu’if 
vient facilement de boutures , s’élève 
droit & fe garnit bien de feuilles. J’en a# 
vu à Sens , a la Pépinière, de fort beaux * 
& à Monceau , chez M. Dü Hamel , de 
très-grands. Depuis 1768 que je cultive 
ce Peuplier, je l’ai extrêmement multiplié 
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& feulement par boutures, que je plante 
dans une bonne terre humide, & qui y 
pouflènt, la première année, de 3 , 4,& 
5 pieds de hauteur. Il commence à pouf- 
fer de très-bonne heure, & l’année der- 
nière , ils bourgeonnoient déjà dès le com- 
mencement du mois de Mars. Le peu de 
curieux qui en ont, en font très- contens. 
C’eft ce que m’a témoigné M. De Weve- 
linchoven , en me dilànt qu’il venoit très- 
bien à fà Terre , près de Malines , & m’en 
a fait voir de plantés dans des terres , où le 
Peuplier d’Italie languiffoit. On peut comp- 
ter fur les elfais répétés que fait ce Gen- 
tilhomme , d’autant qu’il y apporte les at- 
tentions les plus délicates, & ne conclut 
des chofes que d’après leur valeur & uti- 
lité , & jamais par prévention. Il vient 
très-bien dans des terres humides , maré- 
cageufes , & qui ont beaucoup de fond. 

Il eft encore trop rare en France , & dans 
ce pays , pour pouvoir en connoître la qua- 
lité du bois. On affure qu’à laLouifiane, 
il fait d’alfez grands Arbres , pour que d’un 
fêul on puiiïè faire une grande pirogue. 

5. Peuplier odorant , dit Baumier im- 

propre- 
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proprement Tacamahaca , en latin, Popu- 
los , foliis ovatis , acutis , ferraîis , odo- 
ratijfimis. 

Ce Baumier eft une efpece de Peuplier, 
dont les boutons répandent un baume très- 
odorant, qui pouffe de très-bonne heure 
au Printemps ; il a la feuille étroite , fort 
longue , terminée en pointe , dentelée , lèm- 
blable au Laurier-franc , blanchâtre en def- 
fous , & attachée à un pédicule , plus long 
& plus roiïgeâtre que celui du Peuplier- 
Idard ; fes boutons font plus gros , plus vif- 
queux & toujours gluans ; il a aufîi fes pouf- 
lès beaucoup plus courtes que celles du 
Liard , & il y en a à qui elles ont paru 
meîfie plus brunes. J’en ai vu, en France 
& dans ce pays , entr’autres au Jardin Bo- 
tanique à Louvain. On le multiplie par fur- 
geons , (es racines donnant beaucoup de re- 
jets , par marcottes & par boutures , il aime 
l’humidité & craint les trop grands Hivers ; 
il fubfifte cependant très-bien à Louvain , 
en pleine terre. 

On peut tirer ce Peuplier des Pépiniè- 
res d’Angleterre & de France, fur-tout de 
«pelles de Sens & de Montbar. 

Y 
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Je compte à préfent d’avoir rempli mo* 
objet fur les Peupliers, & d’avoir mis, du 
mieux que j’ai pu , ceux qui ne les con- 
noiflent guere , à même de les diftinguer j 
cependant je me croirois comptable envers 
le publie curieux , fi j’oubliois, avant de 
finir cet article , de lui faire connoître en- 
core trois Peupliers qui font : 

Le Peuplier de Sibérie , que M. le Mar- 
quis de Chambray m’a mandé avoir vu 
à Rouen i au Jardin des Plantes , & qu’il 
a trouvé allez relfemblantau Peuplier-blanc 
de Hollande , qui eft notre Peuplier-blanc 
à grandes feuilles. Je l’ai vu en Angleterre , 
& je le trouve fort approchant du Trem- 
• ble i c’eft le même que j’ai vu k la Pépi- 
nière de Sens & chez M. Du Hamel , fous 
le nom de Peuplier d’ Athènes , Populus 
Attenjis ou Populus tubulus ; M. Du Ha- 
mel l’a reçu d’Angleterre , il y a quelques 
années, on lui en faifoit un grand éloge, 
& dans le fond , ce n’eft pas grand'chole. 
Ce Peuplier vient de l’Amérique fepten- 
trionale. 

Le Peuplier Lïbrite , en latin , Popu- 
lus Heterophyllus } efi une variété de Peu-* 
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plier ; il porte mêlées enfèmble des feuil- 
les entières , & des feuilles découpées , 
d’où on l’a nommé du Grec , Populus He- 
terophyllus. 

Etant à Sens , Meilleurs Pelée de St 
Maurice, Defchamaux & Sauvalle (Mem- 
bres de la Société d’Agriculture de Paris ) 
me firent voir ces deux variétés, qu’ils 
commençoient à faire cultiver, depuis peu, 
dans les Pépinières de la Société , aufiï 
vaftes que bien tenues. J’en aurois déjà eu , 
mais ils font encore trop rares en France, 
on en pourroit tirer d’Angleterre , d’où il 
eft venu en France, depuis quelques an- 
nées. 

Je me borne 1k, quant à prêtent, re- 
quérant du le&eur quelque indulgence fur 
le laconifme que j’ai mis dans cet article, 
comme dans bien d’autres, où je n’ai 
cherché Amplement qu’k lui faire con*; 
noître ce que peut-être il ignoroit. 

Pin , en latin, P inus , en flamand, Pyn\ 
boom , en wallon , Sapin. 

Les Pins font des Arbres de plufieurg 
elpeces ou variétés $ ils font réfineux & 

Vij 
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d’une utilité infinie : on confond fouvefif 
Je Pin avec le Sapin ; je vais donner un 
moyen bien fimple, pour ne plus tomber 
dans cette erreur. Il eft à obferver que le 
Pin a lès feuilles beaucoup plus longues 
que celles du Sapin , quoiqu’il s’en trouve 
aufii qui les ont afiez courtes; rien de 
mieux pour les difiinguer , que de faire 
remarquer, que les feuilles de tous les 
Pins , font garnies , à leur bafe , d’une 
gaine , d’où il fort tantôt deux , tantôt 
trois, quelquefois quatre, mais jamais 
plus de cinq ou fix feuilles ; au contraire , 
dans toutes les efpeces de Sapins , les feuib 
les n’ont point de gaine à leur attache, 
& font polées une à une fur une petite 
faillie ou confole qui tient à la branche. 
Dans les Mélefes on voit toujours plus de 
fix feuilles qui font fupportées par un ma- 
melon , afiez gros & garni de quelques 
écailles : ceci fuffit , je crois, pour ne plus 
confondre ces Arbres entr’eux. 

On n’ignore guere le grand ufage qu’on 
fait du bois de Pin, qu’on emploie en 
charpente , pour mats de vaifieaux , bâti— 
«ens de mer , pompes , planches , bout 



Digitized by Google 



DE Z’ArêORTSTE. 19! 

fie fente , &c. Quant k la maniéré de re- 
tirer des Pins , la réfine , le brai , & le 
godron , il faut confulter le (avant Traité 
(des Arbres & Arbuftes de M. Du Hamel. 

Les Pins viennent afTez bien dans tou- 
tes fortes de terreins , mais ceux où il fe 
trouve une glaife trop forte , ne leur con- 
viennent point : cette efpece d 'Arbres s’é- 
lève où rien ne peut croître , & où il ne 
vient que de mauvailès bruyères ; il croît 
fort vite , dans les terres où il fe plaît ; 
dès la dixième année , dans les pays de 
vignoble, on en peut faire des échalats 
pour les vignes ( étant dans le Bourde- 
lais, j’y ai appris qu’on en faifoit une gran- 
de conlommation en ce genre ) , & dans 
la Campine, on en fait des perches de 
haricots ; k la douzième année , on en tire 
des lattes , & ainfi progreflivement. Dans 
les pays , où il y a beaucoup de Pins, on 
les abat pour brûler , k l’âge de 1 ■; ou 1 8 
ans ; il y en a , qui , pour lui ôter fa mau- 
vaile odeur , l’écorcent & le lai fient fécher 
pendant deux ans ; l’écorce qu’on en ôte , 
étant pilée , fournit du très - bon tan. A 
a. 5 ou 30 ans, cet Arbre commence a 

y üj 
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fournir de la refîne , & fi on en ménage 
bien les entailles, on peut, après en avoir 
tiré un profit annuel pendant 30 ans, l’a- 
battre pour en faire du bois de charpente , 
&c. On peut abattre une futaie de Pins , 
dès l’âge de 60 ou 80 ans; ils font alors 
dans leur force, & comme dit bien un 
auteur moderne : ces Arbres peuvent le 
couper au moins deux fois contre une fu- 
taie de Chênes, qui n’eiî: dans là force 
qu’à 150 ou 200 ans, & en outre rap- 
portant un revenu annuel & très-confidé- 
rable dès l’âge de 30 ans. 

Dans les grandes Forêts de Pins, corn*, 
me celles que j’ai vues aux environs de 
Bordeaux , ces Arbres fe fement d’eux- 
mêmes, & les fèmences en tombent, ( vers; 
le mois d’Août , par la chaleur du foleil , 
qui fait ouvrir les cônes , parvenus à leur 
maturité ) germent & levçnt naturellement 
fous les grands Arbres ; mais lorfqu’on 
veut faire des femis de Pins en grand , 
il faut les faire ( comme on le pratique 
dans la Campine ) dans le mois de Mai , 
les garantir des oifeaux, en couvrant bien 
les femences plus ou moins profondément. 



Digitized by Google 




De i'Arboriste. 301 
iêlon leur grofleur , ayant la précau- 
tion d’en éloigner les pigeons & les fou- 
ris , qui en font fort avides , & de pren- 
dre garde que les moutons n’y aillent 
point ; on y emploie , pour enfemencer 
tin bonnier de Brabant 1 6 livres pelant de 
graine : de pin, qu’on y appelle Sapin de 
Montagu * , ( petite Ville de la Campine.) 
II s’y éleve la première année à 2 , 3 & 4 
pouces , la deuxieme , d’autant , & à la 
troifîeme il commence a s’élever avec plus 
de force, & fait dès-lors plus de progrès 
dans fà végétation. Il en eft de même de 
la plus grande partie de toutes les efpeces 
de Pins. On peut encore répandre la graine 
fous des brouflàilles ou autres Arbufles, 
pour les garantir du foleil , & pour donner 
de l'ombre aux jeunes Pins , qui s’élè- 
vent dans la fuite , au point d’étouffèr tout 
ce qui efl au deflous d’eux. 

Mon Ouvrage qui n’eft , comme je l’ai 
déjà dis, qu’un fimple Eflài , ne me per- 
met point d’entrer dans tout le détail des 
expériences, que plufieurs Cultivateurs 



* C’eft le Pin d’Ecofle, Pinus rubra. 

V tr 
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ont faites en grand & en petit, entr’au^ 
très M. Miller, en Angleterre, M. Du 
Hamel Du Monceau , en France , dans fes 
Terres du Gâtinois , &: M. le Baron de 
Tfchudy dans fes Terres près de .Metz , 
& pour lefquelles je renvoie tous les pro- 
priétaires curieux, aux Ouvrages des au- 
teurs que je viens de citer. 

Je dirai cependant , en peu de mots , 
qu’il y a plus d’avantages & de fu ccès à 
efpérer, en femant les Pins , Sapins & 
Mélefes , dans des cailles , fur-tout les et 
peces rares & étrangères, qu’en pleine terre, 
d’autant qu’on lait mieux garantir les jeu- 
nes Arbres , & de la chaleur , & du grand 
froid. D’ailleurs , telle efpece aime une 
terre plus ou moins légère, une autre, 
une terre plus ou moins grade , làbloneu- 
fe , feche ou humide ; au moyen de ces 
cailles qu’on remplit de toutes ces terres 
préparées différemment ; on réuffit mieux , 
à tous égards ; on les place à l’abri du 
foleil , on les arrofe a propos , on les cou- 
vre, quand le befoin l’exige, & en z ans, 
même fouvent en un an ( pourvu que les 
Arbres ne foient point trop grêles ) on ôte 
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06 s câifles les petits Pins, Sapins & Mé- 
fefes , pour les planter en Pépinière , ayant 
égard de ne faire ces trânlplantations que 
dans le mois de Mai ; j’en perdis beau- 
coup lorfque je voulus les faire avant. 

Je conlèille au leéleur d’avoir encore 
recours à l’article du Mélelè , où j’ai parlé 
de quelque méthode pour les femis en 
caifle ou en pots, qu’on peut employer 
pour les Pins, comme pour tous les au- 
tres Arbres réfineux-coniferes. 

Lorfqu’on élague les Pins , on attend 
qu’ils aient profité pendant quelques an- 
nées, pour lors on coupe toutes les petites 
branches du bas, pour leur former une 
tige de 3 ou 4 pieds de hauteur , & d’an- 
née en année, jufqu’à l’âge de 1 5 ans, 
on retranche l’étage inférieur; ce terme 
écoulé, on ne fait cet élaguage que de 4 
ou 5 ans. On doit bien prendre garde de 
ne point faire couper trop de branches à 
la fois ; car l’Arbre périroit, d’autant qu’il 
ne profite vite , qu’à proportion des bran- 
ches qu’il a , & n’en repoufle jamais de 
nouvelles, pour remplacer celles qu’on a 
coupées. Notez encore que le Pin , foi» 
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jeune ou vieux , ne repouflè jamais de tî-* 
ge, lorfqu’elle efl une fois abattue ; je ne 
les ai point vus élaguer en Angleterre. 

- Je vais k préfent faire mon poflible, 
pour mettre un chacun k même de diflin- 
guer les différentes efpeces de Pins , & 
l’avantage quelles ont les unes fur les au- 
tres. 

i.Pin cultivé, pinns fativa, en latin/ 
pyn-boom , pyn-appcl-boom , en flamand. 

Ce Pin efl un bel Arbre , il pouffe une 
belle tige , fort haute, bien touffue & dont 
le bas efl nu d ; fon écorce efl rougeâtre 
& rude , fes cônes font gros, rougeâtres, 
& contiennent, dans chaque noyau oblong 
& oflèux, une amande, bonne k manger, 
que l’on nomme pignon. (Lorfqu’ils font 
bien conditionnés, chaque cône doit con- 
tenir 8 o amandes. ) Ses feuilles font Ion — 
gués de 5 k 6 pouces , d’un verd bleuâtre , 
épaifles , raflemblées deux k deux dans 
une gaine commune; fon bois efl aflez 
blanc , médiocrement réfineux, fait de 
bonnes planches, & M. Du Hamel rap- 
porte qu’k Toulon on en confinât des 
corps de pompe , & en SuifTe des tuyaux 
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pour les conduites d’eau. Cet Arbre, dont 
on ne fait pas encore le pays originaire, 
ne croît de lui-même nulle part en Eu- 
rope; on en trouve en Italie ( où il fert 
à décorer les maifons de campagne , ap- 
pelles Villa ) en Elpagne , en Portugal ; 
j’en ai vu dans les provinces méridiona- 
les de France, où on les cultive pour la 
beauté de leurs feuillages , & pour en re- 
cueillir les fruits. Ce Pin efl: très-com- 
mun en Chine & dans les payfages peints 
à la Chine, on les reconnoît parfaitement, 
malgré cela on n’eft point certain qu’il en 
foit originaire. 

Je confeille de le mettre dans les bof- 
quets d’Hiver, où il fait un bel effet. J’en 
femai en Mars 1 769 , en caiflè & en pleine 
terre, ( il ne faut planter les amandes qu’à 
un peu plus d’un pouce de profondeur) 
qui levèrent fort bien; étant jeunes, on 
doit les garantir du froid ; je défefpere 
beaucoup qu’on puiffe jamais parvenir à 
le naturalifer dans ce Pays, à caufe des 
grands froids que nous effuyons quelque- 
fois. Un parent à M. de Wevelinchoven , 
très-curieux , étoit parvenu 'a en élever , 
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ils avoient plus de 20 ans , & ont touf 
péri par l’Hiver de 1740, fans avoir ja- 
mais produit de femences. 

z. Le Pin fauvage , en latin , pinus fyî- 
vcjtris , en flamand , wilden pyn-boom : on 
en voit quelques maflifs dans le Bois de 
Héverlez près de Louvain , où on lui donne 
le nom de maji-boom ; les maflifs font 
dans la route des Seigneurs, plus loin que 
ceux de Pins d’Ecoflè *. 

Le Pin qu’on appelle aufli Pinafttr , eft 
bien différent, dit M. Du Hamel du pin. 
alvie-^ , que Belon appelle pinafler. J’en 
femai en pleine terre , il y a deux ans , 
qui levèrent fort bien ; ces Pins étant 
jeunes pouflènt vigoureufement; mais plus 
ils deviennent vieux , plus ils enlaidiflent ; 
cette raifon , joint à celle de la mauvaife 
qualité de leur bois & de la perte de leurs 
feuilles , lorfqu’ils ont atteint une certaine 
hauteur, fait que , depuis quelques années, 
les Anglois en font moins de cas. 



* Par les comparaifons que je viens d’en faire , avec 
des branches garnies de leurs cônes, qu'on m’a envoyées 
de la Campinë , je trouve que ce Pin eft le gr#n<l Pin 
maritime. 
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Il y en a de plufieurs efpeces & varié- 
tés, & tous connus fous différens noms* 
par exemple , en Hollande on eftime beau- 
coup celui connu fous le nom de Green- 
hout, Bois-rouge. 

Le Pin fauvage d’Hambourg eft peu 
durable ; celui de Berlin eft le plus mau- 
vais ; le meilleur eft celui que les Hollan- 
dois tirent de Nerva , qui eft , je crois , 
celui qui fuit. 

3. Pin d’Ecofle, ou Pin de Geneve, 
en latin , pin us fylvejîris Genevenfes vulga - 
ris , ou p inus fylvejîris t foliis brevioribus 
€onis parvis albentibus. 

Pinus rubra , N°.3 de Miller , dans ce 
pays on l’appelle Sapin de Montagu , Sa- 
pin rouge y Rooden Sperre - boom * j il 
croit naturellement dans plufieurs provin- 
ces de France. On en voit aufii quelques 
maflifs dans les Forêts de Héverlez & de 
Mollendael , où on l’appelle Denne-boom. 

Ce Pin eft un Arbre qu’on devroit cul- 
tiver davantage dans ce pays-ci ; il s’éle- 



* On l'appelle encore en flamand, Roodcn-Denne , ou 
BJaJl-boom. 
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ve d’une belle hauteur ; Ton port, qui eft 
moins avantageux que celui de plufîeurS 
autres efpeces , avoir porté bien des gens h 
en négliger la culture qu’ils ont reprife en- 
fuite ; j’en ai lèmés au Printemps de 1 7 6 8 , 
que j’ai plantés ( ayant eu foin de leur laif- 
lèr un peu de terre au pied en les levant ) 
au mois de Mars de 1 y y 1 , dans une lande 
défrichée ; ils font beaux & ont au moins 
3 pieds de haut. * 

Cet Arbre croît indifféremment dans 
la zone glaciale , dans la zone torride , & 
dans la zone tempérée ; il eft dans toute 
là force entre 6 o & B o ans ; Ion bois eft 
très-réfîneux , & M. Du Hamel dit , qu’à 
en juger par les fruits , qui lui font ve- 
nus de Riga, ce doit être l’efpece de Pin, 
avec laquelle on fait en France des matu- 
res qu’on tire de ce pays-là. 

lia les feuilles très - courtes & menues,' 



* Dans la Campine on le feme vers la mi-Mai ; on em- 
ploie 16 livres pcfanc de femences par bonnier , (lcbon- 
hier y eft de 400 verges quarrées , la verge a de longueur , 
co pieds de Brabant , ) on m'a mandé qu'à 10 ans, on en 
failoit des perches de haricots, à 12, des lattes, & ainll 
progreffivement. Ce Pin s’élève, la première année, de 
2,3 , & 4 pouces, à la fécondé d’autant , mais à la troi- 
ficme il commence à s'élever avec plus de force, 



Digitized by Google 




D E Z’A RB O RI STE. $Gf 
qui fortent deux-à-deux d’une gaine com-* 
mune; les cônes font petits ; prefque poin- 
tus & viennent raflèmblés par bouquets de 
deux , de trois ou de quatre , placés autour 
des branches ; les amandes en font petites 
& de la grofleur d’un pépin de poire. 

Les fomnités de ce Pin font fpécifiques 
pour la guérifon du fcorbut. Voyez les 
Additions pour le Traité des Arbres & 
Arbuftes , inférées à la fin du Volume des 
Semis & Plantations de M. Du Hamel 
Du Monceau , pages 1 9 & 10 , à l’articl® 
P in us. 

Je ne veux point entrer dans un plu» 
long détail , je fortirois des bornes que je 
me fuis preferites ; je ne fais que citer cet 
Arbre, pour en recommander la culture ; 
ceux qui voudront en fàvoir davantage, 
doivent recourir aux illuftres auteurs que 
j’ai cités fi fouvent. 

4. Pin du Lord Weymouth , ou Pin-* 
blanc du Canada , en Latin , pinus Ca~. 
nadenfis quinque folia , floribus albis , cou- 
rus oblongis & pendulis fquamis abieti 
Jimilis , ou pinus Americana ex unofoli - 
(ulo , Jètis longis ttnuibus triquetris , a4 
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unum angulum per totam longitudincm 
minutijjimis crenis afperatis. Pinus ftro~\ 
bus y N J . i 3 de Miller. 

Cet Arbre a fes cônes attachés aux 
branches, par des queues de plus d’un 
pouce de longueur ; Tes fruits paroi ITent 
d’un fort beau verd jufqu’k leur parfaite 
maturité ; les écailles , dont ils font com- 
pofés, au lieu d’être dures & épaiflès par 
leur extrémité , font alfez minces en cet 
endroit, & prefque femblables à celles du 
fruit du Sapin , quoiqu’un peu plus épaif- 
fes ; fes cônes ont environ 4 pouces de 
longueur , fur 8 lignes de diamètre ; fes 
feuilles font d’un beau verd ; ont environ 
3 pouces de long, & fortenc cinq à cinq 
d’une gaine commune. 

Comme le Lord Weymouth en a quel- 
ques individus frufrifians , à fa Terre de 
Longleet , ce Pin a été appellé du nom 
du poflelfeur. 

. Son bois eft très-eftimé, m’a-t-on dit 
en Angleterre , pour faire des mats de vaif* 
lèaux ; j’en ai vu beaucoup dans cette belle 
Isle. Cet Arbre prend de lui-méme une 
forme pyramidale, & fa tige toujours bien 

droite. 
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droite , parvient k la hauteur de plus de 
100 pieds ; k 30 ans il donne de bonnes 
fèmences , & à prélent la graine , qu’on tire 
de Londres à une Guinée la livre, a mû- 
rie en Angleterre ; je me fuis informé , 
s'il réliftoit au vent, & li fa végétation 
continuoit avec la même force ; on m’a 
répondu qu’oui , & que même il venoif 
mieux ifolé qu’en maffifs. 

Cet Arbre le plaît dans une terre hu- 
mide & légère : en un mot, analogue k 
celle d’où il eft originaire , comme la 
Virginie, la Caroline, &c. 

<5. Grand Pin-maritime, en latin , Pi- 
nus maritirna major , en flamand groot- 
Jïen 1 ec-Fyn-boom . 

Ce Pin a les feuilles d’un beau verd & 
aflèz longues ; il eft aflëz commun & don- 
ne aulfi beaucoup de réflne. 

On obferve dans la Campine, que ce 
Pin , ( qu’on y appelle Hecfe-Jaet, & qu’on 
regarde comme hetslechte foortvan maji ,) 
croît bien jufqu’k 10 ou 13 ans, mais 
qu’enfuite le Pin d’Ecofle , ( qu’ils ap- 
pellent fynen - mafl , & qu’ils regardent 
comme le meilleur ) prend le deflùs, 

X 



à 
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& le furpafle en croiflance & en bonté, 

6 . Le petit Pin maritime , en latin , 
Pinus maritima minor , en flamand, kley- 
nen { ee-Pyn-boom . 

Celui-ci ne différé du précédent que 
par les fruits , qui font moins gros , & fes 
feuilles plus courtes & plus menues ; c’eft 
cependant une efpece particulière. J’en ai 
vu dans le Bourdelais , où on le cultive , 

& dans la Guienne , où il eft commun. 

Le Pin maritime de Mathiole , tient en 
quelque façon le milieu entre le petit Pin 
maritime & le Pin d’Ecofle, fon bois eft 
très - réflneux. M. Du Hamel dit , que 
dans l'Hiver de 1754, il perdit prefque 
tous les Pins de cette efpece. 

J’ai vu à Chelfea au Jardin Botanique, 
le Pinus Syriaca , qu’on m’a dit être en- 
core rare , & M. Hudfon , auteur de la 
Flora Anglica, dit qu’il ne fouffre que . 
par des Hivers extrêmement froids. 

Il eft k remarquer que toutes les ef- 
peces du Catalogue de Miller ( extraites 
& traduites par M. le Baron de Tfchudy, 
dans fon Traité des Arbres réfineux-co- 
niferes ) qui s’y trouvent entre le Pin du 
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Lord Weymouth & le Pin d’Orient de 
Tournefort , croiflènt en Suiflè , en Alle- 
magne, en Italie , dans le Tyrol , en Au- 
triche, en Efpagne, &c. &c. en un mot, 
viennent naturellement dans les pays mon* 
ragneux de l’Europe. Toutes leselpeces ou 
variétés , comme bien d’autres encore , 
différent fi peu entr’elles, qu’il fèroit en- 
nuyeux & peu fuffifant de s’amuler à les 
décrire ; comme j’en connois peu , je ne 
veux point me hazarder à vouloir les faire 
connoître aux autres, qui, quand ils au- 
ront des Pins qu’ils ne connoîtront point , 
pourront avoir recours aux auteurs qui en 
ont traité en grand. S’il y en a qui n’ont 
point ces auteurs dans leur Bibliothèque , 
( & le nombre de ceux-là eft, je crois, 
plus grand que l’autre , ) ils auront du 
moins quelques amis pour les leur prê- 
rer. * 



* On m'a dit en Angleterre , & M. Miller le rapporte 
dans fon Didlionnaire , qu’on culti voit par préférence & 
fur- tout pour leurs avantages, lcsPinsd’Ecoife&dc Wey- 
mouth,& que les autres étoient, pour la plupart , plan- 
tés & récherchés dans les parcs , pour les différentes nuan- 
ces de leur verdure , qui fait un grand effet pendant l’Hi- 
ver, & dont les Anglois favent tirer parti. 

Xij 
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Quant aux efpeces ou variétés étrangè- 
res , nous en cultivons quelques-unes , 
dans ce pays-ci depuis 4 k ^ ans ; dès 
qu’on les connoîtra plus particuliérement 
& que les eflais qu’on en fera , répondront 
aux efpérances que nous en avons , par ce 
que nous en difent quelques auteurs mo- 
dernes, nous nous ferons un devoir d’en 
faire part au public curieux , par des petits 
Mémoires , ou par des Additions au petit 
Ouvrage que je donne aujourd’hui en for- 
me d’Eflai. * 

Je me flatte , qu’on ne me faura point 
mauvais gré d’avoir traité des Pins aulfi 
laconiquement que j’ai fait, d’autant que 
j’ai pour principe qu’il vaut mieux ex- 
pofer les choies d’une maniéré concife & 
avec connoiiïànce de caulè, qu’avec trop 
d’étendue & peu de certitude. 

Je ne puis mieux faire que terminer 
cet article par le beau difcours que tient 
M. le Baron De Tfchudy, aux perfonnes 
qui n’aiment qu’à jouir, & qu’on trouve 

* En Hollande & dans ce pays , on donne Couvent »ux 
Pins S: aux Sapins indiftindlemcnt les noms de Dennt- 
buomen , qu'on diftinguc par les noms àa Koodcn-Dcnne t 
o» de FFlcten-JJenne. 
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Hans fon Traité des Arbres réfineux-co- 
niferes. 

» Je fais , ( dit-il , en parlant des Sa- 
» pins , Pins, Mélefes, &c. ) que l’opinion 
» où l’on eft, que ces Arbres croiflènt 
» avec lenteur , fuffit pour empêcher le 
» plus grand nombre d’en planter. Nous 
» fommes dans un fiecle où l’on veut 
» jouir, & où l’intérêt dumomer.t eft pre£ 

» que toujours le plus fort. Il n’y a , me 
v dira-t-on , que les Communautés Reli- 
» gieufes qui vivent toujours, qui puif- 
» lent raifonnablement cultiver des Ar- 
» bres dont le profit eft fi éloigné. Je ré- 
» ponds k cela que ces Arbres , comme 
» Miller le dit , croiflènt plus vite que la 
» plupart des autres , pouvant parvenir dans 
» lo ans, k 40 pieds de haut, & que 
» quand bien même il feroit vrai qu’il leur 
» fallût un fiecle pour être mis en œuvre , 
u ce ne feroit pas une raifon fuffifante pour 
» empêcher un pere de famille d’en faire 
» des {émis & plantations. Aura-t-il moins 
» de prévoyance pour une poftérité iflue 
» de fon fang , qu’une Communauté Re- 
» ligieufe pour des fucceflèurs auxquels 

A nj 
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y elle ne tient que par des liens faftices ^ 
» & qu’un auteur, pour le fort équivoque 
» de fes productions ? Depuis quand , & 
» par quelle funefte apathie confent-on à 
» mourir tout entier , k ne laifler aucunes 
» traces de fon exiftence? Si j’étois lèul 
» dans un défert, je voudrois y faire vé-î- 
» géter ma mort , en réfignant mes prin-r 
» cipes, au pied d’un Arbre que je vien-* 
» drois de planter. 

» Et s’il ne faut être que citoyen pour 
« être flatté d’avoir augmenté la mafle d’u- 
» ne production utile , à plus forte raifon 
» un pere de famille doit-il l’être , de pen- 
» fer, qu’un jour lès enfans trouveront 
» dans une coupe de bois plantée par lui , 
» une fomme qui lèrvira à, leur avance-. 
» ment , & qui fera peut-être néceflaire , 
» au rétabliflèment de leur fortune. 

>3 Pour convaincre au furplus de leur 
» erreur les perfonnes , qui pafîent leur vie 
33 k dire qu'elles ne plantent pas , de crainte 
» de ne pas jouir , ou qu’elles ne veulent 
» planter que des Peupliers ; j’olè les af-< 
3 > furer , par ma propre expérience , & par 
3» bien des exemples dont j’ai été frappé. 
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» qu’on peut, avec des foins qui devien- 
» nent des plaifirs , tripler la vîtefle de la 
» croiflànce des Arbres & qu’il n’eft pas 
» befoin , pour en retirer de la fatisfac- 
» tion, qu’on voie leur cime cachée dans 
» la nue. 

» Je ne connois rien de plus propre il 
» appuyer cette aflertion , ( continue M. 
» De Tfchudy ) que ce que m’a dit, & ce 
» que m’a montré M. De Roquefeuille, 
» ancien Brigadier des armées du Roi. 

» En paflant à Rethel , je trouvai ce 
» reljje&able vieillard , qui le promenoir 
» dans un magnifique jardin qu’il avoit 
» créé , & qui eft fi bien venu, que je ju- 
» geai qu’il étoit planté depuis 20 ans. Il 
» m’aflura qu’il ne l’étoit que depuis fept ; 
» il me montra des plantations toutes ré- 
» centes, & des emplacemens , où il le 
» propofoit d’en faire de nouvelles: peut* 
» être , ( me dit-il ) fercç-vous étonné ,, 
» que je plante encore , à mon âge ; car 
» je fuis prefque octogénaire ; vous lefere £ 
» davantage d’apprendre , qu il m’en prit 
» envie , il y a quarante ans , & que j’en 
» fus empêché par la crainte de ne pas 

Xiv 
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» jouir. Je ne plante que depuis fept an~ 
« nées , & j’éprouve que ma crainte était 
» faujfe; car je commence â jouir dès l'inf- 
» tant ou je place un Arbre ; je me plais 
» à épier fes premiers bourgeons & à di~ 
» riger fa nouvelle branche , & je veux que 
» la mort me trouve occupé à planter , 
» quand je ne pourrai plus l’éloigner par 
» la fanté que me procure cet exercice, a 

Voila ce qu’on doit mettre fous les 
yeux de ces perfonnes entichées de vieux 
préjugés, & prévenues contre tout ce qui 
leur femble être innovations, ou hors de 
la portée de leur foible conception. 

Plaqueminier , ou Piaqueminier , en latin 
Guaiacana , ou Diofpyros. 

Je ne fais que citer cet Arbre étran- 
ger, ( qui eft grand , & dont on peut 
dillinguer deux efpeces , ) dans la perfua- 
(ion qu’on pourra le naturalifèr dans ce 
pays-ci. Il s’élève de femence & même de 
drageons ou rejets enracinés. J’en ai vu 
en France , où il fupporte bien les Hivers , 
avec la précaution, quand ils font jeunes, 
de mettre vers la fin de l’Automne, de 
la litiere fur les racines. 
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Ces Arbres deviennent fort grands & 
feront très-bien dans les bofquets d’Eté, 
leurs feuilles étant belles. 

La première efpece, difent les auteurs, 
a l’écorce mince , ridée & roufle , le bois 
d’un gris bleuâtre, les feuilles alternes, 
& lèmblables à celles du Noyer , verdâ- 
tres en deflus, blanchâtres en deflous, & 
d’une faveur amere. Ses fleurs font en go- 
dets ; il leur fuccéde des fruits moûs , de 
la groflëur & de la couleur d’une prune 
fauvage , d’un goût doux & agréable ; les 
graines en font arrondies , cartilagineufès 
& renfermées dans les fruits. La deuxie- 
me efpece a les feuilles plus étroites , les 
fleurs plus petites, & non fuccédées de 
fruits ; l’une & l’autre croiflènt principa- 
lement en Afrique, & M. de Tournefort 
dit en avoir vu un vieux pied portant du 
fruit , aux environs de Poifly , près de Paris. 

Il y a une troifieme efpece ou variété 
qui croît à. la Louifiane, j’en ai vu chez 
M. Du Hamel ; les fruits en font gros 
comme des œufs. 

M. Du Hamel Du Monceau rapporte 
qu’un Normand, qui alla s’établir à la 
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Louiflane, parvint k faire du bon cidre 
de ce fruit : il dit aufli qu’on l’y mange 
quand il eft mol comme des Nefles. 

Je viens de donner une idée de ces 
Arbres , dans la vue de les faire adopter 
par nos amateurs , qui pourront parvenir , 
comme bien d’autres , k les naturaliser dans 
ce pays-ci , & à en retirer quelque avan- 
tage dans la fuite. 

Flâne , ou Erable-Plâne , en latin, slcer 
Platano'ides , en flamand, Groot Boog- 
hout met Bladeren van Platanus ; & 
aufli , Plaunc-boom , en wallon , Planne. 

Il eft très-néceflàire que j’indique pre- 
mièrement les moyens de ne plus con- 
fondre cet Arbre avec le Platâne , comme 
font beaucoup de perfonnes , les prenant 
l’un & l’autre pour le même Arbre , quoi- 
que la différence en foit allez grande. 

Le Plane eft un Arbre fruitier de la 
première grandeur ; il eft une elpece d’E- 
rable à feuilles de Platâne qui fe diftin- 
gue des autres Erables , en ce qu'il a les 
bouquets plus grands & les feuilles afîèz 
femblables à celles du Platâne , attachées 
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à un long pédicule , plus pointues & plus 
minces que celles du Sycomore , & point 
blanches en deftous. 

La fleur eft formée d’un calice découpé 
en cinq parties : on apperçoit au fond du 
calice une mafîè charnue , d’où partent 5 
pétales aflèz petites , difpofées en forme 
de rofes , & huit étamines terminées par 
des fommets figurés en olive , & divifé 
par une rainure ; la baie du piftil eft en- 
fermée dans cette malle, d’où l’on voit 
fortir encore par une ouverture, un ftyle 
terminé par deux ftigmates recourbés : le 
bas du piftil ou de l’embrion, forme deux 
capfules qui le terminent chacune par une 
aile qui s’allonge à mefure que le fruit 
mûrir. On trouve dans chacune de ces 
çapfules, une femence ovale. 

On pourra maintenant comparer la def- 
cription des feuilles, de la fleur & des 
fruits du Plane avec celle du Platane, que 
je donnerai dans l’article fuivant, pour les 
reconnoître l’un & l’autre. On fera la mê- 
me comparaifon avec notre Sycomore , plus 
connu dans ce pays, lous le nom de Pla- 
ne, & moins rare que cette efpece d’E- 
rable. 
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On peut encore le diftinguer de l’E- 
rable qu’on appelle Sycomore, par Ton 
écorce qui eft blanchâtre fur le vieux 
bois, par fès boutons rougeâtres pendant 
l’Hiver, & par les fleurs jaunes, difpofées 
en bouquets ; le Sycomore, au contraire, a 
l’écorce roufsâtre , les boutons jaunes & 
les fleurs d’un petit jaune verdâtre , moins 
apparent. 

Cet Arbre vient très-bien dans toutes 
fortes de terreins. Voyez l’article du Sy- 
comore , pour la culture de cet Arbre & 
pour les qualités & ufages de fon bois , 
d’autant que l’un & l’autre font les mêmes 
pour ces deux efpeces. L’Erable - Plane 
eft très-commun du côté de Chimay ; & 
le Sycomore, que ;’ai trouvé jufqu’à pré- 
fent moins rare que lui , de ces côtés-ci, 
l’eft beaucoup de ces côtés-là. 

Les Anglois donnent à cet Arbre le 
nom d 'Erable de Norwege , parce qu’il 
leur fera venu de ce pays , où il eft com- 
mun , ainli qu’en Suede & dans plufieurs 
autres parties du Nord de l’Europe. 
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Platâne , en latin , Platanus. 

Les Platanes font des Arbres origi- 
naires de plulîeurs contrées d’Afrique & 
d’Amérique, qui, par la culture , devien- 
nent très-beaux aujourd’hui en Europe. 

Les fleurs mâles & les fleurs femelles 
viennent fur le même Arbre. 

Les mâles font formés par de petits 
tuyaux frangés qui donnent naiffance a des 
étamines allez longues ; comme ces tuyaux 
partent tous d’une origine allez commu- 
ne , ils forment tous enfemble une boule 
ou un globe; les femelles font en forme 
de tuyaux qui contiennent un piftil , dont 
la bafe devient une femence qui eft com- 
me enchaflêe dans la houpe de poils. Ces 
femences font attachées à un noyau rond 
& dur; elles forment par leur aflembla- 
ge, des boules colorées, qui deviennent 
aflèz grofîès & difpofées en grappes pen- 
dantes , qui font un allez bel effet : ces 
boules relient fulpendues aux Arbres, mê- 
me pendant l’Hiver. 

Les feuilles de Platâne font pofées al- 
ternativement fur les branches découpées , 
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plus ou moins profondément, & k peu- 
près, comme celle de la vigne, c’eft-à- 
dire , en main. Il eft bon de remarquer, 
qu’on n’apperçoit point de boutons aux 
aiflelles des feuilles , parce qu’ils font ca- 
chés dans le pédicule ; ils ne font par con- 
féquent vifibles, que quand les feuilles 
font tombées. 

Les feuilles des diverfes efpeces de Pla- 
tânes font fermes comme du parchemin; 
les infeâes les endommagent rarement , & 
leur verdure fe conferve jufqu’aux premiè- 
res gelées. A leur infertion, fur les bran- 
ches il y a prefque toujours des efpeces 
de folioles , ou efpeces de ftipules en for- 
me de couronne. 

Ces Arbres font les plus beaux qu’on 
puiflè employer pour faire des avenues , al- 
lées , quinconces , &c. ils deviennent très- 
grands ; leur tronc eft fort droit , & s’é- 
lève très-haut fans fournir de branches ; 
leur écorce fe détache tous les ans par 
plaques larges comme la main, qui ont 
un quart de ligne d’épaifleur ; leur tête 
forme une belle touffe , tellement garnie 
de feuilles & de branches que le plus gros 
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oifeau qu’on fauroit y être perché , ne 
pourroit s’y découvrir du pied. Les anciens 
en étaient fi curieux, qu’ils l’arrofoient 
avec du vin. Pline, au Chap. z , Liv. zz 
de fou. Hifl. Nat . , parle de deux Plata- 
nes, dont l’un avoit plus de 80 pieds de 
diamètre , & dans la cavité duquel Mu- 
tianus foupa & coucha avec 1 1 perfonnes ; 
dans l’autre, le Prince Ca'ius foupa avec 
1 5 perfonnes environnées de toute leur 
fuite. 

Le nom de ces Arbres vient du Grec 
Platanos , qui leur a été donné à caufe de 
la largeur de leurs feuilles. 

Je vais les faire connoître par leurs ef- 
peces ou variétés. 

1. Le vrai Platâne du Levant, ou la 
main découpée des anciens , en latin Pla- 
tanus Orientalts verus. 

Cet Arbre a la feuille moins grande & 
plus déchiquetée que celle des autres , 
épaifiè, blanche en deflous, ferme, large 
& afiez profondément découpée en fegmens 
fort ouverts , dont les deux extrêmes font 
plus courts que les autres ; fon écorce eft 
douce & blanchâtre , & celle des jeune» 
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branches eft d’un brun purpurin ; il n’exige 
point un terrein aufîi humide que les fui- 
vans. 

2. Platine d’Orient , a feuille d’Erable , 
en latin, Platanus Orientalis, aceris folio. 

Miller prétend que cet Arbre n’eft 
qu’une variété du précédent; il eft aufîi 
originaire du Levant ; fes feuilles font dé- 
chiquetées & rudes, les unes entières, les 
autres découpées en trois ou en cinq , mais 
toutes très-entieres à leur bafè. 

On commence a le cultiver dans ce pays, 
depuis 6 ou 7 ans , & on le multiplie comme 
l’Orme, par marcottes , avec beaucoup de 
fuccès , & même par boutures , mais point 
aufîi aifément que le fuivant. Je puis af- 
furer par expérience , que lorfqu’il eft éle- 
vé dans une terre qui lui eft propre , & 
plus humide que feche , il eft en état d’être 
planté à demeure , k l’âge de fix ans. J’en 
ai vu de fort beaux k Denainvilliers, & 
h Monceau chez M. Du Hamel , & k 
Montbar en Bourgogne , chez M. M. de 
Buffon & d’Aubenton ; j’en ai déjà , k la 
Terre de mon pere , en Hainault , plantés 
k demeure. 

3. Platane 
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- 3. Platâne d’Occident ou de Virginie, 
à grande feuille , en larin , Platanus Oc- 
cidentalis ou , Virginitnfis. 

Cet Arbre qu’on appelle aulïi Cottonier 
de la Louifiane , eft gros , a l’écorce fine, 
fort unie & plus blanche que celle du pré- 
cédent, le bois jaune & fans fil ; fa feuille 
efl: plus fouvent découpée en trois ou en 
cinq , moins profondément que celle des 
précédens , & déchiquetée tout autour ( ex- 
cepté à la baie ) en dentelures longues , 
aiguës , un peu recourbées , dont chacune 
termine une des nervures qui entrent dans 
le tifiu de la feuille, le deflus des jeunes 
feuilles eft comme velouté, & iL y a un du- 
vet cottoneux au revers , & fur le pédicule. 

Il commence aufli , depuis 6 à 7 ans , 
à être connu dans ce pays , ( des amateurs 
l’ont connu & en ont eu quelques pieds 
autrefois, mais plus , je crois, par curiofité 
que par l’envie de rendre commun un Ar- 
bre aufii précieux. ) On le multiplie par 
marcottes & par boutures ; dans un fol hu- 
mide , il croît fi vite , qu’en 4 ans il eft 
en état d’être planté a demeure ; j’en ai dé- 
jà l’expérience , j’ai quelques pieds de l’une 

Y 
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& de l’autre efpece, que je nomme Pla - 
tânes-meres , ( comme on appelle de même 
les pieds d’Ormes, ) je leur fait cette opé- 
ration au Printemps, & l’Automne fuivante 
mes marcottes font prefque toutes garnies 
d’afTezde racines pour être plantées en Pé- 
pinière. Quant aux boutures , je les plante 
comme celles du Peuplier d’Italie , mais 
plus près-a-près ; j’en leme quelquefois des 
graines , ( que m’envoie M. Du Hamel 
Du Monceau ) dans une terre humide & 
bien meuble ; en 4 ou 5 ans , j’ai de beaux 
Arbres ainfî venus de femences , & même 
plus droits que ceux que je gagne par mar- 
cottes , ou par boutures. On doit, pour 
que les femences lèvent, avant de les met- 
tre en terre , les froifTer dans les mains , 
avec de la terre lèche, pour rompre les poils 
qui les recouvrent, parce que ces poils 
retiennent l’humidité , & empêchent la 
terre de toucher immédiatement les fe- 
mences, qui moifilfent au lieu de germer. 

J’ai vu chez M- D’Aubenton , 'a Mont- 
bar en Bourgogne, quelques variétés de 
Platâne qu’il y a gagnées , en femant ceux 
que je viens de nommer \ mais ce ne font 
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que de très-légeres variétés , & peu dif- 
férentes des autres. 

Je ne faurois trop recommander la cul- 
ture de ces Arbres , dont le bois eft ex- 
cellent; tous ceux qui les connoiflent, 
s’y attachent, & les ouvriers, à qui j’en 
ai montrés, ont jugé que le bois en étoit 
très-bon; d’ailleurs les Platânes viennent 
très-vite, & font des progrès étonnants 
dans un fol humide , fur-tout celui d’Oc- 
cident. 

J’en ai vu de très-beaux en Angleterre, 
oh il y a environ un fiecle qu’on les con- 
noit ; les vieux que j’ai vus font dans le 
parc de Wilton -, près de Salisbury ; ils 
font plantes dans un fol plus foc qu’hu- 
mide , font âgés dè 60 ans & portent plus 
de $0 pieds de hauteur, fur 16 de tour: 
en un mot , tous les parcs & jardins An- 
glois en font fournis. J’en ai vus en France 
dans les jardins dû Comte de Buffon, h 
Montbar & à Beaune, ( petite ville de 
Bourgogne, où les remparts en étoient 
plantés. ) Etant k Monceau , M. Du Ha- 
mel en fit mefurer en ma préfence , (qui 
avoient 1 4 ans , ), ils portoient 4 $ pieds 
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de hauteur fur 3 £ de circonférence, & 
étoient plantés dans un fol humide ; nous 
en avons à. la Terre de mon pere , en Hai- 
nault , une petite allée, depuis 1768. Je 
ne veux point oublier de rapporter celui 
que je vis en 1770 au Jardin Botanique 
à Louvain , qui y fut planté , il y a neuf 
ans , fort petit & mince , dans un fol qui 
ne lui eft guere analogue , à quelques pieds 
d’un mur, & en partie fur un égoût de 
pierre; malgré cela, il a plus de 30 pieds 
de haut fur environ deux de circonféren- 
ce ; on en voit aufli , depuis un an , d’a£> 
fez beaux dans le parc d’Enghien , plantés 
au Mont - Parnaffe , qu’on avoit trouvés 
rélégués dans un coin du parc. 

Quoique les Botaniftes ne parlent que 
de trois, ou plutôt que de deux elpeces 
de Platane , je ne puis me déterminer à 
omettre ce que m’a fait obferver, en An- 
gleterre , un Jardinier très-inflruit , & qui 
a paffé quelques années en Amérique ;fa- 
voir que le Platâne d’Occident ou du Nord 
de l’Amérique , avoit la feuille plus fou- 
vent découpée en trois , & moins profon- 
dément que les autres , que l’écorce ne 
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s’en détachoit point par plaques. ( M. 
Miller m'a dit cependant que tous les 
Platanes étoient fujets à cela. ) Que le 
bois d’un an ne geloit point, comme au 
Platane d'Efpagne , qui doit être , félon 
ceux qu’il nous montra , celui dont nous 
avons le plus d’individus , jufqu’k préfent 
dans ce pays. 

Le Platane d’Efpagne, k ce qu’il nous a fait 
obferver , profite plus vite que les autres ; 
l’écorce s’en détache & le bois d’un an 
gele ordinairement. Le même Jardinier 
nous a dit qu'on prétendoit que les Elpa^ 
gnols tranlporterent autrefois cette efpece 
ou variété , du Pérou en Efpagne , d’où il 
a pris fon nom. J’en parlai quelques jours 
après a M. Miller , qui me dit que ce 
Platane pourroit fort bien avoir été tiré 
originairement du Pérou. Quoi qu’il en 
foit, toujours eft-il vrai que les Platanes 
font des Arbres précieux , & qu’on ne fau- 
roit trop multiplier ; leur bois en général 
eft très-bon. M. Du Hamel m’a dit, & 
on le trouve rapporté dans fes Ouvrages , 
qu’il a fait travailler du Platane d’Occi- 
dent par des Menuifiers & par des Tour- 
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neurs , qui en ont trouvé le bois très-plein 
.très-dur, très-liant & fort lourd , même 
quand il eft fec. Ce bois le coupe fort 
•net, porte bien les moulures & même la 
•vis. Un Gentilhomme de ce pays en a aulfi 
fait travailler , & en a eu les mêmes ré- 
fultats. Nous avons donc tout lieu de croire 
que cet Arbre pourra dans la fuite être 
employé à toutes fortes de fervices, d’au- 
tant plus qu’en Canada , d’où il eft origi- 
naire, on s’en fert pour le charronnage. 
Quant au Plat âne d'. O rient , Pline dit 
qu’on en faifoit des canots , & Riccioli 
allure que les Turcs l’emploient à la conf- 
truéhon de leurs vai fléaux ; aufli le bois 
en eft-il effectivement très-dur. 

j Poirier, en latin, P iras fylvejîris , en fla- 
mand , Peer-boom , en wallon, Poiry. 

Le Poirier eft un Arbre fruitier jde la 
moyenne grandeur , qu’on trouve dans les 
Bois & les Forêts, & qu’un chacun con- 
noit; il a les branches épineufes, le feuil- 
lage alfez beau , & les fleurs blanches , 
auxquelles fuccedent des Poires, dont le 
goût eft âpre. 
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Il y a des Poiriers à fleurs doubles , 
faflemblées en bouquets , qui décorent 
joliment les bofquets du Printemps. Cet 
Arbre, qui fe multiplie de lui-même dans 
les Forêts, donne beaucoup de plants en- 
racinés , que l’on prend fouvent pour 
mettre en Pépinière, & greffer les bon- 
nes efpeces defîùs , quoiqu’ils fe mettent 
plus vite k fruits , greffés fur Coignaflïer» 
Cet Arbre pouffe moins en bois que les 
autres ; la greffe réuflit fur le Neflier pa- 
reillement , & fur l’Epine. 

Les Poiriers fauvages font des Arbres 
aflez beaux pour en faire des avenues dans 
les parcs ; ils y réuniroient l’utile à l’agréa- 
ble ; ils fe plaifent dans les fables gras , 
fur-tout lorfqu’ils font humides. 

( Le bois du Poirier fauvage efl: excel- 
lent & fort préférable k celui du Pom- 
mier ; les Ebéniftes , les Tourneurs & les 
Menui fiers le recherchent pour fes bonnes 
qualités , & après le Buis & le Cormier , 
c’eft le meilleur bois que puiflent em- 
ployer les Graveurs en taille de bois. Le 
Poirier domejüquc efl fort propre pour 
meubles, menuiferie & autres ouvrages 
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qui demandent un bois plus tendre ; le 
bois -du làuvage a le grain fin & ferré, eft 
péfant , plein , de couleur rougeâtre & 
imite l’Ebéne, fi on le noircit. 

Le Poirier eft du nombre des Arbres 
utiles } ( & comme dit fort bien un auteur 
moderne , ) dont un bon Econome doit 
toujours mettre un centième dans les fe- 
mis de bois ; fon fruit fert k nourrir le 
fauve & les fimgliers ; on en fait du poi- 
ré. J’en ai bû en Angleterre & l’ai pré- 
féré au cidre : ceux qui en feront curieux, 
pourront confulter Y Art de cultiver les 
Pommiers & les Poiriers & de faire des 
cidres , lêlon l’ufàge de la Normandie , par 
M. le Marquis de Chambray, in-iz, à 
Paris , chez Ganeau. 

Et les amateurs des Arbres fruitiers, 
doivent avoir recours au Traité des Ar- 
bres fruitiers de M. Du Hamel , au Diction- 
naire Economique de M. De la Marre , & à 
la Pomologie, ou Defcription des meilleures 
fortes de Pommes & de Poires , &c. par Jean 
Herman Knoop , avec figures enluminées : 
cet Ouvrage eft très-bon fur-tout pour les 
Pays-Bas , & vient de fortir de la prefiè à 
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Amfterdam. Quant aux Pépinières , ils s’a- 
dreflèront à celles dont j’ai parlé a l’article 
du Pêcher. 

Pommier, en latin , Malus fylvejlris , en fla- 
mand, Appel-boom , en wallon, Pumy. 

Les Pommiers fàuvages croiflènt natu- 
rellement dans les Forêts. Cet Arbre a un 
grand nombre d’efpeces, dont la plupart 
ne font que des variétés ; les fauvages for- 
ment des Arbres de moyenne grandeur , 
leurs rejettons fervent pour greffer les ef- 
peces qu’on veut élever en plein vent ; 
veut-on les tenir en buiflons ? On les greffe 
fur une efpece que l’on nomme Doucin 
ou Pichet , N°. 9 du Traité de M. Du 
Hamel. Veut-on en avoir d’autres en Pom- 
mier nain, & en jouir tout de fuite ? On 
les greffe fur le Pommier nain , nommé 
Paradis , N°. 8 , qui ne s’élève qu’à 3 ou 
4 pieds de hauteur , & qu’on multiplie ai- 
fément par marcottes & par boutures ; on en 
tire beaucoup des environs de Tournay. 

Dans ce pays on cultive beaucoup cet 
Arbre pour les vergers ; autrefois le rap- 
port en étoic plus grand qu’aujourd’hui , 
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quoique ceux qui en ont beaucoup & qui 
conneiffent bien leurs intérêts, en tirent 
toujours un parti avantageux ; on devroit 
cependant ( & j’en connois ) former des 
Pépinières de jeunes Pommiers qu’on arra- 
cheroit dans les Bois , ou qu’on auroit fèmés 
( ayant foin de leur couper le pivot) & fur 
lefquels on grefferoit de bonnes efpeces. * 

Ces Arbres en général fe plaifent dans 
les terres un peu humides , & qui ont 
beaucoup de fond. Les fauvages font ceux 
qui ont le bois le plus dur; les autres 
l’ont fort bon , mais moins dur. Les Me- 
nu i fiers & les Tourneurs les recherchent 
l’un & l’autre. 

Les Pommiers à fleurs doubles , & ce- 
lui de Virginie à fleurs odorantes , font 
un effet charmant dans les bofquets du 
Printemps. Etant à Verfailles , je fus voir 
les jardins fruitiers & potagers fous la di- 
rection de M. Le Normand , fucceffeur de 
M. De la Quintinie , où je vis un Pom- 
mier - châtaignier en buiffon , planté dès 
les premiers temps de la Quintinie , qui a 
36 pieds de diamètre, & qui fructifie en- 
core beaucoup tous les ans. J’ai vu à Chel- 
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lèa, au Jardin Botanique, un Pommier, 
qu'on appelloit Pommier fauvage de Si- 
bérie , en anglois , Syberian - crab - tree : 
c’eft un bel Arbre ; la fleur en eft char- 
mante, & le fruit d’un bon acide. M. Du 
Hamel m’a mandé qu’il avoit cet Arbre , 
que les uns veulent être un Alijîer , & les 
autres , un A%trolitr , & que celui qu’il a 
donné à M. Janflens a fruélifié ; mais le 
lien n’a encore donné ni fleurs ni fruits. 

Je renvoie pour les Pommiers, dont 
les fruits le mangent crus & cuits, en 
compotes ou en confitures, & dont il y a 
un grand nombre d’elpeces ou variétés 
plus ou moins eflimables , aux Traités 
cités k l’article du Poirier, ainfi que pour 
les Pommiers qu'on éleve pour en faire 
du cidre. Quant aux Pépinières, on aüra 
recours à l’article du Pêcher. * 

Prunier , en latin. Prunus JylveJiris ma- 
jor , en flamand , Pruym-boom , en 
wallon , Pruny ou Billoqity. 

Le Prunier eft un Arbre fruitier, de la 



* Il y a , autour de Malines , des Pdpinieres où l'on 
trouve de fort beaux Pommiers pour les vergers, ainfi 
que d’autres Arbres pour 1e meme ufage, 
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petite grandeur, qu’on ne doit point con- 
fondre avec l’Epine noire, ou Prunellier , 
qu’on nomme aufli Acacia d’Allemagne , 
ou Acacia no/iras, & dont j’ai parlé à 
l’article de l’Epine-noire. 

Cet Arbre a l’écorce d’un gris brun; 
fon tronc s’élève fans branches ; fa feuille 
eft fimple , lifTe , prefqu’ovaie , dentelée par 
les bords, relevée en-deffous de nervures 
faillantes , creufée de filions en deffus , 
terminées en pointes & attachées alter- 
nativement fur les branches dans les bou- 
tons ; elles font pliées les unes fur les au- 
tres. 

On n'ignore point qu’il y ait des Pru- 
niers à fleurs doubles , très-propres à gar- 
nir les bofquets printaniers. J’en ai vu une 
efpece k Montbar , chez M. D’Aubenton, 
à fleurs doubles & à très-bons fruits. Le 
Prunier fe multiplie par la greffe , par le 
noyau & par des rejettons qui fortent des 
fauvageons. Le meilleur plant pour toutes 
fortes de Pruniers , ou même de Pêchers , 
eff: celui qu’on leve aux pieds des Pru- 
niers de damas noir & de St Julien. Ces 
efpeces ont la feve plus douce , durent da- 
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vancage, & pouffent quantité de rejets;- 
on les greffe en fente ou en écuffon. 

Avant de terminer cet article, je ne 
puis oublier de rapporter, d’après des au- 
teurs modernes , qù’on peut le procurer 
des rejets qui donnent de très-bons fruits, 
& qui n’ont point befoin d’étre greffés. 
Par exemple, on greffe une Reine-Claude 
fur un fauvageon , mais bien bas. Lorfque 
la greffe eft bien reprife on la plante très- 
avant en terre ; il pouffe des racines au 
bourlet de l’infèdion de la greffe, & alors 
on a un Prunier, dont tous les rejets pro- 
duilent de bonnes Reines-Claudes. M. Du 
Hamel a auffi éprouvé avec fuccès de gref- 
fer des Reines-Claudes fur des noyaux 
de Pêchers : » Ces Arbres , dit-il , qui 
» font un peu délicats , nous ont donné 
» de très-bons fruits «. 

Les effais que je viens de rapporter ici , 
pourront s’étendre à d’autres efpeces, & 
sûrement dans le grand nombre, on en 
trouvera d’aufli faciles à réuffïr de cette 
maniéré. 

Les Pruniers demandent un fol plus 
fec qu’humide, & plus fablonneux que 
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fort; ils font de tout pays, viennent & 
pullulent beaucoup ; mais dans les terres 
fortes ils font long-temps fans rapporter, 
& y donnent toujours trop de bois. 

Le bois de ces Arbres eft marqué de 
belles veines roUges ; il brunit, &fà cou- 
îeur fe paffe en peu de temps , li on ne 
le couvre de vernis. Il eft utile aux Ebé- 
niftes & aux Tabletiers. 

Les Traités que j’ai cités très-fouvent 
dans mon Ouvrage, feront connoître tou- 
tes les bonnes elpeces à ceux qui fe don- 
neront la peine de les confulter ; &* je puis 
les affurer qu’ils en feront bien récom- 
penfés , par les connoiflances qu’ils y pui- 
feronr, & l’avantage qu’ils en retireront 
pour doubler le produit de leurs fruits 
& l’ornement de leurs parcs & de leurs 
jardins. 

Ptelca. 

Ce grand Arbriffeau , que j’éleve en 
pleine terre depuis deux ans , croît natu- 
rellement dans le Nord de l’Amérique; 
il a fes feuilles d’un beau verd , & fes fleurs 
qui font un joli effet, font raffemblées en- 
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bouquets. Ses femences font pareilles à 
celles d’Orme. 

Le Ptelea n’eft point délicat fur la na- 
ture du terrein , & fupporte bien nos Hi- 
vers ; on en voit de beaux au Jardin Bo- 
tanique à Louvain. J*en ai vu beaucoup 
en Angleterre, où j’ai appris que quel- 
quefois ils périfloient par des gelées ex- 
traordinaires. M. Miller l’appelle en latin , 
Ptelea trifoliata. Ses feuilles , à ce que 
dit M. Du Hamel , paffent en Canada 
pour être vermifuges. 

On le multiplie très-aifément par les 
lèmences, & j’ai éprouvé qu’elles le voient 
mieux dans une terre légère qu’autrement. 
On peut auffi le propager par des boutu- 
res, plantées dans des pots qu’on enfon- 
cera dans une couche modérément chau- 
de , pratique que donne M. Miller , âinfi 
que par marcottes , qui font fouvent deux 
ans à fe garnir de racines. 

Rhamndides , à feuilles de Saule , ou 
Hippophae. 

, Cet Arbrifleau eft fort joli ; fes fleurs 
n’ont aucun éclat , mais fes feuilles blan- 
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châtres lui donnent un air lingulier & af- 
fez agréable,.; il a des épines longues qui 
le rendent propre â faire de bonnes clô- 
tures ; fes branches coupées & féches ont 
le même avantage , car elles peuvent fub- 
lilîer plufieurs années fans pourir. 

Le Rhamno'ides vient allez bien par- 
tout, mais mieux dans les terreins un peu 
humides ; on peut le multiplier par rejets , 
lemences, marcottes & boutures. J’en ai 
vu beaucoup en Angleterre & même à 
Louvain, dans le Jardin Botanique ; je 
conlêille aux amateurs de le cultiver. 

Le célébré Miller dit, qu’il croît na- 
turellement fur le rivage de la mer , dans 
la Province de Lincoln & dans celle de 
Kent, entre Sandwich & Deal, fur les 
bancs de fable. II dit encore qu’il y en 
a deux variétés , une à fruits jaunes , & 
l’autre à fruits rouges ; mais la première 
eft la feule que j’ai obfervée ( dit-il , ) qui 
croît naturellement en Angleterre, l’autre 
croiflant fur les bancs de fable de la Hol- 
lande. 

Rhue , 
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Rhue, en latin, Ruta, en flamand , Ruyt a . f 
en wallon , del Rhue. 

Je ferai encore plus concis dans cet ar- 
ticle que dans le précédent, & ne ferai 
que recommander la culture de cet Ar- 
bufle, tant à caufe que ne perdant point 
fes feuilles pendant l'Hiver , on peut le 
mettre dans les bofquets , qu’k caufe des 
remedes qu’on en tire dans certains cas. 
Quoique cet Ouvrage n’ait point pour but 
de donner les vertus médicinales de cha- 
que Arbre , j’ai cru ne pouvoir me dif- 
penfèr de rapporter, qu’on fait prendre, 
avec fuccès , aux femmes & aux filles , qui 
ont perdu leurs réglés , un verre de vin 
blanc, dans lequel on a fait infufer une 
pincée de feuilles de Rhue fraîche , ou une 
dragme de feuilles feches , réduites en 
poudre , &c. Deux cuillerées de fuc de 
Rhue, mêlées avec autant de bon vin, 
font un remede fort utile dans les mala- 
dies contagieufes , pour le garantir du mau- 
vais air ; elle entre auflî dans les remedes 
préfervatifs pour les befliaux , contre les 
maladies contagieufes , &c. &c. Je renvoie 

Z 
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celui qui voudra en connoître toutes les 
propriétés, au Didionnaire des Plantes, 
Arbres & Arbuftes de la France, parM. 
Buchoz, & à celui que je cite ci-après, 
à l’article du Rofier. 

On multiplie la Rhue , par femences & 
par drageons enracinés : elle vient dans 
tous les terreins , mais mieux dans une 
terre fubftantieufe. Il y en a plufieurs et 
peces , que je fupprime ici , à caulè qu’el- 
les ne peuvent fubfifler en pleine terre. 

M. Miiler & M. De la Marre d’après 
lui, rapportent que les efpeces N°. 4 & 
5 , font un peu plus tendres à la gelée que 
les trois premières, mais qu’elles fuppor- 
tent le froid ordinaire du climat de Lon- 
dres ,en pleine terre , fur-tout fi elles font 
plantées dans un terrein fec, fait que j’ai 
vérifié étant en Angleterre. 

Rofier, en latin , Rofz , en flamand , Ro- 
fclaer , en wailon, Rofcly. 

Les Rofiers font des Arbrifleaux afTez 
connus & peu délicats fur la nature du ter- 
rein , pour me difpenfer de m’étendre fur 
eer article ; d’ailleurs les bornes de mon 



> 
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Ouvrage ne me permettent point de rap- 
porter en détail toutes les efpeces ou va- 
riétés contenues dans les Ouvrages de M. 
M. Du Hamel & Miller , auxquels je prie 
mon leéleur d’avoir recours , d’autant qu’el- 
les peuvent toutes fervir à la décoration 
des jardins & bofquets. Je confeille beau- 
coup le Rojîer de Bourgogne ou à pom- 
pons , le Rojîer Kino - rodon , ( dont on 
fait des confitures avec le fruit ) qui a 
l’avantage de bien décorer les bofquets 
pendant l’Automne, la Rofe jaune, les 
Rofes de tous les mois, les Rofes cand- 
ies & mufcades , &c. &c. 

Il eftà oMerver qu’entre les Rofiers fàu- 
vages , on trouve les Kino-rodons & les 
Eglantiers , dont le fruit fe nomme ordi- 
nairement Gratte-cul. Dodonæus donne 
aux Kino - rodons , le nom flamand de 
Hondts-Roofe , d’après le latin, Canina- 
Rofa , en Grec , Kyno-rodos , & l’Eglan- 
tier eft, félon le même auteur, le cinquiè- 
me des Rojiers fauvages ( en flamand , 
Wilde-Roofen , en wallon , Bouteny ) & 
a en flamand le même nom qu’en fran- 
çois. 
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Les Rofiers s’élèvent de femences , par 
marcottes , rejets & même par boutures ; 
les efpeces rares fe greffent fur les com- 
munes , & cette greffe fe fait vers la fin 
de Juin ou de Juillet. On doit avoir foin 
de faire racourcir , tous les ans , au Prin- 
temps , les tiges de ces Arbrifleaux , pour 
les renouveller & empêcher qu’ils ne s’é- 
puifent en fleurs : ceux de tous les mois 
doivent être taillés deux fois par an , en 
Novembre, k la fin de Mars ou au com- 
mencement d’Avril : on tient communé- 
ment ces Arbrifleaux en buiflons. 

Les perfonnes qui ne fauront point af- 
fez d’Anglois pour lire Miller, peuvent 
recourir pour cet article, comme pour 
bien d’autres , à la nouvelle édition du 
Diétionnaire Economique , entièrement 
corrigée & confidérab|ement augmentée 
par M. De la Marre , en 3 vol. in-folio 
imprimé à Paris en 1767 ; Ouvrage re- 
commandable k tous égards, d’autant que 
les articles , qui regardent fur-tout l’Agri- 
culture & les Arbres , font extraits de Mil- 
ler & de Du Hamel. 
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Sabine , ou Savinier , en latin , Sabina } en 
flamand , Savel-boom , en wallon , Sa- 
boy me. 

Ces Arbriflèaux réufliflènt dans toutes 
fortes de terres , dans les pays froids com- 
me dans les pays chauds; mais ils vien- 
nent mieux à l’ombre qu’au grand foleil. 
On les multiplie par les fèmences , par 
les marcottes & même par les boutures ; 
on fera fort bien de les mettre dans des 
bofquets. Leurs feuilles ne tombent point 
en Hiver, & leur verd en eft fort beau. 

Je ne parle point de quel ufage ils font 
en médecine, ni de l’emploi qu'en font 
les Chirurgiens ; je dis feulement , en paf- 
fant, que les Maréchaux en font un grand 
ufage, pour donner de l’appétit aux bef- 
tiaux. 

Sanguin , en latin , Cornus fœmina , en 
flamand , Wilde - cornoelie , Witte- 
fpcurck , Vogelhens - hout , & Bloedt- 
fyken-hout , en wallon, Petfu. 

\ 

Cet Arbrifleau eft très-connu , nos 
bois & nos haies en font remplis ; il fleu- 

Z iij 
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rit au commencement de Juin , & porte 
d’aflez gros bouquets de fleurs blanches. 
Ses jeunes branches & fes feuilles font 
prefque toujours rouges ; (es fruits font 
ronds , très-âcres , violets au dehors, 
verds au dedans , & raflemblés au bout 
des branches , en forme d’ombelles ; les 
oifèaux en font friands & les aiment; il 
convient donc de mettre des plants de cet 
Arbrifleau dans les remifes & les bofquets. 

Le bois du Sanguin eft à-peu-près de 
la même qualité que celui du Cornouiller; 
cet Arbrifleau poufle des tiges qui font 
fort droites ; on en fait même des bâtons 
qu’on vernit. J’en ai vu beaucoup à Paris. 

On n’ignore point combien le Sanguin 
eft aifé à multiplier, foit par femences & 
marcottes , foit par drageons enracinés. Il 
vient dans toutes fortes de terres, & trace 
beaucoup. 

Sapin , en latin , Abics , en flamand , 
Maji-boom , en wallon, Sapin. 

Quoique j’aie déjà tâché , à l’article du 
Pin, de faire de mon mieux, pour aider 
l’un & l’autre à pouvoir diftinguer ces Ar- 
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bres entr’eux ; je dirai encore que dans 
toutes les efpeces de Sapins, proprement 
dits , il ne fort qu’une feuille de chaque 
fupport ; qu’ils ont la pointe de leurs fruits 
ou cônes , tournée vers le ciel , que leurs 
feuilles font plus courtes que celles des 
Pins , longuettes , émoulfées , échancrées 
par le bout , alTez fou pies , d’un verd fon- 
cé & brillant par deffus , & blanchâtre en 
deflbus. La fécondé claffe , qui font les 
Piceas ou Epicias , eft très-facile à re- 
connaître par fes cônes , qui ont la pointe 
tournée en en-bas ; ces elpeces ont les 
écailles de leurs jeunes cônes arrondies par 
le bout , & renverfées vers la queue , elles 
fe redreffent dans la fuite, & s’appliquent 
les unes fur les autres. Les Epicias ou Pef- 
lès ont les feuilles étroites, alfez courtes , 
roides , comme piquantes , de couleur obf- 
cure & rangée autour d’un filet commun , 
enforte qu’elles prélentenf toutes leur poin- 
te, & forment de ce filet une efpece de 
cylindre piquant de toutes parts. Il ell 
encore un autre caraétere diftin&if entre 
ces deux efpeces , en ce que les Sapins , 
proprement dits, fournirent de la téré- 
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benthine liquide ou du baume blanc, & 
' les Epicias point; mais au contraire, il 
fort de leur écorce un fuc épais ou une 
réfine, qui s’épaiffit & devient folide, & 
afièz femblable à des grains d’encens com- 
mun. J’efpere qu’à prélent on pourra ai- 
fément reconnoître ces efpeces entr’elles, 
& ne plus les confondre. Ces diftin&ions 
me paroiflent fuffifantes ; je vais paffèr à 
la defcription de ces Arbres , de leur ufa- 
ge, qualité & culture. 

i. Sapin à feuilles d’If , ou à feuilles 
argentées , en latin, Abies taxi folio , 
fruclu furfum fpeclante , N°. i de Miller. 
P inus Picea, de Linnæus,en flamand, 
Witten-denne-boom , ou Mafl-boom. 

Ce Sapin * , le plus commun des Sa- 
pins proprement dits , croît abondamment 
autour de Strasbourg, & dans quelques 
autres parties de l’Allemagne , d’où on ap- 
porte la térébenthine qu’on en tire. J’en 
ai trouvé aufli allez fréquemment en An- 
gleterre , dans les jardins & dans les bois 



* J’en ai deux de cette efpcce , qui ont actuellement 
cinq ans, & qui font de la hauteur de 5 ou 6 pouces. 
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plantés , & en France fur plufieurs mon- 
tagnes du Bugey , des environs de Lyon , 
&c. Du côté de Yenlo on l’appelle Such- 
telfe-denn , du nom d’un village où il 
croît en abondance, & où il y en a de 
très-beaux. M. De Tournefort, dans fes 
voyages , dit avoir vu les plus beaux de 
cette efpece croître fur le Mont-Olympe. 
Un auteur refpeflable croyoit que ce Sa- 
pin nous avoit été apporté du Levant ; 
mais le Baron De Tfchudy remarque très- 
bien » que cette opinion ne peut être vrai- 
» lèmblable , & dit que fi ce Sapin n’é- 
» toit pas originaire d’Europe, les mon- 
» tagnes de Yôges, celles de Suabe, & 
» les Alpes de la Suifie n’en lèroient point 
» couvertes, depuis leur faîte jufqu’aux 
» bords des plus profonds abîmes «. Les 
Sapins N. N. z & 3 , dits Baumiers de 
Gilead , en latin , Abies taxi-folio , fruc- 
tu. rotundiori , obtufo & taxi folio , odore. 
balfami Gildeancnfis , ont été nommés en 
Angleterre, Baumiers de Gilead , ( quoi- 
qu’ils foient bien difFérens du vrai Bau- 
mier de Gilead , qui femble plutôt appar- 
tenir au genre des Pifiachiens , & dont la 
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véritable patrie de cet Arbre précieux; 
eft l’Arabie heureufe , ) à caufe qu’en froif- 
fant leurs feuilles , elles exhalent une odeur 
balfamique , & qu’il découle, des inci- 
tons faites dans leurs troncs , une térében- 
thine fort claire & de fort bonne odeur, 
que l’on vend ordinairement en Angle- 
terre pour le Baume de Gilead ; il en croît 
dans les Provinces de Devonsbire & de 
Cornwal ; on en voit auffi dans les jardins 
anglois. 

Le Sapin N°. 4 à feuilles d’If d’Amé- 
rique, à fruit long, dont la pointe re- 
garde la terre , Abies taxi-folio ,fnichi Ion - 
gijjimo deorfum infiexo , fut tiré d’Amé- 
rique il y a long-temps , & planté en An- 
gleterre , dans la Province de Devonshire, 
où on en trouve de fort gros, qui don- 
nent tous les ans de bonnes femenees. Cette 
efpece a été multipliée dans les jardins 
de Londres , où j’en ai vu beaucoup. M. 
Miller la regarde comme une variété du 
Sapin dont je vais parler fous le N°. 2. 

2. Sapin-Pelle , à feuilles étroites , ou 
à cônes pendans , ou Epicéa, en latin, 
Abies tenuiori folio , fruclu deorfum in - 
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jïexo , N a . z de Miller, P inus abies de 
Linnæus , en flamand , Rooden-denne-boom , 
ou Sperre-boom. Il y en a qui lui donnent 
aufli dans ce pays , le nom flamand de fy - 
ncn-dcnn. Cette efpece de Sapin, la plus 
commune de celles appellées Peffes , efl: 
des plus abondantes dans les Forêts de la 
Norvège, & c’eft celle qui nous procure 
le bois de Sapin blanc , quoique des au- 
teurs l’aient appellé improprement Abies 
rubra , Sapin rouge, & que Dodonaus dilè 
qu’il a le bois tirant fur le rouge *. Ce 
Sapin efl celui qu’on voit communément 
dans ce pays, planté en bordures près des 
vieux châteaux ** , & dont la tige s’élève 
pyramidalement ; je l’ai aufli rencontré 
fréquemment en Angleterre , dans les bois 
plantés & les jardins : les N 18 . 7 & 8 du 
Traité des Arbres & Arbuftes de M. Du 



* Doionaus rapporte que le nom de Peck-bonm , que 
lui donne Label , n'cft point fort en ufage , à caufe, pré- 
tend-il, qu’on tire auffi de la Poix des Pins; M. Du 
Hamel croit cependant que la véritable Poix graffe , ou 
Poix de Bourgogne, fc tire des Piceas. 

** On trouve cette efpece de Sapin ça & là dan' nos 
Provinces ; il y en a beaucoup dans le parc des Cclef- 
tins à Iléycrlez pré» de JLouvain , où oa l'appelle str- 
ie-boom. 
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Hamel Du Monceau, & du Traité des 
Arbres réfineux du Baron De Tfchudy, 
font aufli des Epicias. Le N°. 7 eft i’E- 
pinette noire du Canada , en Anglois , 
Black-fprucc-fir , & le N J . 8 , l’Epinette 
blanche de la nouvelle Angleterre, en An- * 
glois , White-fpruce-fir. J’ai l’un & l’autre 
en pleine terre, qui viennent très-bien, 

& que je femai en caifle au mois d’Avril 
de l’année 1768. C’eft avec ces Epicias 
qu’on fait en Canada la bierre , nommée 
en Anglois Spruce-beer , & en François, 
Sapincttc\ j’en ai bu à Londres par cu- 
riofité. Le goût n’en efi point agréable, 
quoiqu’on dilè qu’il le devient, lorfqu’on 
en a ufé pendant quelque temps. Cette 
boifîbn eft très-fàine , & bonne pour les 
perfonnes qui ont quelques obftruélions, 
bleflures internes, &c. M. Du Hamel dit 
qu’on peut faire aufli cette liqueur avec 
notre Epicia. 

Il y a encore plufieurs autres efpeces 
ou variétés de Sapins , que je ne veux pas 
rapporter ici , quoique je les aie vues en 
Angleterre ; je me contenterai de prier le 
leéteur curieux , de confulter à ce fujet les 
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Ouvrages favans que j’ai cités plufieurs 
fois. D’ailleurs M. Du Hamel m’a dit , 
en 1769 , qu’il travailloit à un Ouvrage 
fur les Arbres réfineux - conifères , & je 
crois , qu’à prélènt , il fera déjà allez avancé 
pour ne guere tarder à paroître. 

Je renvoie aulli le leéfeur, pour la cul- 
ture des Sapins, aux articles Mélefe & 
Pin. Je finirai celui-ci, par lui faire ob- 
lèrver , d’après l’extrait de Miller , traduit 
par le Baron de Tfchudy , que la plupart 
des elpeces de Sapin, connues jufqu’à prê- 
tent, le plailènt dans une terre très-forte 
& très -profonde, au lieu que, dans une 
feche & légère, ils croilfent allez bien du- 
rant les premières années , mais commen- 
cent à dépérir, après avoir atteint la hau- 
teur de 30 ou 40 pieds. L’Epicia com- 
mun , qui nous eft venu de Norvège , 011 
il ne croît que dans les plus baffes vallées, 
où la terre elt humide, argilleufe & alfez 
profonde , réulTit bien dans ce pays , en 
pleine, & dans les vallées. Il en eff de 
même des efpeces de Sapins d’Amérique , 
qui y croilfent, particuliérement dans des 
lieux fecs & humides & dans une terre 
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légère. Ceux qu’on a élevés en Angleter- 
re , dans une polition femblable , poullènt 
vigoureufement : c’ell un fait dont je me 
fuis alluré étant fur les lieux, & que me 
vérifia encore le Jardinier de Madame la 
Douairière de Southcot à Weybridge. 
Cet homme efl le Jardinier le plus en- 
tendu & le plus intelligent de ceux que 
j’ai rencontrés dans mon voyage d’Angle- 
terre ; il avoit été en Amérique , & en 
parioit avec connoifiance de caufe. Au 
relie , les Sapins d’Amérique font très- 
durs , de forte qu’on peut les mettre en 
pleine terre , & les placer 1k où ils doivent 
relier, dès qu’ils font hauts d’un pied. 

Je n’ai point voulu entrer dans toutes 
les différences qu’on trouve rapportées par 
Dodonæus & autres , d’autant que cet Ou- 
vrage n’ell qu’un Manuel, & que d’ail- 
leurs il feroit difficile de débrouiller cer- 
taines defcriptions obfcures & peu inté- 
refFantes pour la plus faine partie des Cul- 
tivateurs : je me fuis conformé aux au- 
teurs modernes , & n’ai voulu parler qu’a- 
près eux. 

On n’ignore point de quel ufage font 
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ces Arbres pour la térébenthine, qu’on 
tire des uns, & la rélîne qu'on tire des 
autres ; le bois d’ailleurs donne des plan- 
ches & des pièces de charpente, mais on 
confond fouvent les planches de Sapin avec 
celles de Pin, qui font meilleures que les 
premières , dans plufieurs pays. Le bois 
d’Epicia eft moins blanc que celui de Sa- 
pin, & ce n’eft pas toujours un défaut, 
dit un auteur moderne. Les pays du Nord 
nous fourniflènt des planches, longues, 
droites & bien unies, dont la couleur eft 
d’un jaune tirant fur celui du Cèdre : on 
en fait beaucoup de cas pour les planches , 
les lambris & la conftruélion des navires. 

Les bornes de mon petit Ouvrage m’o- 
bligent à renvoyer les curieux au Traité des 
Arbres de M. Du Hamel pag. 8 & fui- 
vantes, pour la maniéré dont on tire des 
Sapins & Epicias, la térébenthine & la 
poix , ainfl que la recette pour faire de la 
Sapinettc ou Spruce-bcer. 

Sauge y en latin, Salvia , en flamand, 
Savie , en wallon , del Sage. 

■ Les Sauges font des Arbuftes. ou Pian- 
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tes qui confervent leurs feuilles pendant 
l’Hiver & qui font très-bien dans les bof- 
quets ; ils ne font point délicats fur la na- 
ture du terrein , fe multiplient par rejets 
& n’exigent d’autre attention que d’étre 
de temps en temps arrachés & replantés 
un peu plus profondément. On en diftin- 
gue plufieurs efpeces , qui différent par la 
forme & la couleur de leurs feuilles , qui 
font rondes dans les unes, dentelées dans 
les autres , étroites dans celles-ci , plus lar- 
ges dans celles-lk. 

La grande Sauge , originaire de l’Eu- 
rope méridionale, eft commune dans nos 
jardins, ainfi que la petite : on ne devroit 
point négliger d’en avoir , k caufe de fes 
propriétés. Les Chinois, dit-on, en font 
tant de cas , que les Hollandois qui leur 
en portent, ainfi qu ? aux Japonois , en re- 
çoivent en échange, deux & fouvent trois 
caifîes de thé-verd contre une caifle de 
Sauge. 

Je prie encore les curieux de recourir 
aux Ouvrages plus étendus que n’eft celui- 
ci, pour en connoître les autres efpeces 
ou variétés , & en générai les grandes pro- 
priétés 
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priétés de ces Plantes , qui font regardées 
comme céphaliques, cordiales, aléxite- 
res , nervales , ftomachales , hiftériques, 
apéritives ; en un mot, dit un auteur, 
comme fuffifanres pour garantir de la mort , 
fi quelque plante pouvoit avoir cette vertu. 

Saule , en latin , Salix , en flamand , Wit' 
ghen-boom , en wallon , del Saux. 

Cet Arbre eft trop connu, pour beau- 
coup m’y arrêter ; je ne puis cependant 
me difpenfer d’en parler & de faire ob- 
ferver <fue , quoiqu’il foit commun, il 
n’eft nullement à méprifer , & qu’on de- 
vrait autant l’élever en Arbre de tige 
qu’en têtard. Il devient fort grand & fort 
gros ; pour lors il eft propre à faire des 
planches , des voliches , des fabots & dif- 
férens ouvrages de raclerie. J’en ai vu 
beaucoup en Arbres du côté de Bruges , 
où on en fait un grand débit, & où ù 
proportion on les vend plus chèrement 
que le Chêne ; la raifon en eft que cet 
Arbre y eft fort recherché pour en faire 
des cables. Lorfque le Saule eft tenu en 
têtard, on en fait des perches, des cer- 

Aa 
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ceaux , &c. J’ai été plus d’une fois fiirpris 
de ne voir employer le Saule qu’en tê- 
tard, dans lo temps qu’il peut faire un fi 
bel Arbre , & un des plus beaux & des 
plus gros des marais. Il eft trop aifé a 
élever , pour m’arrêter à en décrire la cul- 
ture ; il fe plaît dans les marais, & vient 
mieux quand il n’efi point trop fubmer- 
gé. Un taillis de Saule n’eft point à rejet- 
ter : enfin tout le monde en connoît fuffi- 
famment le produit & le parti qu’on en 
peut tirer , même comme bois de chauf- 
fage. Il brûle fort bien & fait un feu gai. 

Cet Arbre a plufieurs efpeces ou va- 
riétés plus ou moins eftimables ; le Saule, 
qu’on nomme en flamand IV'aeter-wilgh , 
doit être, comme je penfe, ou le foup- 
çonne le N°. 1 9 du Traité des Arbres de 
Du Hamel , à l’article Salix. Le Saule 
qu’on nomme ici pleurant ou larmoyant , 
eft celui N°. 20 du même Traité; quant 
aux autres, on peut confulter ce Traité, 
dans lequel on trouvera plus d’une tren- 
taine au choix & au goût des cultivateurs 
curieux & amateurs. 



Digitized by Googt 




DE Z’ AREORtSTE. 36 ! 

Seringa. , en latin, Syringa ou Philadel - 
phus , en flamand , witten Pyp-boom , 
ou Fluyte - boom , ou Wilgh- aranie- 
boom. 

Cet Arbrifleau eft connu , & eft aflè* 
commun dans nos jardins , fes fleurs blan-* 
ches font un très-joli effet & ont l’odeur 
approchant de celle des fleurs d’orange ; 
il fait un grand effet dans les bofquets en 
Angleterre ; on le tient en buiffon & on 
ne racourcit point fes branches , d’autant 
que les fleurs naiffent vers le haut. Cet 
Arbrifleau paflè pour être originaire du 
Levant; il n’efl point délicat fur la nature 
du terrein , & le multiplie par drageons 
enracinés. Lorfqu’on veut chercher cet 
Arbrifleau dans le Diftionnaire de Miller , 
il faut le chercher fous le nom de Phi- 
ladelphie , parce qu’il donne le nom de 
Syringa , au Lilas. Les Anglois l’appellent 
le Faux-oranger , & les flamands, l’O- 
ranger-fauvage : cet Arbrifleau a une va- 
riété à fleurs panachées. 

Le N°. 2 Philadelphie nanas de Mil- 
ler , efl un Seringa qui n’a guere que trois 
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pieds de haut; fes fleurs naiflent folitai- 
res, mais ont la forme, l’étendue & l’o- 
deur du précédent. On les nomme fleurs 
doubles. 

Le N°. 3 le Philadelphus inodorus de 
Miller, vient fans culture, à la Caroline. 
Ce Seringa s’élève d’environ feize pieds de 
hauteur , fes feuilles reflemblenr à celles 
du Poirier, font douces & terminées par 
de grandes fleurs blanches , fans odeur. 
M. Miller dit, qu’il eft fort rare en An- 
gleterre , & qu’on ne peut Je multiplier 
par les femences ; il rapporte qu’il en fit 
venir des plantes entières de la Caroline, 
qu’il marcotta avec fuccès, dans le jardin 
de Chellèa , mais que l’Hiver de 1740 
fit périr les plantes provenues de ces mar- 
cottes. 

Sorbier des oifeleurs\ ou Correttier , en la- 
tin , Sorbus aucuparia , en flamand, 

Haver-ejch , en wallon, Corretty. 

Cet Arbre efl: commun dans nos bois ; 
il croît fort lentement , & ne s’élève point 
à une hauteur confidérable. On commence 
à l’élever en Pépinière, fur- tout en France, 
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parce qu’on le recherche pour en faire de 
belles avenues & pour en garnir les bof- 
quets , où il fait un effet charmant, au 
Printemps , par les bouquets de les fleurs, 
& fur-tout en Automne par l’éclat de fes 
fruits rouges , dont les grives font fort 
friandes ; auflï , dans ce pays-ci emploie- 
t-on la graine, pour fervir d’appas à un 
petit las qui s’attache à hauteur d’hom- 
me , dans les Haies , & dans les Bois-tail- 
lis , pour les prendre. * 

Cet Arbre vient bien dans des terres 
afïèz feches, pourvu qu’elles aient du fond. 
Je penle , avec le Baron de Tfhudy, & 
j’en ai vu l’expérience , que cet Arbre pé- 
rit très-fouvent , lorfqu’on le plante dans 
une terre argilleufe , non pas a caufe de la 
qualité de la terre , mais parce qu’on l’en- 
fonce trop , en le plantant ; défaut qu’ont 
beaucoup de planteurs , & auquel on doit 
attribuer la perte de plufieurs plantations , 
fur-tout de celles faites dans les terres 



* Il y a è Hcverlez près de Louvain , dans lejardin An- 
glois , deux Correttiers greffés en fente fur l’Epine-blan- 
ehe ; ils font beaux , grands , & donnent plus de Heurs & 
plus de fruits , Si meme les fruits , en font plus gros. 
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fortes, où ce défaut eft plus nuifible , & 
fès mauvais effets plus prompts que dans 
les terres feches & légères. * Le bois en 
eft très-dur; il eft recherché par les Meu- 
niers, pour les différentes petites pièces 
de leurs moulins , & par les Menuifiers & 
Tourneurs. 

Les efpeces rares peuvent fè greffer fur 
celui-ci ; méthode que j 'ai employée pour 
multiplier le Sorbier de Lapponie , que 
M. D’Aubenton m’av oit envoyé de Mont- 
bar en Bourgogne. Jl faut le greffer à 
oeil pouflànt; car il ceffe de croître dès 
le commencement d’Août. ** Cet Arbre 
eft beau & mérite d’étre cultivé ; la feuille 
eft différente du nôtre que nous appelions 
Corretder , & les Bûcherons François , 
Çochëne. 

Spirœa, 

Le Spirca eft un Arbufte, dont il y a 
plufieurs efpeces ou variétés ; M. Miller 
en rapporte douze dans fon favant Dic- 



* Voyez tout ce qu’en dit M. Bucho ç , dans fon Dic- 
tionnaire, d’apres le Baron De Tfchudy . 

** f,a greffe à œil dormant m’<i atiffi réufli. 
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fionnaire. Il y en a un à feuilles de Saule: 
lin Botanifte de ce pays m’a dit que les 
gens de la campagne , dans quelques-unes 
de nos provinces , l’appelloient Thé des 
payfans , & en faifoient quelquefois une 
boiffon théiforme ; qu’à cet effet ils avoient 
foin de recueillir les jeunes feuilles & de 
les faire fécher. 

J’ai le Spirœa à feuilles d'Obier , & ce- 
lui à’ Amérique à fleurs rouges. Ce dernier 
fur-tout fait un bel effet dans les bofquets. 

Ces Arbuftes ne font pas à rejetter, 
réuffiffent bien par-tout , fe multiplient 
par marcottes & drageons enracinés, & 
ornent joliment les bofquets. 

Sumac , en latin, Rhus. 

Comme l’efpece de Sumac de jardins , ou 
de Virginie , qui eft celui le plus connu & 
le plus commun dans ce pays, eft fort répan- 
due dans plufieurs de nos jardins ; j 'ai vou- 
lu en parler dans un article particulier, & 
rapporter en même temps les lîx efpeces 
qu’on peut élever en pleine terre, & qui 
ne craignent point le froid. Les Sumacs 
en général font des Arbres & Arbriffeaux , 
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dont le bois eft fort tendre , & dont on 
pourroit effayer, dit M. Du Hamel, de 
faire un vernis , analogue à celui de la 
Chine , d’autant qu’il découle des inci- 
tons qu’on fait au tronc des gros Sumacs, 
une fubftance réfineufe. Tous les Sumacs 
ne font point délicats , & s’accommodent 
affez bien de toutes fortes de terres , mê- 
me de celles dont le fond eft pierreux ; 
ils ne font point fenfibles au froid, & fe 
multiplient très-aifément par la quantité 
de rejets qu'ils pouffent au pied. 

Ils font tous étrangers à la France, dit 
M. Buchoz ; mais on les naturalife ac- 
tuellement dans nos jardins. 

Le Sumac de Virginie, N°. z de Mil- 
ler, eft le plus connu dans ce pays; il 
porte de beaux épis veloutés rouges ; fes 
jeunes branches font revêtues d’un duvet 
fin; aufli leur donne-t-on, dit M. De la 
Marre, vulgairement dans l’Amérique An- 
gloife, le nom de Corne de Cerf, ( Stag's 
Horn;) les fleurs 'Viennent au fommet des 
branches , & fes femences font envelop- 
pées dans un duvet purpurin , pénétré de 
fucs , qui font dans l’Automne de belles 
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grappes de couleur pourpre; les feuilles 
même dans cette làifon , prenent la même 
couleur, quelque temps avant de tomber, 
& enfuite celle de feuille morte : par con- 
séquent c’eft un Arbre h employer dans 
les bofquets. M. De Wevelinchoven a 
l’expérience que cet Arbre, planté aux 
bords des rivières & ruiflèaux , eft infini- 
ment fupérieur au Saule pour foutenir les 
terres. 

Le Sumac à feuilles d'Orme , en latin, 
Rhus coriaria , croît dans les lieux fecs & 
pierreux ; j’en ai vu aux environs de Mont- 
pellier, comme je crois qu’en le cultivant 
dans ce pays-ci , on pourrait en tirer le 
même parti qu’on en tire en Efpagne , 
pour la préparation des cuirs ; je dois faire 
obferver, que, dans le territoire de Sala- 
manque, on cultive ce Sumac, avec au- 
tant de foin que la vigne, & que, tous 
les ans , on en coupe les rejettons jufqu'a 
la racine, qu’on fait fécher enfuite pour 
les réduire en poudre fine, dont on fe fert 
pour préparer les cuirs. Voyez le Diêlion- 
naire des Arts & Métiers , à l’article Ma- 
roquinier, 
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Je confeille de cultiver auffi les Sumacs 
de 'Caroline à fruit noir & à fruit de cou- 
leur rouge-orange ; celui à feuilles étroi- 
tes , celui du Canada, à feuilles lijfcs , 
qu’on appelle auffi Vinaigrier, & celui 
de Venife. 

Le N°. 7 du Traité de M. Du Hamel , 
ou le N°. 6 du Di&ionnaire de M. Mil- 
ler , Rhus Copallinum , qu’il décrit mal , 
& qu’il prend pour le Sumac-Hétre ( Beech * 
Sumach ) eft le Sumac à feuilles empa- 
nées , dont la tige du milieu eft ailée ; 
c’eft un grand Arbre de l’Amérique fèp- 
tentrionale, qui donne une fubftancc gom- 
meufe blanche, mais qu’on croit n’étre 
pas le Copal , quoique M. Linnæus attri- 
bue k cette efpece le titre de Copallinum : 
ce fera peut-être la même elpece , qui 
vient très-bien en pleine terre, dans le 
Jardin Botanique à Louvain, & qui for- 
me un Arbre allez grand , & connu fous 
le nom d 'Arbre au vernis . 

Le Sumac de Venife , que j’ai vu en 
Angleterre , dans les bofquets & pépiniè- 
res , eft le Fujlet , le Rhus cotinus de M. 
Miller, & le Cotinus coriaria de Dodo» 
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næus & de M. Du Hamel : cet Arbriffeau 
eft commun enEfpagne, en Italie & dans 
les Provinces méridionales de France, il 
fupporte les Hivers du climat de Loudres 
& de France ; il eft bon cependant de 
mettre un peu de litiere au deffus des ra- 
cines , afin que la Touche reproduite de 
nouveaux jets , fi une gelée extraordi- 
naire vient à faire périr les branches. Le 
Fuflet n’eft point délicat, & vient même 
allez bien dans des terres fort médiocres , 
on le multiplie par marcottes ; il fait très- 
bien dans les bofquets ; fes feuilles font 
d’un verd agréable , bonnes pour tanner 
les cuirs ; fon bois tert dans les teintu- 
res jaunes : en un mot, on lui attribue 
les mêmes vertus médicinales qu’au Su- 
mac. On en voit à Louvain , au Jardin 
Botanique. 

Dodonaus dit, que c’eft le Coccygriz 
de Pii ne ; il vient naturellement en Efpa- 
gne , en Italie & dans le Levant. 

Je finirai cet article par faire remar- 
quer, que quoique les Sumacs & les Toxi- 
codcndron fe relfemblent beaucoup, M. 
Du Hamel a établi la différence de ces 
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deux genres fur ce que le fruit des Su- 
macs eft ordinairement velu & un peu 
charnu , enforte que c’eft une efpece de 
baie; au lieu que le fruit des Toxicoden- 
dron eft une capfule lifte, ftriée & termi- 
née par un petit mamelon. 

Il y a encore plufieurs autres e/peces 
de Sumac dont parle M. Miller, mais, 
que je ne rapporte point , à caufè qu’ils 
ne peuvent fupporter le froid de nos Hi- 
vers. * 

Sureau , en latin , Sambucus , en flamand , 
Vlier , en wallon , Sêu. 

Je n’entrerai point dans un grand dé- 
tail fur ces Arbriflèaux , dont Telpece com- 
mune de ce pays eft très-connue de tous 
les Cultivateurs ; je dirai cependant, avant 
de parler des autres, qu’on ne fauroit trop 
employer celle-ci , qui eft le Sureau à 
fruit noir, difpojé en ombelles , en latin , 
Sambucus , fruclu in umbella nigro. C’eft 
un Arbrifleau excellent pour garnir les 



* Le N°. 7 de Miller , à ce qu’on m’a dit , à Lon- 
dres, y vient fans aucun abri , mais très-fouvent , le 
haut de les branches périt par les gelées. 
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haies , pour en faire des clôtures vives , 
qui empêchent le bétail d’y faire tort ou 
d’y entier, k caufe que l’odeur de fes feuil- 
les lui déplaît extrêmement & l’en dé- 
tourne ; il vient dans toutes fortes de ter- 
res; il convient dans les bofquets & les 
remifes , à caufe que fon fruit attire les 
oifeaux ; & dans notre climat il n’y a 
point d’Arbriflèau qui foit plus utile en 
médecine. D’ailleurs le bois de ce Sureau 
& des deux fuivans eft fort dur, quand 
les troncs font gros ; les Tourneurs en 
font des boîtes, & les Tabletiers des pei- 
gnes communs , après le Buis , c’eft le 
meilleur bois qu’on puiftè employer a cet 
ufage, on en fait encore d’atitres petits ou- 
vrages. Le Sureau à feuilles de perfil , en 
latin , Sambucus laciniato folio , eft un 
bel Arbrifleau, que je cultive depuis deux 
ans , avec la même facilité que le nôtre : 
il en eft de même du Sureau k fruit rouge 
difpofé en grappes , en latin , Sambucus 
racemofa rubra. 

Il y a encore quelques autres efpeces 
ou variétés rapportées par M. M. Miller 
& Du Hamel auxquels auteurs je renvoie 
les curieux. 
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Les Sambucus Ebulus & humilis font 
les Hiebles ou Yeblcs , dont le bois ne 
peut être d’aucun ufàge , parce que ces ef- 
peces de Sureaux perdent leurs tiges tous 
les ans ; mais on en fait aulli grand ufage 
en médecine. 

En général , les Sureaux viennent faci- 
lement par-tout, & reprennent très-aifé- 
ment par marcottes & par boutures , auffi 
ne s’avife-t-on guere de l’elever de ft- 
mences. 

Sycomore , en latin , Acer mont anum can - 
didum , en flamand , Groot booghout 
ou Plaune-boom , en wallon , Planne. 

Cet Arbre , dont le vrai nom eft le 
grand Erable blanc de Montagne , eft ap- 
pellé fauflement Sycomore. Cette cfpece 
d 'Erable diffère des autres par l’élévation de 
fà tige , par la grandeur & la beauté de 
fès feuilles dont les extrémités font moins 
pointues ; il a fes feuilles blanches en 
deflbus , & plus épaiflès que celles du Plane. 
M. Milier dit qu’il croît naturellement 
dans les montagnes de l’Allemagne & qu’en 
Angleterre il n’y eft pas fl commun , quoi-* 
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qu’il y en ait qui le croient indigène. Cet 
Arbre , dit-il encore, ale bois fort blanc: 
on en fait ufage pour les ouvrages de tour , 
inftrumens de mufique, arcs, & les Me- 
nuifîers de ce pays en font beaucoup de 
cas , & le recherchent pour des ouvrages 
de marqueterie & de menuiferie. Je con- 
leille d’en cultiver, d’autant qu’il devient 
allez rare dans ce pays , & que ceux , qui 
en ont, le vendent fort cher. Auffi ai -je 
commencé depuis cinq ans à le multiplier 
dans les Terres de mon pere , & j’ai 
éprouvé qu’il venoit bien dans toutes for- 
tes de terreins , & fur-tout dans une terre 
légère & feche , ce que d’autres ont éprou- 
vé comme moi , où étant femés , ils font 
plus de progrès , s’élèvent en trois ans à 
la hauteur de i z pieds , & font à cet âge 
en état d’être plantés à demeure. 

On multiplie aifément cet Arbre de 
femences & de plants enracinés , que l’on 
trouve dans les Bois , fous les vieux Ar- 
bres. Il décore bien les parcs , vient bien 
en maffifs , en avenues & en allées. 

On trouve auffi cet Arbre dans les Ar- 
dennes, 6 c dans les Bois de ce pays il eft 
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plus commun que le Plane , avec lequel 
•nos ouvriers le confondent. Il eft très- 
rare du côté de Chimay , où on en voit une 
plantation faite, il y a zoo ans, par leurs 
Princes , il y vient bien & aflèz vite ; 
on en voit aulîi de beaux dans le parc de 
Bruxelles. 

Le Sycomore à feuilles panachées , fait 
un bel effet par-tout où il eft planté. J’en 
ai vu en France , & a Louvain dans le 
Jardin Botanique il y en a quelques beaux 
pieds; mais c’eft en Angleterre où j’ai vu 
les plus grands & les plus beaux, la plu- 
part des bofquers & des jardins en font 
garnis. Il eft à obferver que cette variété 
peut fè multiplier, même par la graine, 
au lieu que dans la plupart des autres Ar- 
bres , cette variété de couleur, qui n’eft 
qu’un accident arrivé par la foiblefte ou 
la maladie de l’Arbre , ou par la mauvaife 
qualité du fol , ne fe foutient que par la 
greffe , ou par les marcottes. 

Dodonxus dit que le vrai Sycomore 
eft le Ficus folio mori , fruclum in eau r 
dice ferens. Le Figuier d’Egypte ou de 
Pharaon, que cet Arbre eft confidérable 

& 
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& fort branchu , & qu’il croît de lui- 
même à Rhodes, en Egypte, en Syrie, 
& en quelques autres endroits du Levant. 
On m’a mandé de Chimay qu’il y avoit 
des perfonnes qui croyoient que leur Sy- 
comore étoit le même que celui d’Egypte ; 
mais on vient de voir que ceux qui croient 
cela , font en erreur , le vrai Sycomore 
n’étant point du genre des Acer. 

Le Sycomore d’Efpagne & d' Italie eft 
un Arbriflèaîi appel lé Lilas des Indes , ou 
A^edarach , félon Dodonæus & d’autres 
Botaniftes après lui. 

Je me fuis cru obligé de rapporter ces 
petites diftinêlions , avant de terminer ceç 
article , pour mettre le leéleur à même de 
fè tirer du labyrinthe dans lequel entraîne 
très-fouvent l’étude de la Botanique. 

Térébinthe , en latin, Tcrebinthus , en fla- 
mand, Termenthyn-boom. 

Je ne comptois point parler de cet Ar- 
bre , mais en ayant vu fubfifter en pleine 
terre en Angleterre & à Denainvilliers , 
(k io lieues de Paris, ) chez M. Du 
Hamel, j’ai voulu en dire un mot, dans 

Bb 
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l’efpoir , qu’avec un peu de prudence & 
$e foin, on pourra aulfi parvenir à l’éle- 
ver en plein air dans ce pays. 

Le Térébinthe ordinaire, ou Pifta- 
chier fauvage , a plufieurs efpeces ou va- 



riétés; mais ceux que j’ai vus à Fuiham 
& dans les environs de Londres , connus 
fous le nom anglois de Turpentine-tree , 
& plantés en plein air , font de l’efpece du 
Térébinthe ordinaire. J’en ai vu à Mont- 
pellier , oii il ell commun , ainfi que le 
Pijftachier fauvage de Languedoc & d’I- 
talie, mais que l’on croit originaire dp 
quelque autre pays ; il porte des fruits plus 
gros; fon nom latin eft Tcrebinthus pere- 
grina , fruclu majori , Pijlaciis fimili eduli 
mas & fœmina. Ou doit avoir foin , lorfr 
qu’on veut que ces Arbres donnent du 
fruit, de planter les individus mâles & 
femelles , les uns près des autres ; c’eft ce 
que M. Gouan , ( Profefleur en médecine 
en rUniyerfité de Montpellier, & Mem- 
bre de la Société Royale des Sciences dç 
la même ville , ) entre autres chofes me fit 
oblèrver dans le Jardin Botaniqupde l’U- 
niverfité à Montpellier. On peut voir dans 
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les Ouvrages de M. M. Miller & Du Ha- 
mel, les noms & propriétés des autres ef- 
peces ou variétés. 

Les Térébinthes & les Pilïachiers , 
quoiqu’originaires de pays plus tempérés 
que le nôtre , s’élèvent très-aifément de 
femences, & même ils fupporcent beau- 
coup mieux la gelée, dit M. Du Hamel , 
que les Lentilques ; néanmoins il convient 
de les lèmer dans des terrines , & de les 
garantir du froid , pendant les premières 
années. 

Les Piftaches, qu’on trouve chez les- 
Epiciers, lèvent très-bien, quand elles 
font nouvellement arrivées. 

Le bois de ces Arbres eft très-rélî- 
neux & fort dur- ; c’ell principalement à la 
Térébenthine qu’on tire, que convien- 
nent les propriétés attribuées aux di verfes 
réfines auxquelles on a étendu fon nom , 
telles que celles du- Sapin , de l’Epicia ,, 
du Pin & du Mélefe. 

Je crois que cet article fuffit pour don- 
ner une idée fuccinte des Térébinthes ; 
ceux qui délireront en favoir davantage , 
doivent lire le Mémoire que M. Couli- 
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neri a envoyé à M. Du Hamel , & qu’on 
trouve rapporté dans les Ouvrages de ca 
dernier. 

Tilleul , en latin, Tilia , en flamand , Lin-' 
de-boom , en wallon, Touyeu. 

Il eft étonnant qu’on ne cultive point 
plus cet Arbre qu’on le fait ; 1 eft vrai 
qu’on l’emploie pour l’ornement des parcs 
& jardins , mais jamais pour l’u&lité qu’on 
peut en tirer par la fuite. Qu’on ne croie 
cependant point que je donne cet Arbre 
pour une des bonnes eflences de bois, & 
que je veuille qu’on ne s’attache qu’à lui , 
au contraire je ne veux que le partager 
entre l’utile & l’agréable. Si on veut éle- 
ver des Tilleuls pour en tirer quelque 
produit, je confeille de ne s’attacher qu’au 
Tilleul de nos Bois à petites feuilles , en 
latin , Tilia fœmina , folio minore , dont la 
qualité du bois eft la plus eftimée , au 
point même qu’ayant pris fa croiftànce 
dans un fol plus fec qu’humide, & qui a 
beaucoup de fond, cet Arbre peut fournir 
de bonnes poutres, d’autant qu’il a l’avan- 
tage de parvenir à une groftcur confidé- 
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table , fans fe creufèr. Qu’on life le Dic- 
tionnaire de M. de Valmont de Bomare , à 
l’article du Tilleul , on y verra une énu- 
mération de plufieurs Tilleuls, d’une gro£ 
feur énorme, rapporté par Ray, Miller, 
Thomas Brown, &c. A prélent, Il on 
veut en élever pour l’agrément & l’orne- 
ment des châteaux & maifons de campa- 
gne, on doit avoir recours au Tilleul de 
Hollande ,>e*n latin , Tilia fœmina , folio 
majore , dont il y a deux variétés ; ceux- 
ci ont leurs feuilles plus grandes & font 
employés en avenues, maffifs, &c Ils fouf- 
frent le cifeau ainli que le précédent , & 
on leur donne telle figure que l’on veut. 

Les deux autres variétés de Tilleul qui 
nous font venues de Canada, ont leurs 
feuilles encore plus grandes que les pré- 
cédens. Il y a celui d’Amérique, qu’on 
appelle en Angleterre Tilleul noir , que 
j’ai vu dans les parcs & pépinières autour 
de Londres ; il a les feuilles blanches en 
deflous; je l’ai vu auflî en France, ainfi 
que ceux de Canada que j’ai tirés des pé* 
pinieres de Sens , & dont je fuis content. 

On éleve ces Arbres de femences & 

B b iij 
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même des boutures ; mais la meilleure 
méthode eft de les multiplier par mar- 
cottes. 

Ces Arbres viennent très-bien dans un fol 
argilleux allié de fable; ils ne deviennent 
point auffi gros dans les terres lèches , ari- 
des & pierreufes ; ils s’accommodent beau- 
coup mieux de celles fort humides , & fur- 
tout le Tilleul de Hollande; le fait fui- 
vant le vérifie. Un Cultivateur de ce pays , 
en ayant tranfplanté dans un fable très- 
lèc , ils font venus avec fuccès , quoi- 
qu’ils eu dent été élevés pendant plus de 
20 ans dans un terrein aquatique. 

Lorfque les Tilleuls ont crû dans des 
lâbles gras ou dans les fonds de bonne 
terre franche, leur bois en eft beaucoup 
meilleur, & alors on en peut faire du 
lambris, des planches & même des pou- 
tres qui fubfiftent long-temps , fans être 
piquées des vers. En général , le bois de 
Tilleul eft employé par les Sculpteurs , 
Tourneurs , &c. &c. Dans les taillis de 
Tilleuls , on fait beaucoup d’écorce qui 
fè vend fort cher pour la fabrique des cor- 
des-k-puits ; à cet effet on met dans l'eau 
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les jèunes Arbres , doht l’écorce fe déta-t 
the enfuité très-facilement. 

Toute-faine , en latin , Androjœmum , en 
" flamand , Mans-bloedt. 

Cette elpece de Sous-Arbriflèau n’eft 
point rare, & fe multiplie (comme tou- 
tes les différentes efpeces de Millepertuis i 
en latin , Hypericum , ) par femences & 
drageons enracinés ; il porte des fleurs jau- 
nes , & fait quelque effet dans un bofquet. 

Troène , en latin , LiguJIrum , en flamand, 
Monthout , ou Mer re- ho ut, Merrekruyd- 
bout , ou Madekefpalrn. , en wallon t 
Buis de Vierge. 

Ce grand Arbriffeau eft aflèz commuh 
dans les Bois ; il porte aulfi les noms dé 
FrefillàYi & de Puine blaàche. Il eft fort 
joli & décore très-agréablément les bof- 
qüets , par fes fleurs blanches dont l’odeur 
eft fuave; elles viennent au fommet des 
rameaux , ramaffées en grappes comme cel- 
les du Lilas , & font raflemblées en épi ; 
il leur fuccede des baies molles & de cou- 
leur rioire , à-peu-près cbmme les graines 

B b iv 
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de Genievre ; on en met, dans les remî- 
mes, pour attirer les oifeaux qui Te nour-r 
riflènt du fruit. 

Cet Arbriffeau ne fe dépouille que 
<<|uand les gelées ont été très -fortes. Il a 
tes branches fort flexibles ; on en fait des 
liens & des ouvrages de vannerie ; il efl 
très-propre pour les paliffades , berceaux 
ou petites haies. La petite bordure du ca- 
nal , dans le parc du Château Royal de 
Te rvuren, près de Bruxelles, efl en Troè- 
ne , ainfl que le berceau magique chez le 
Duc de Croy près de Condé. Je l’ai aufli 
vu faire un grand effet en Angleterre dans 
les bofquets , d’autant qu’avec quelque cul- 
ture, cet Arbriffeau s’élève davantage &: 
donne plus de fleurs : je le recommande 
beaucoup aux amateurs. 

On l’éleve de temences, mais on en trouve 
fuffifamment de jeunes plants dans les Bois. 
On greffe les Troènes panachés fur les com- 
muns , ou on les multiplie par marcottes. 

Tulipier , en latin, Tulipifera , ou Lirio- 
dendrum. 

Le Tulipier efl un très-bel Arbre , de 
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la première grandeur ; il eft aufli un des 
plus beaux Arbres qu’on puilfe eu J ti ver ; 
il eft commun dans le continent de l’A- 
mérique feptentrionale , où il parvient h 
une hauteur & k une groftèur furprenan- 
tes. Un habile Jardinier Anglois m’a dit , 
étant à Londres , qu’il l’a vu croître en 
Amérique , le long des eaux vives , & m’a 
rapporté que le bois n’en étoit point dur , 
qu’il ne fe fendoit pas , qu’il étoit odo- 
rant , & qu’on en faifoit des cailles & des 
Pirogues , ou canots d’une feule piece : ce 
qui ne doit point étonner , d’autant que 
Catesby rapporte, dans fon Hiftoire de la 
Caroline, qu’on en voit en Amérique, 
qui ont 30 pieds de circonférence : aulïï 
cet Arbre doit-il être planté dans une terre 
légère & modérément humide, au lieu 
qu’il ne vient que très -lentement dans les 
lieux fecs. J’en ai vu de beaux en France, 
chez M. Du Hamel ; mais les plus beaux 
que j’ai vus font en Angleterre , fur-tout 
dans les parcs ou jardins de Waltham- 
Abbey, ( k 13 milles de Londres , où il 
y en a un âgé de 80 ans, qui étoit tout 
en fleurs au mois de Juillet 1771 , ) & 
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de Wilfott chez Milord PembroKè , près 
de Salisbury , où j’èn ai mefùré on âgé 
de 40 ans , qui portoit envirôrt 9 pieds 
de circonférence, for plus de 50 pieds 
de hauteur *. 

Cet Arbre a fes feuilles auflï bèlîès que 
celles du Platâne d’Ocei dent ; elles font 
tomme celles d’Erable, qui femblént cou- 
pées par le bout , la fleur en eft belle, & 
a quelque reflèmblance avec celle de Tu- 1 
îipe ; elle eft panachée de verd > jaune & 
rouge. Quand le Tulipier eft jeune, fon 
écorce eft liflè & purpurine, ehfuitegrifè, 
& à-peu-près comme celle dü Tilleul. 

On ne faüroit trop multiplier cfet Ar- 
bre, pouf en planter dans les maffifs des 
Bois , & pour en faire de fopferbes âve- 
fiues. 

Oh multiplie ies Tulipiers par Ifes fe- 
mences qu’on lème en caifîè, dans uttë 
ferre légère & humide. On les garanti# 
de la trop grande ardeur du foleil & der 
gelées d 'Hiver, & au Printemps fuivari#,- 



* Il y en a untrcs^beau à Louvain . dans le jardin de 
M. Briotie. 
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On les tranfplante avant la poufîè. On tire 
la graine de l’Amérique ou d’Angleterre, 
& même j’en ai déjà eu de levés des grai- 
nes que M. Du Hamel m’avoit envoyées 
de ceux qu’il éleve dans les Terres près 
de Pérhiviers ( en Gâtinois. ) Cet Arbre 
fe multiplie auflï par marcottes , & même 
par les rejets qu’il pouflè au pied ; prati- 
que que j’ai vu employer avec fuccès , au 
Jardin Botanique à Louvain. 

Je crois que la petite defcription que 
je viens de donner de cet Arbre , fuffit 
pour le faire connoître aux cultivateurs, 
curieux , & pour les engager à le cultiver. 

Viorne y en latin, Viburnum. 

La Viorne eft un Arbriflèau qui eft 
commun dans les haies & dans les bois. 
Il eft aflez joli , fes fleurs viennent en 
ombelles, fes fruits font d’abord verds, 
enfuite d'un beau rouge , & enfin tout 
noirs : on en met auflï dans les remifes , 
parce qu’ils attirent les oifeaux. Cet Ar- 
bufte fe propage par les fèmences , mar- 
cottes & boutures. Il y en a qui fe fervent 
des branches de la Viorne, pour lier des 
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fagots , & lorfqu’elles ont deux ou trois 
ans , on en tire de la glu , qui a la mê- 
me propriété que celle du Houx. 

Cet Arbrifleau a plusieurs elpeces ou 
variétés. J’en ai vu une au Jardin Botani- 
que de Chelfea , près de Londres , qu’on 
appelle Vïburnum Pruni folio ; elle eft 
commune dans le Nord de l’Amérique; 
cette efpece a l’avantage de fleurir long- 
temps. 
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CHAPITRE DERNIER. 

Des Bofquets. 

JPoUR donner la liberté à un chacun de 
faire un choix convenable k fes moyens & 
propre au local de l’habitation qu’il fe fera 
faite k la campagne , j’ai voulu donner une 
idée fuccinte des Bofquets Anglois & 
François , d’autant que l’effet qu’ils font 
dans les endroits où on les a adoptés , a 
furpris agréablement tous ceux qui les ont 
vus. Je commencerai par les Bofquets An- 
glois, & je terminerai le Chapitre par la 
defcription des Bofquets François , les 
noms des Arbres propres k les former, 
d’après M. Du Hamel Du Monceau & les 
Pépinières , fur-tout étrangères , où on 
pourra s’adreffer pour en avoir. 

Les Bofquets Anglois font modelés fur 
les Forêts & les Bois abandonnés k la na- 
ture , tant par la compofition de leurs 
maflifs , formés d’Arbres de toutes efpe- 
ces , que par l’enlèmble de petits fentiers 
tortueux, & par la maniéré dont ils fe 
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coupent & fe communiquent : l’art ne fe 
montre que dans le choix des Arbres & 
des Arbultes qui les forment. 

Les maflifs de ces Bofquets ont des (en- 
tiers , qui les féparent & les côtoyent,^& 
qui courent rarement l’elpace de iz à 15 
pieds, fur la même ligne ou fur le même 
plan. Ces Bofquets fe trouvent fouvent aux 
deux côtés d’un parterre en gazon ou bou- 
lingrin ; cette peloufe eft roulée une ou deux 
fois en quinze jours. C’eft ordinairement 
au coucher cfe foleil, qu’on proraene fur 
cette herbe des cylindres de fonte de fer , 
ils portent 4 à $ pieds de longueur fur un 
pied environ de diamètre & font creux. 
Cette opération couche les pointes de 
l’herbe , & le poids de la rofée les main- 
tient dans cette fi tuation jufqu’au matin fui- 
vant ; pour lors avant que le foleil n’ait 
diflipé la rofée & fait relever l’herbe, on 
la fauche , en la prenant par le contre- 
poil que lui a donné le paflàge du cylin- 
dre. Ce tapis de verdure eh féparé des 
maflifs par de petits chemins couverts de 
gravier de riviere ou de galets , ou bien , 
( lorfqu’on en manque ) de fable ou de 
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bjrique broyée, qu’on roule aufli. Mais 
au lieu de cylindre de fer, on emploie 
des cylindres de pierre. Enfuite viennent 
|es maflîfs , qui s’élèvent par étages , ou 
plutôt par des plates-bandes en pente dou- 
ce , des fleurs & plantes de toute efpeçe , 
jettées , en apparence , au hazard , en for- 
ment le bas ; à cette bordure fuccédenç 
des Arbqftes à fleur6 , à fruits de diffé- 
rente couleur & toujours verds, comme 
Géjiets , Rojiers, Houx , BuiJJons-ardents , 
&c. SuiveptÇq fuite des Arbrifleaux ou des 
Arbres, qui ne s’élèvent qu’à une cer- 
taine hauteur graduée, tels que Fufains , 
Apbépins, Pteleas , Ccdres, Pins , &c. 
Enfin , les derniers étages fpnt remplis par 
4es Arbres dont les tiges fpnt hautes & 
bien fournies. Il y a dans l'intérieur de 
ces maffifs des petits fentiers tortueux , 
bombés, couverts de petits galets & foi- 
gneufement roulés, & les côtés s’élèvent 
auffi à-peu-près par étages , & font garnis 
de la mêm e maniéré que les côtés exté- 
rieurs qui côtoyent les parterres de gazon. 

Tous les Parcs , Jardins ou Bofquets 
Anglois que j’ai vus , font plus ou moins. 
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dans ce goût, & doivent leur principale 
beauté à l’étendue & à la richefle des 
points- de-vue. Audi après ceux de Green- 
wich, de Richemont & de Windfor, qui 
réunifient tout ce que le payfage peut of- 
frir de plus vafle, de plus riant & déplus 
varié , on doit placer ceux que feue la 
Princefïe de Galles a formés a Kiow , près 
de Richemont; ils réunifient tout ce que 
ce goût pouvoit produire de plus riche. 
Je ne dois pas oublier ceux de Stow, ceux 
de Madame la Douairière de Southcot à 
Weibrigge , où les points-de-vue & les 
échappées ont été faifis avec goût & ef- 
prit. Je retranche un grand nombre d’au- 
tres, dont l’énumération déviendroit en- 
nuyante , dans un Ouvrage où on ne peut 
pas s’étendre beaucoup, & où un grand 
détail de ces fortes de chofes feroit dé- 
placé. 

Les amateurs qui voudront , fans aller 
en Angleterre, en avoir une petite idée, 
pourront fe fàtisfaire là-defïùs dans quel- 
que temps , en allant voir celui que S. A. 
le Duc d’Aremberg vient de former en 
petit à fa Terre d’Héverlez , près de Lou- 
vain. J’obfer- 
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J’obferverai , avant de donner une idée 
des Bofquets François , que ceux d’An- 
gleterre font moins dilpendieux , qu’on ne 
les diftribue point par faifons , comme ceux 
de France , mais qu’on les remplit au hazard 
par toutes fortes d’Arbres & d’Arbrifleaux 
de différentes làifons , ayant égard cepen- 
dant de les arranger de façon que leur ver- 
dure puiflè former différentes nuances , & 
préfenter des touffes agréables par leur varié- 
té , & par l’effet qu’elles feront aux yeux des 
lpeélateurs. Ceux qui voudront en lavoir ' 
davantage, doivent avoir recours a l’Ou- 
vrage qui a pour titre, Y Art des Jardins 
anglois , traduit de l’anglois , avec un dis- 
cours préliminaire fur l’origine de l’art, 
des notes fur le texte , & une defcription 
des jardins de Stowe , in-8°. chez Jom- 
bert pere , ( à Paris ) rue Dauphine. 

Il me relie donc à donner une idée des 
Bofquets des quatre làifons , qu’on a adop- 
tés en France, depuis que M. Du Hamel 
en a fait naître le goût , en tâchant de ra- 
mener à l’utile par l’agréable. 

Le Bofquet du Printemps fera formé 
d’Arbres & Arbulïes qui fleuriffent tous 

Ce 
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dans le même temps ; les perfonnes ce- 
pendant qui défirent de jouir des avant-* 
coureurs du Printemps, feront bien d’or- 
ner un petit Bofquet, planté d’Arbre* 
verds , de Cornouilliers , de Me^ereon i 
ou Bois-gentil k fleurs blanches , & à fleurs 
rouges , de Y Amandier-nain , &c. A ceux- 
ci fuecedent le Mahaleb , agréable par l’o- 
deur de fès fleurs, le Grand-Pécher , k 
fleurs doubles , le Poirier à fleurs dou- 
blés , & celui qu’on nomme à doubles 
fleurs , le Pêcher-nain à fleurs doubles t 
la grande & les petites Pervenches . Si on 
veut alors former un autre Bosquet , ou 
Une fucceflion du premier, on le garnira 
de Merijiers & de Cerijiers k fleurs dou- 
bles , d cPadus ou Cerifiers k grappes, de 
Lauriers-cerifes , dont les pyramides de 
fleurs blanches font un bel effet , de C'a- 
ragagnia ordinaire & a bouquets de fleurs 
jaunes, de Ragouminers , jolis Arbuftes, 
de Lilas , Amelanchiers , A^eroliers , Buifi 
fons-ardens , tous couverts de fleurs blan- 
ches , de Y Obier, de Boules-de-neige , de 
Spitœa, k feuilles d’Obier, de Gainiers t 
ou Arbres de Judée , k fleurs blanches 6c 
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à fleurs pourpres, de grands Cytifes , à 
longues grappes de fleurs jaunes , de Sta- 
philodendron , ou Neç-coupés , de Y Epine- 
blanche, fur-tout celle à fleurs doubles, 
& de plu fleurs Arbuftes , comme le Spar- 
tium-purgans , les Emerus , le Pentaphil- 
loides , petits Cytifes , le Butneria , les 
Spirœa, &c. 

On peut terminer les Bofquets du Prin- 
temps , par le Marronnier d'Inde , le Fre- 
tie-à-fleurs , le Faux-acacia , le Pavia , le 
Mèlefe ordinaire , le Bonduc de Canada ; 
les uns & les autres de ces Arbres portent 
des fleurs blanches , pourpres & rouges. 
A l’égard des Arbriffeaux & Arbuftes , on 
emploiera le Styrax , le Seringa, les Colu - 
teas, ou Baguenaudiers , à fleurs jaunes 
& k fleurs rouges, les Diervilla, le Troè- 
ne , les Xylofteon & le Jafminoides. 

On eft libre de former ces Bofquets, 
comme on veut , & de leur donner une 
forme plus ou moins belle, félon la fitua- 
tion & le local de l’endroit; mais l’en- 
femble doit être compofé des Arbres & 
Arbuftes que je viens de rapporter d’après 
M. Du Hamel. Je pafîe k préfent k la com- 

C c ij 



Digitized by Google 



394 Manuel 

pofitîon des Bofquets d’Eté & d’AutomJ 
ne , qui font une fuite des premiers. 

Ces Bofquets commencent à faire effet 
dans le mois de Juin, par une quantité 
d’Arbriiïëaux & d’Arbuftes , qui portent 
des fleurs d’une beauté admirable. L’A - 
morphaz de grands épis de fleurs pourpres , 
qui paroiflent femées de paillettes d’or , le 
Sanguin donne des ombelles de fleurs 
blanches , l'Elceagnus , ou Olivier- fauva- 
ge , portent des fleurs d’un jaune pâle , & 
dont l’odeur eft agréable , le Grewia à 
fleurs violettes, les Grenadiers , les Su- 
reaux , les Spirœa , le Laurier-thym , les 
Rofiers , les Periclymenum , les Jajinins 
jaunes & blancs , les Clematitis , les Cha* 
mœrhododendros , le Chionanthus , les 
Genêts , les Sparte-Genêts , le Romarin y 
les Stcechas , la Sauge , la Toute- faine , 
le Thym , la Santoline , le Spartium , la 
Lavande , le Mille-Pertuis , le XyloJleon > 
VAnonis, YHyJfope. 

Dans les mois fuivans, Juillet, Août; 
Septembre & O&obre , on eft obligé de 
former les Bofquets avec des Arbres & 
Arbuftes d’une belle verdure & garnis de 
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fruits de différentes couleurs , à caufe que 
dans cette faifon , la plus grande partie de 
fleurs eft paffée. 

Tels font les Platanes , les Tulipiers , les 
Mûriers de la Louyfiane & d’Efpagne, 
les Erables, les Peupliers , Y Anona , le 
Piaqueminier , le Bonduc , le Fagara , le 
Févier, ou Gleditjia /le Fujîet, le Ptelta , 
le Micocoulier , les Sumacs , le Porte- 
chapeau } le Jujubier , le Gale , les Térc- 
binthes , le Coriaria , &c. Je dois obfer- 
ver qu’il efl: des Arbres & Arbuftes qui 
fleurirent tard , & qui fe chargent de 
fruits très-agréables k la vue , tels que 
ÏAralia épineux, le Bignonia , le Cle- 
thra , ' Y Hamamelis , le Catalpa, le Clc- 
matitis , le Ketmia , YHydrangea , la Ron- 
ce k fleurs doubles , le Rofier de tous les 
mois , Y Agnus-caflus , le Laurier-thym. 
Les fuivans font effet par leurs fruits co- 
lorés , le Troène , le Buiffon- ardent , le 
Sorbier des Oifeleurs , les Fufains , ou 
Bonnets de Prêtre d'Amérique & du pays, 
Y Evonimo'ides , les Jafminoides , YAube- 
pin , Y Erable de Crète, &c. &c. 

Dès la fin du mois d’Oélobre les Ar- 

C c iij 
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bres quittent leurs feuilles , & c’eft de ce 
inoment qu'on pourra commencer de jouiç 
des Bofquets d’hiver qui deviennent: une 
reffource bien agréable pour ceux qyipaf- 
fènt cette faifon dans leurs Terres. Il eff 
vrai que la verdure de la plupart de ce? 
Arbres contraire aflez défagréablementaveç 
celles des Arbres qui fe dépouillent ; ç’eft 
pourquoi on fera bien de mafquer çes Bof- 
quets & de faire en forte qu’ils ne foienç 
point apperçus des appartemens , pendant 
l’Eté ; on aura un vrai plaifir de s’y pro- 
mener dans les beaux jours d’hiver , & d’y 
trouver un abri au milieu de ces Arbre? 
touffus , & remplis d’oifeaux qui viennent 
s’y réfugier. 

On forme donc ces Bofquets du Çedre 
du Liban , de différentes efpeces de Pin , 
Sapin , & Epicia , Cyprès & d'ifs , fur~> 
tout de ceux de graine, qui fe tiennent 
plus droits que ceux de boutures , de plu- 
iieurs Cedres à feuilles de Cyprès , de 
Thuyas de Virginie & de la Chine , de 
Houx, Chênes verds & Lieges, de l’Erable 
de Candie, de Laurier , du Benjoin & du 
Safafras , du Lauricr-Ccrife , du Buple - 
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yfum , de l'Alaterne , du Grand Buis , & 
autres , de Genévriers & Sabiniers , de Lau- 
riers Alexandrins & de plufieurs Arbuftes , 
dont l’énumération feroit trop longue. 

Les plus beaux Bofquets que j’aie vus 
dans ce gout-là , font ceux de M. Du 
Hamel , à Denainvilliers ( près de Pe- 
thiviers en Gâtinois , ) & dans ce pays , 
ceux du Duc de Croy, à l’Hermitage , 
( près de Condé. ) * J’aurois pu en citer 
encore quelques autres que j’ai vus en 
France ; mais j’ai cru ces citations inuti- 
les & peu intérelTantes. 

J’ai tâché de faire fenrir les agrémens 
qu’on aura , en formant de tels Bofquets , 
& j’ai extrait du Traité des Arbres & Ar- 
buftes du célébré Du Hamel , une gran- 
de partie des Arbres qui doivent les com- 
pofer , pour mettre les amateurs à même 
de s’en pourvoir d’ici ou de l’étranger. 
Je laiffe k prélènt aux bons Jardiniers & 
aux perfonnes de goût , k leur donner telle 
forme qu’ils voudront, & à faifir toutes 



* Le Comte deMaftaing en a formé suffi depui» quel- 
que temps, à fa Terre de Jérugelet, près d’Ath. • 

Ce iv 
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les parties qui doivent les rendre plus ouf 

moins agréables & riants. 

% t 

Des Pépinières , où on pourra s’adrejfer. 

Il eft peu , ou plutôt il n’eft point de 
Pépinières marchandes dans ce pays , où 
l'on puiftè fe pourvoir d’Arbres ou d’Ar- 
buftes étrangers. Si on s’en étonne, c’eft 
à tort, ce goût n’a commencé, dans ce 
pays , que depuis quelques années , & 
peu de perfonnes encore s’en font occu- 
pées. D’ailleurs le génie de la nation a 
toujours été de ne s’occuper que de cho- 
ies utiles & avantageufes , & de ne point 
donner d’abord tête baiflee dans certaines 
nouveautés , fouvent plus frivoles que fo- 
lides. Mais aufli depuis que la guerre, 
dont ce pays a été fi fouvent le théâtre , 
s’eft éloignée de nous, & que la paix nous 
a ramené ce calme heureux , un chacun 
s’eft empreffé k vivre à la campagne, une 
partie de l’année, & à y rendre fon ha- 
bitation délicieufe par mille petits moyens. 
Ce goût de réunir l’utile a l’agréable 
s’eft répandu infenfiblement, & de jour 
en jour nous lui voyons faire des progrès 5 
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des grands il paflè aux petits , & ainfi avant 
peu nos Pépinières marchandes feront aufli 
bien fournies en Arbres exotiques , qu’el- 
les le font en Arbres foreftiers , & mémo 
quelques-unes en Arbres fruitiers. L’in- 
duftrie ne manque point dans nos pro- 
vinces , & fi on faifit les nouveautés avec 
moins de légéreté & plus de prudence 
qu’ailleurs , c’eft qu’on veut auparavant 
balancer les choies , & fe convaincre du 
plus ou du moins d’avantages qui en ré- 
fultent. Je dois le dire, ( & j’efpere qu’on 
voudra bien m’en croire , ) avoir oblèr- 
vé dans mes voyages , fans prévention ni 
préjugés, que nous ne devons céder à 
aucune nation, pour la culture des terres , 
& fur-tout pour celle des Arbres en gé- 
néral. 

On trouve des Pépinières dans les en- 
virons de la plupart de nos Villes; du 
côté d’Anvers & de Malines il y en a 
beaucoup , qui fournifiènt des Chênes , 
Aunes , Pommiers greffés pour les ver- 
gers , &c. A Bruxelles, il y en a dans 
les Fauxbourgs , où on trouve des Arbres 
forefiiers , & même quelques Arbriffeaux 
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ou Arbufles d’ornement. Il arrive auff» 
dans le pays , tous les ans , vers la fin 
du mois dO&obre, des Jardiniers d’Or- 
léans , qui apportent beaucoup d’Arbres 
fruitiers & de décoration ; ils ont à cet 
eflèt établi un dépôt pour leurs Arbres , 
dans la plupart de nos Villes * ; il y a de 
plus une Pépinière Royale , établie au 
Parc de Bruxelles , où on diflxibue gra~ 
tïs des Mûriers blancs aux fujets qui de- 
meurent fous la domination de l’Impéra- 
trice Reine. On trouve aufii aux Marchés 
publics de Bruxelles , depuis la fin de 
Février jufqu’â la mi-Avril , des Aunes 
de différens âges à vendre depuis 1 7 fols 
& demi le mille, jufqu’à 7 & 8 efcalins, 
A Gand & à Bruges il y a auffi des Pé- 
pinières, & dans les environs de cette 
derniere Ville on trouve à bon compte , 
des Aunes , des Chênes & des Bouleaux 
pour les Bois-taillis. Le mille de Chênes, 
d’un demi pouce de diamètre , s’y vend 8 
efcalins; d’autres, plus gros fe vendent ^ 



* Etant en France, j’ai yu leurs Pépinières, & j’en 
ai été trc3-çontcnt. 
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florins le cent ; le mille d’ Aunes fe vend 
depuis ç jufqu’à 7 fols ; &: le mille de 
Bouleaux , lorfqu’on acheté des Chênes 
& des Aunes , fe donne pour rien. Le tout , 
pour ce prix , doit être porté à bord de 
quelques bélandres , ou doit être chargé 
fur quelques autres voitures. Les environs 
de Mons & de Tournay ont aufli des 
Pépinières, qui contiennent même beau- 
coup de beaux Arbres à fruits de plu heurs 
efpeces, Enfin , un chacun pourra les con- 
noître dans fa Province, & avec les con- 
noifïànces qu’il aura , il faura diftinguef 
quelles Pépinières feront les mieux te- 
nues & les mieux fournies en Arbres d@ 
joute efpece. 

En attendant que les Pépinières mar- 
chandes foient remplies d 'Arbres étran- 
gers, commè le font déjà plufieurs appar* 
tenant à quelques Seigneurs , Gentilshonv» 
mes & Particuliers de ce pays. Je vais 
indiquer celles de France & d’Angleterre, 
d’où on pourra tirer les Arbres , Arbrif- 
feaux & autres Arbuftes qu’on fouhaitera. 

En France, les Pépinières établies à 
Sens , par la Société Royale d’Agriculture 
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de la Généralité de Paris, au Bureau de 
cette Ville , font très-bien formés. On 
doit s’adreffer h Sens , au Sr Sauvalle , rue 
couverte ; pour celles de M. D’Aubenton , 
Maire & Subdélégué a Monbar en Bour- 
gogne ; pour celles du Sr Germain Jouette , 
marchand d 'Arbres, a Vitry-fur-Seine , 
près de Paris. Il en eft plusieurs autres que 
je n’ai point vues. 

En Angleterre , il y en a beaucoup au- 
tour de Londres , où on trouve tout ce 
qu’on peut fouhaiter en Arbres foref- 
tiers , fruitiers & d’ornement , en Arbres 
& plantes exotiques & médicinales , en Ar- 
buftes , fleurs , &c. Celles que je connois 
particuliérement & d'où nous avons déjà 
reçu quelques envois, font les Pépinières 
de James Gordon Seedfman and Nurfery- 
man , N°. i ■$ Fenchurch jlreet London. 
On trouve aufli chez le même, des grai- 
nes d’ Arbres , de plantes , de fleurs , ainfl 
que de prairie, &c. Il y en a qui s’adref- 
lent aufiî à Leyden , a M. M. van Hazen 
& WalKenbourg, Marchands Arboriftes 
& Fleurifles. 

Il eft néceffaire que j’obferve , que je 
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me fuis toujours mieux trouvé de tirer 
de ces Pépinières les Arbres que je fou- 
haitois , vers la fin d’Oétobre, ou au com- 
mencement de Novembre, fur-tout les 
Arbres qui quittent leurs feuilles dans 
cette faifon ; au lieu que d’autres , com- 
me moi , ont perdu fouvent plus d’un tiers 
des envois qu’ils avoient faits venir au 
Printemps, k caufe que les jeunes Arbres 
commencent alors , k monter en feve, & 
que les gelées ou le hâle qu’on efiuye 
quelquefois dans ce temps-lk, leur font 
rrès-nuifibles. 

J’efpere, fan* ofer m’en flatter , que I© 
petit Ouvrage que je donne k mes Com- 
patriotes fera bien reçu des curieux, ou 
plutôt de ceux qui ignorent entièrement 
les parties que j’y ai traitées ; auffi j’avoue 
que je n’ai eu que ceux-lk en vue, & nul- 
lement les Botanifles & les amateurs infi- 
fruits , malgré les foins que j’ai pris & 
les attentions que je me fuis données , je 
ne réponds point des fautes qui auroient 
pu fe gliflèr, foit dans le fîyle, foit dans 
la compofition de l’Ouvrage. D’ailleurs 
j’ai cherché de bonne foi k inftruire les 
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perfonnes qui pouvoient en être fufcepri- 
bles , & lé tout fans aucune prétention. 
Quant aux autres , j’ai lieu d’elpérer qu’el- 
les fe prêteroiït volontiers à me faire part 
des omi (lions qu’elles auront apperçues, • 
& des Arbres nouveaux qu’elles auront 
élevés , ou des autres efîais qu’elles auront 
faits dans leurs Terres. Ce fera par de tels 
moyens & par ceux que mes Corref- 
pondans ou moi emploierons dans la 
fuite , que je pourrai rendre ce Manuel 
plus complet , par les Additions que j’y 
joindrai ; car je fuis bien éloigné depen- 
fer avoir obvié k tout , & de croire que 
rien n’aura pu m’échapper* 
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APPROBATION. 

T / R Manufcrit ayant pour titre : Manuel de 
l'Arborifle & du Forefiier Belgiques , par M. de 
Poedehle’, l’aîné, peut être imprimé. Fait à 
Bruxelles le a Avril 177a. 

C. J. Leyniers , Lib. Cen/or . 



PERMISSION. 

J'Ai lu le Manufcrit , intitulé : Manuel de 
l’Arborifle & du Foreftier Belgiques , & comme 
il ne contient que des remarques judicieufes , & 
très-utiles à tous ceux qui s'attachent aux moyens 
d'améliorer les Bois , & de tirer partie des Flan- 
tis ; il peut être imprimé. Fait à Bruxelles ce 10 
Avril 1772. 

G. J. de Limpens, Confeiller, 
• • Procureur - Général de S. M. en 
fon Souverain Confeil de Brabant. 
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